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AVIS PRÉLIMINAIRE. 






f yuELs qu'aient été mes elforta et mes re-* 
{cherches pour réunir, dans les quatre divî-^ 
fiions qui suivent, tous les artistes connus par 
l'histoire ) sans en excepter ceux qui n'ont 
plu3 que de bien foibles titres pour y figurer^ 
et en y ajoutant les plus rapprochés de nous 
qui n'y sont poiiit encore relatés, plusieurs 
cependant. jn'ont échappés, faute de maté* 
^riaux pour les classer utilement. 

Tels sont Antanissen d'Anvers, George 
Pens , et Matthieu Gruehewald, dignes élèves 
d'Albert Durer ; David Ryckaert le Vieux , 
maître de Helt , dit Stoc/cade, et d'autres bons 
'disciples; Charles Sécréta, su rnomme/'^^^* 
.ron, de l'éeole allemande ; Jacques Zwaaném- 
burg, un des maîtres de Rembrandt; Gornille 
[ de Bruyn , élève de Théodore Van der Schuur, 
plus connu par les Observations de ses voya-^ 
ges (i) à Smyrne^ en Egypte, aux isles de 
l'Archipel , que par ses tableaux , qui inté« 
ressent peu aujourd'hui ; Sonié , bon paysa* 

m 

(i) Publiées en 1698. • 
II. a 
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(îi) 

giste ; Sant Acker , peintre de fruits et de 
•nature morte. La nombreuse école de Rubens . 
a aussi répandu une foule d'artistes distin- 
gués , dont le» ouvrage sont prQ3que incon^ 
nm en.Francc, Deriksen^ Faidherbe, Hoff- 
vmif Malo, ieux, Potters, Spoorkmans, 
Jameson, PaBée), Franquart, Gérard Ysin 
Herp, Luc François, sont de oo nombre. 

Les Collections qui achèvent ce volmne , 
Botainmtnt la Ëimeuse GoUectioa do Dussel- 
dorf y .offrent jquelques lumières s^ plusieurs 
artistes peu. connus, parce qu'an y trouve ,1^ 
avec les monumeBts de kair f aient, leur si- 
gnature» 

L'éclaircissement par la signature des. au-^ 
tours efit un point délicat en matière de pein-' 
ture, qu'on n'aborde jamais sans axoir à âéf 
clamer coutre les Ëiuasaires de k curiosité r 
les signatures. 01^ été contrefaites sur les ta^^ 
bleaux a^ec tant jd'art par la mauvaise foi y ' 
qu'il s'en trouve plus de iausses et do con- 
trouvées qse de véritables; ce qui toute fois- 
ne porte aucun préjudice aux signatures hien^: 
authentiques , dont tes CoUections des sou^ 
verains sont comme le dépôt qu'il faut eoik^. 
sulter pour apprendre à les connoître.; 



Encore un mot sur la di(ficulte de bied^ 
écrire les noms propres, et d'établir deis dates 
exactes : les plus modernes à cet égard sont 
en contradiction. Harms , dans ses Tables 
chronologiques des Peintres ;Fussli, dans son 
Lexique des Artistes, fort estimé en Aile* 
magne; MM. Huber et Rost , Manuel des Cu- 
' rieux et Amateurs ; M. de Burtin , dans soft 
Traité des Coimoissances nécessaires aux Ama- 
teurs ; enfin, les auteurs de la Galerie de Du»* 
seldorf ne sont pas même exempts d'erreurs, 
malgré tous les soins et l'intérêt que ces 
derniers ont répandus dans cet ouvrage , qui 
passera toujours coinme un des beaux monu«- 
ments du dix-huitième siècle. 

Descamps, né en Flandre, et très familier 
avec les différents dialectes du nord, a fait 
des &utes énormes en s'exerçant a traduire 
les nomrs propres pour en faciliter la prbnon- 
ciation en françois ; mais il a laissé un exeni*- 
pie sur cette prononciation qui n'est pas sans 
intérêt^ et que je retrace ici, pour la sàtis^ 
faction des amateurs , avec quelque^ correc^ 
tiOns et additions* 

Ve en flamand est toujours muet , ou à 
peine sensible ; il faut le supprimer, et sub-. 



stltuer kla place Tapostroplie. Exemple : V<m 
dePy prononcez Vand^r; Vanden^ prouoa* 
cez Van d'ti; Rubens^ prononcez Rubans. 

De deuK ^e ensenable on n'en prononce 
qu'un, mais fermé; ainsi Beeldemaecker j 
prononcez Beldemaqiûr. 

La diphtongue oe est ou, comme dans 
Bloemen, prononcez Bhxim'n. 

Le ^ a paru rude aux Flaman4s; ils ladou* 
cissent en disant gue ou gu^r ;. ainsi dans^ 
Elliger, prononcez EUigu'r. 

m 

lié k est comme le c sans cédille devant 
' les voyelles i^, à, «, ou comme le qu. Exem- ' 
pies : Kalcker, prononcez Calquer; Kajrnotj 
prononcez OuaynoL 

Le w esl ou ; ainsi fFasser, prononcez 
Ou<u<fr. 

VjraL le son comme dans j7/7y^ ou ^aye. 

Vh est inutile dans .la méthode indiquée; 
dana Hal, prononcez ^/. 

Ainsi suivent plusieurs exemples .sur la 
prononciation des noms propres : 

jippet, Jpp'l i Houbrahen y Oubraqu'n; 
Kitpelzkjr, Cupehqui; Melder^ Meld^r; Mie- 
ris , Miris; Bauer, Bm^r; Denner, Denn'r; 
BrandmuUer, Brandmull'r;Boçnen,Boin€n; 



(y) 

Huysum, Usum; Brandenherg^ Brandon* 
berg; Helmont^ Ebnont; Os^erheek^ Cherbec; 
Poolj Poil; Rujrsch, Ruisg; Roepelj Roupl} 
Terwesten j Terouest*n ; Troost, Troùi; 
Netscher, Netsgu'r; Voet , Fout; Wit ou 
Wittj Ouit; VcUerSy OuoU*rs, Weferman^ 
Ouefrmany etc. etc.; tous noms d'artistes 
cites dans cette division du Guide des Ama- 
Jeurs. 

L'usage d'accoler très souvent leis prénoms 
dans la langue du pays avec les noms pro« 
près en françoîs , et que j'ai suivi lorsque j'y 
ai été contraint par la nécessité, exige encore 
un éclaircissement; tels Joris, pour George; 
fFillem , pour Guillaume ; Peeter, pour 

» 

Pierre; comme Peeter Née/s , pour Pierre 
Nee/s; Ludol/è, -pour Louis; JKrck, pour 
Thierri; Hans y j^oxxt Jean j etc. etc. 

Quant aux GoUecûons que jê promets dans 
ma Préface, je me borne, dans l'Essu qU0 
j'en donne, aux Collections des souverains^ 
comme les plus stables ; à celles des ama- 
teurs qui en ont, à leurs frais, et dépens, 
laissé des monuments utiles à l'histoire et aux 
arts. Les Collections dispersées après décès , 
sans autres traces que des catalogues , sont 
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jyuELs qu'aient été mes efforts et mes re-* 
j cherches pour réunir , dans les quatre divi-^ 
sions qui suivent, tous les artistef connus par 
Thistoire^ sans en excepter ceux qui n'ont 
plus que de bien foibles titres pour y figurer^ 
et en y ajoutant les plus rapprochés de nous 
gui n'y sont poiiit encore relatés, plusieurs 
cependant. m'ont échappés, faute de maté'» 
xiaux pour les classer utilement. 

Tels sont Antonissen d'Anvers, George 
Pens,et Matthieu Grueiiewald, dignes élèves 
d*Albert Durer ; David Ryckaert le Vieux , 
maître de Helt , dit Stockadef et d'autres bons 
disciples; Charles Sécréta, surnommé' Ti^^* 
Ton y de l'école allemande; Jacques Zwaaném'- 
faurg, un des maîtres de Rembrandt; Gornille 
de Bruyn , élève de Théodore Van der Schuur, 
plus connu piar les Observations de ses voya* 
ges (i) à Smyrne^ en Egypte, aux isles de 
l'Archipel, que par ses tableaux, qui inté* 
cessent peu aujourd'hui ; Sonié , bon paysa- 
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San Ml<)(it .était de wMf» iwt' haj ba c gwnl 
6ur le jren?e; il ja^gr^yëiifasîaiygLyièp^i 
ment des {K>rtraijt5 ^'ap^ ^s f»qfw^ /«l 
ori^%u|E , e^ti» Ai4tv^ cqw 4e pkisiQtùa 
négpçi^tews 4u :tr«^îié de W>e$tpbAiie ; 
HoUt^îiiy 4W iii#9 dQQt ifMus £ûiK»ifts memkiy 
aiUeorf., bit ^teqnent eftûgtié. 

Dblff ou Delvrius {GuUlaume-Jœ^uei) 
père, né à Delfi en i58o , mort en i638. 

Quoique bon peintre de portraits, il est pi 
eonnu par4es gravures qu'il a publiées d* 
différents peintres de portraits , tels que tifié 
Mireyel. Van Dyck RaYesteyn/Morelsen, ^ 
der Wort , Daniel Mytens et autres. 

Dblff (Jacques-Guil/a^tme) y fils, jçié àDe 
en i&io, mort dans la jnémeTil^e, élève de soi 
père dont il a ^^ivi le goût ^n pçjjgp^nt J|3 
trait d'après navire, ou en le i^ay^m: d' 
d'autres maîtres. 

MoHo {Aatoine) , né ^ Utrecfat.en i &i^ , noi 
à .AnveKs an i568y .élève de Jesm SctiponsI 
peintre dlÛAtoîce.et .de portraks. 
. Étant AU Mryice de lempareur Charles Y,. 
fut enwoijé en Portugal .pour faine Ztf/wiip 
du roi Jean y de la reine sœ\tr de Fe^pâtieurj ^ 
ia princesse Imr fille , depuis reine d'E^pagni 
En Angleterre } il a peint la reine Macie, d^uù 



(?) 

tecmÀe femme de Wiiiippe , roi dlBipngne i 
portrait d'une grande beauté , dont îl à fait 
b^uooup de copies. On cite encore ses copies 
d'après le Titien, pour le roi d'Espagne. Je les 
ai nLppelée» dstfts les écoles italiennes. Une Ré» 
iurreùtûm, un Saint Ptmlet hpoHruitde^itàtUta^ 
qui Iiû firent une grande ri^tattân ; teNatnàe 
ChoriéS'Qidrtt .-il est'représehté en pienîs, de-grm^ 
iturnaturelle y en coistttfhe de <^eTàfier^ è^vnt 
k mmn'gttùche appuyée siirtln dhieti d%i^agne ; 
U Portriùt d^UH honma m ifmtècr» Pôugé^ loêsù 
émou %me tttbh; don /utmU^^ihiMtàlby^nct* 
tmlde CkaYi^'iÇQùU^ k PôTimà d^uk ko^ut^ 
m ktdfkét^n Mpie'n&itôt, ^«mih droite aippmy^ 
Mr fe'<}^tûf» €t fMitnt "uk ^gtmt de l'MTtni | 
fisna^Hirèst r&ssupefêféy'cour&HHepàrdêtut d^i 
a accùmpiagné dés kjfotrws suirtt Pierre ^i imnt 
Patd (ColL <te Fmttée). 
Otto Vbnius {Octavio Van Véeny on), "né à 

PsitiHi les boinmes qtd semliient appartenir 
à une Cf éatkm d*un oirdre stipérieur ^ on doit 
pktcer Otto YenittB ; le pt*écarseur dtt beau siècle 
de iart dans la fieigiqne, le maSire de fiubetis , 
le génie <{ai a oi^^tènii le su£Brage du savant Juste 
lipseet celui de son siècle, dont 1^ outrages ^ et 
plus encore la mémoire ,'retrac?ent de beaux sou- 
venirs à la postérité. Oncoïiserve les travaux en 



(8) 

peinture de ce sayant artiste, dans les églises de^ 
Flandre. 

Notre^eigneur caimilieu des pécheurs corwertisj . 
la Cène (cathédrale d'Anvers), le Martyfe de, 
saint André (à la paroisse de ce nom), la Ma^, ; 
deleine aux pieds de Notre-SeigneuTy chez Simon 
le Pharisien (à Bergues, dans le réfectoire de 
labbaye de Saint-Vinox); JésuS'Christ ressusci^" 
tant Lazarç (Coll. de France). 

Nous avons d'Otto Venius, l'histoire de la 
Guerre des Bataves contre Claudius Ciifilis et 
CerialuSy tirée des quatrième et cinquièn^e livres 
de Tacite, et enrichie de quarante planches; 
les Embtemes d'Horace, avec des explications 
latines , italiennes et flamandes ; la FUe de 
saint Thomas iTAquin, ornée de trente -deux, 
planches, ouvrage dédié à llnfante Isabelle. 
{Fojrez la vie de notre auteur par le chevalier 
BuUart). 

Egalement zélé pour les arts, les sciences et 
les lettres, Otto Yenius fut extrêmement consi- 
déré de Farchiduc Albert, dont il fit le portrait, 
ainsi que celui de Tinfante Isabelle, qui furent 
envoyés à Jacquies I*"^, roi d'Angleterre. L'amour 
quïl ifianifestoit dans toutes les occasions pour 
son prince, le retint à son service. Les plus 
flatteuses promesses de Louis XIII ne purent 
altérer les sentiments de sa reconnoissance ; il 
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refiisa non-seulement de se rendre à la cour du 
I monarque françois, mais encore d'entreprendre 
I des dessins pour les tapisseries du LouTre. Il 
I laissa deux filles , Gertrude et Comille : Ger- 

trude, artiste distinguée , a fait le portrait dé 
I son père. Il a été gravé, et orné de ces leers du 
I savant Ericius Puteanus, 

! Artis suœ miracuîo felix pater 

I E Jilid jam plenus œvo nascitur, 

I F'ictuPus omnif clarus aiavis Bata^is, 

! Pictory poeta , philosophus , castrensiam 

Callens maihematum , orbita d'à ingeni 
Per alla vectus rerum , et ima , et intima 
Scientiarum, docta vena Vœniiis, 

Plusieurs sujets tirés de la vie de Jésus^Christ^ 
Saint Ignace^ six grands tableaux dont les^ 
y'ets sont tirés de la vie de saint Lies^en (dans- 
église des Jésuites, ibid,)'j le Mariage de la 
i^rge^ composition immense, le chef-d'œuvre 
e notre artiste (au grand autel des cartpes dé- 
haussés, à Anvers) ; le Martyre de saint Lie\?èn, 
'^€que{àdLn& leglise cathédrale deGand); Saint 
ierre reniant le Seignmtr^ au milieu d^une troupe 
soldats^ composition éclairée au flambeau, 
t gravée par Vostermans (cabinet de M. Deyne); 
Vierge asfec P Enfant Jésus debout sur ses ^e- 
^uxy et plusieurs autres saints, (à Dunkerque, 
ians la grande église, tableau admirable). 



(") 

Henri Cesarius, jurisconsulte; Nicolas Fontanif 
médecin ; j4xei Oxensûiern, chancelier de Suède; 
jàdolphe, baron deSchwarzenberg ; Charles Niel y 
ministre du saint Éyangiie ; sir Philippe Sidnejr, 
Henri ^prince de Galles; Thomas Percjy fameux 
conspirateur; Henri IV^ roi de France; Maris 
de Médicis , reine de France. 

Crabeth {fFouter'Vautier)^ né dans la ville 
de Gouda, élève de Cornille Kelel, et fils de 
Vautier Crabeth , fameux peintre sur verre. 

Ses voyages en Italie, et le long. séjour qu'il 
fit à Rome, effacèrent de son esprit l'impres- 
sion du goût flamand ; on retrouve fréquemment 
dans ses tableaux d'histoire, des caractères de 
noblesse et une élévation d'àme qui l'assimilent .1 
aux écoles italiennes des bons temps. Qn con- | 
serve dans les buttes de Saint-George, à Gouda, 
un grand tableau de Vautier Crabeth, repré- 
sentant les principaux Officiers des compagnies 
du temps , et une Assomption de la Vierge , dans 
une chapelle de la même ville. 
. Il est encore question de deux autres artistes 
du même nom, François Crabeth et Adrttn Cra- 
beth ; le premier peignoit en détrempe ; nous le 
rappelons dans le chapitre des anciennes pein- 
tures; quand à Adrien, mort très jeune, élève 
d^ Jean Swart, il n'a laissé que les regrets d'uii 
talent qui promettoit d'heureux développements. 
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CooL (^Laurent Van)^ fameux peintre sur 
verre , qiM flcMrissoit vers i53o. 

On conserve très précieusement les belles 
vitres de la chapelle du conseil privé à Delft, où 
notre artiste a peint de grandeur naturelle les 
Conseillers du temps y cuirassés depuis la tétejus-^ 
qiiaux pieds^ 

GoLTzius (Hubert) y né à Venloo vers i5ao, 
mort à Bruges en 1 583 , élève de Lambert Lom- 
bart de Liège. 

Ses nombreux ouvrages sur l'antiquité sont 
plus connus que ses tableaux, cependant il a 
beaucoup peint. A Anvers, il composa la Con- 
quête de la ToisoH'd^ory pour la maison d'Au- 
triche; ce tableau est loué par Carie Van Man- 
der, autant que le portrait d*un Moine gris y 
nommé frère Comille. En général ses tableaux 
sont plus rares que ses gravures au trait, à Feau- 
forte, rentrées sur des planches de bois, qui 
ornent ses ouvrages publiés en latin, et très 
connus des savants. 

i"». Fasti romani ex antiquis numismatibus et 
marmonbus œre expressi et illustratiy in -fol. 
Bnigis, Tjpis ejusdem Go/tzii, 

2°. Jcones imperatonanRomanorum^ et séries 
jétutriacorum, etc. Dans l'édition de ce dernier 
ouvrage, réimprimée à Anvers, par Balthasar 
Moret, dans l'imprimerie plantinienne, on trouve 
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de plus que dmns rédition de Bruges , cinq mé- 
dailles qui font suite aux en^ereurs jusqu'à 
Ferdinand III , d'après l^s dessins de Rubens ; 
ei les esUmpes en clair-obscur, quoique copiées, 
sont plus satis£ûsantes que les estampes ori^« 
nales. 

3". C Julius Cœsar^ sive historiée imperatorum, 
Cûssamm roinanorumy ex anUquis mimismatibus 
restitutas; UberprimuSy Huberto Goltzio Herbipo» 
lita Vardonianx) , auctore et sculptore. Quarante 
six pièces en taille-douce ^ Bruges, i563. 

4**. Fastos magistratum et trimnpkorum roma* 
norùm ab urbe condita ad j4ugti$ti obitum, ex 
antiquis moniunentis restitutos, Hubertus Golt^ 
zius Herbipotita Fanldnianus dedicai*it. Deux cent 
trente-quatre gravures, Bruges, i566. 

YaiUant a vainement essaye de justifier les' 
ittédailles fausses et controuvëes qui se trouvent 
dans les œuvres de Goltzius. 

EÙBifai Goltzius^ placé dans nos tableaux sy- 
noptiques, a imité son oncle Httb^t; il avoit 
autant de facilité à imiter Hemskerck, Franc 
Floris , Blockkndt, Spranger, et même la gravure 
d'Albert Durer, jusqu'à tromper les plus grands 
connoisseurs. Les sujets les plus connus de sa 
composition sont: Danaéj Meit:ure et une vieille 
femme y Judas et Thamar^ PÂnnonciation dans 
le goût de Raphaël , ta Visitation dans le goût 
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dju P«nQesan, V Annonciation dai» le goAt de 
Bossan, la Circoncision dans le goût d'Albert 
Diver , r Adoration des Mages dam le goût de 
Lucj95 dd liCyde, la Sainte Famille dans le goût 
de Bamche. Henri Goltziua a graré la plupart 
de ces sujets. 

^9Vièt^Qtj^{BaHholome)^ DëàAiiTersen i546, 
mort à Prague, daofi un âge très ayancé , élève 
de lean Madyn, conteinporain de Henri Goll* 
^iuSy dont il a ^uivi le goût et presque le mode 
d'exécution^ 

Spranger eut un beau génie , il n a manqué ni 
d» goût ni d'élégance; il est riche, abondant, 
il n'a d'autre défaut que celui de s'être trop laissé 
entraîner à cette incorrection du trait qu'on peur 
r^arder comme un penchant ou une licence 
nationale, car les écoles bataves et belges 
Tktïi sont jamais exemptes. Elevé au milieu des 
richesses de l'antique, il les dédaigna, et ses 
succès , sans les secours salutaires qu'elles of* 
firent à l'étude , ne seroient qu'un exemple dan* 
gereux pour quiconque n'auroit pas son génie. 
L'empereur Rodolphe U l'anoblit lui et ses 
descendants; ce prince, en présence de toute sa 
cour, lui passa au col une chaîne d'or à trois - 
rangs, avec ordre de la porter toute sa vie , et il 
ajouta à son nom celui de f^an den Schilde, que 
ses descendants ont conservé long-temps. 
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Spranger a fait de grands tableaux, mais il* 
en a beaucoup plus fait de petits, souvent sur 
cuivre. Goltzius, quifaisoit le plus grand cas dét 
ses dessins à la plume, en a gravé plusieurs. 

Saint Antoine^ SaintJean^BaptisUy Sainte Eli- 
sabeth , la Vierge entourée iT anges ( morceau 
peint à l'huile de grandeur naturelle, sur les 
murs de 1 église de Saint"*Louis, à Rome); le 
Martyre de saint Jean'Porte^Latine {église de ce* 
nom à Rome), les Couches de sainte ^nne(aLU' 
maître-autel d une église près la fontaine de 
Trêves, même ville) , Notre-Seigneur élevé et ut* 
taché a la croix ^ sur cuivre; la Résurrection (ce- 
dernier morceau sert à une épitapbe dans lliô<-> 
pital de Vienne), Mercure présente Psyché au 
conseil des dieux ,. Rome sous la figure d*une* 
femme y avec le Tibre sous la figure d'un dieu ,' 
la louve et les deux enfants qu'elle allaite ; ta- 
bleaux sur cuivre. On regarde comme son plus ' 
beau tableau la Résurrection de Notre^eigneur 
qui orne Tépitaphe de son beau-père , dans la 
petite église de Saint-Jean, à Prague. 

Bloehaert {Abraham)^ né à Gorkum en 
i564 , mort à Utrecht en 1647, contemporain 
de Henri Goltzius. Sandrart et Van Mander le ♦ 
font naître en iSôj, d'autres en 1669; nous 
adoptons l'année indiquée par Houbraken , 
parce qu'il est l'auteur le moins inexact sur les 
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dates. On trouve encore de la yariëtë dans l'or- 
thographe de son nom ; M. de Piles , fort incor- 
rect dans les noms propres , le nomme Blomart, 
mais il faut écrire Blœmaert. 

Elève de plusieurs maîtres médiocres, que 
nous ne prenons pas la peine de citer dans notre 
ouvrage, Bloemaert semble n'avoir reçu que de 
la nature et du mouvement de son génie ses 
talents abondants, gracieux et presque univer* 
iels ; il s'est peu écarté du goût de Goltzius dans 
le trait, mais il est peut-être moins maniéré et 
plus naïf dans ses attitudes ; son clair-obscur est 
plus savant , ses drapeiries de mmlleur goût et 
son coloris est plein de fraîcheur , surtout quand 
il consultoit la. nature^ ce qui lui arrivoit rare- 
ment; aussi le bon goût réprouve tout ce qu'il 
a fait de pratique. Les portraits sortis de son 
pinceau se ressentent ^e cette néglioence , aussi 
sont-ils médiocres. Il a peint l'histoire, le genre, 
les animaux, et il a traité avec talent le paysage ; 
dans le nombre de ses ouvrages on remarque, 
Niobéet ses enfants percés de flèches par Apollon 
et Diane, figures grandes comme natuiie , sujet 
quil a répété pour l'empereur Rodolphe ; le 
Festin des Dieux; belles et riches compositions. 
Son inclination à représenter les coquillages , 
les monstres marins qu'il imitoit en perfection, 
lentraînoit à puiser des sujets dans la mytho-' 
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logie, MatogiMs àtous ces cSyjel»; le MpfSiee 
d'Asidïrcimède faû servit sovreia. 

Stdnt Jean ^prêche dans h ^êlésert («tidenne 
Coll. d'Orléans), ksNooetde^IVikisetdePétêe; 
la Discorde y seule 4e5 déesses , n'avoiftpoinftété 
îaamxàe au banquet; indignée^^et iffiiiom, eQe 
jette au milieu des eonmes «ne pomme dor 
a^ec cette iiKoriplion : ^k 4t^ phs ielîe ; tous 
se la disputent, ^^r ee «HpTen la Dàc&rde 
leprend sa plaoe parmi 4éttes (>GoIleclichi -àe 
France). 

filoemaeitB grs<ré ausn ^ttSîeun pièces tant 
à Teau-forte cpi'«n chiiM[d)soar ; il «m ^afe^ 
fils qui furent arteites, FrédéMévGuillàume onrt 
été ^r&^miirs, ils ont pidiUë plusieurs pièces 
d'après les compositions de leur père ^ àL-àpt^ 
leurs dessins origiiiaux , «insi que d'après d'«ù* 
très snaîtres. Henri, le prelaiei* ésê 'fifs.d'Abm- 
bam filoemaert, et Adrien^ le quatrième, -OM 
peint avec succès le portrait; ce dernier «uito^ut, 
qui fut tttéeat duel à Sakzbousg, iut le ptçislia- 
kile : le baron d'HenedK.en , amateur laborieux , 
bon juge dans les arts, i>end un bon témoignage 
des talents de Henri Sloemaert. 

Sbghbrs {Guérard)^ né à AnTa:*s vers iSSp, 
mortdanslamémeTilleeniôSi , élève deHénri 
Van fialène , et frère aine de Daniel Seghers , 
peintre.de fleurs. 
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Guéiard , contemparain ^ ami 4e RidbeM 
et de Yan Byck, sezàède «uneîr adopté dans 9eê 
études à Home , le Tintopet , le Carrarvage , Han- 
feedi : sa manière tieiH beaucoup de ces maîtres , 
le coloris de Riibens Ait enéore l'objet de sos 
étude ; avec toutes ces associaiiotos il a fait des 
tableaux admirables, iremplts d'expresinon', biert 
composes , bien dessinés , largement peints : sa- 
vant êiOtë le clair-obscur et d une couleur forte, 
Vigoureuse et Traie. 

Sàmt Yves^ Saint Roek (dans l'église Saint-Jac^ 
^es, à Anvers); Saint Joseph èndômuy a qui 
TAnge ordonne de fuir en Egypte ; la Naîssaneè 
de Notre^SeigneuTy une Sainte Famille (église des 
s^igîeuses appelées Fâches y lind.)'^ J^otre^^Sei^ 
gneur attaché sur la croix que les bourreaux 
^Ten|:, tableau dans le goùtdu Tintoret. 

Ci^ESF {JosephVaTè) , «édanstaviUed'ABveFs') 
surnommé Chef le Fol y reçu membre de l'Aca- 
démie de la même v^e en i5ii. 

Son coloris , qu'on a comparé à ^ui du Ti- 
tieii , égale celui d'Antoine Mopo y son contem- 
porain. Joseph Van Gleef composoit dans le 
goik Italien, sa touché est latge et savante ; il a 
laissé des tableaux d'histoire exceHents pour le 
temps. Son tableau représenomt Saint Corne et 
Saint Damieny sur Tautel des chirurgiens dans 
l'église de Notre-Dame d'Anvers, fait Tefifet 
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d*une bonne production des écoles italiennes; 
une Vierge (Coll. de Wyntgis, à Middelbourg^ 
bon tableau); un gros Baccluis a chevelure grise 
(cabinet de M. Sion, à Amsterdam, tableau d*uiï 
grand coloris). En i5i8, T Académie d'Anvers 
reçut dans son corps Willem de Cleefj que Ion 
croit père de Joseph, contre Topinion de Van 
Mander , qui soutient le contraire : le doute à cet 
égard est d'une trop petite importance pour en-» 
treprendre deFéclaircir ; mais ce qui importe , est 
de ne point faire deux individus d*un seul, et les 
rostres de l'Académie d'Anvers prouvent l'exi- 
stence de Willem Cleeif et de Joseph de Cleef ; ce' 
dernier fut surnommé le Folj parce qu'ayant 
donné des preuves de démence , sa famille le fit 
enfermer. 

Bx^oGKLANDT {Antoùie deMontforty ou), né en 
i53a , mort à Utrecht en i583, élève de Franc 
flore. 

La manière de cet artiste tient du Parmesan; 
on remarque de l'élégance dans ses figures , une 
belle étude du nu, des extrémités bien dessinées 
et des draperies de fort bon goût : il a des têtes 
de vieillards admirables. Suivant l'historien Van 
Mander , la ville d'Utrecht conservoit la plus 
grande partie de ses ouvrages , entre autres plu- 
sieurs retables, V Assomption de la Vierge^ F An- 
nonciation ^ la Nati^^itéy etc. Plusieurs bons ta-» 
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bleaux de Blockkndt ont été gravés par les 
Goltzius. 

Gérard {Marc Guérards^ ou), né à Bruges en 
i53o, mort en Angleterre en 1590. 

Van Mander le place au rang des grands pein^ 
très flamands. Bruges et quelques villes des en* 
virons conservent de très bons ouvrages de cet 
artiste, qui étoit universel , ayant peint avec le 
même succès Thistoire, le paysage, le portrait 
et Tarcliitecture : il est surtout fort renommé 
par ses dessins composés pour les peintres sup 
vitres. Ses paysages of&ent cette particularité 
que, soit sur un chemin, sur un pont ou ail* 
leurs , il plaçoit une petite femme qui pisse ; 
nous avons remarqué une bizarrerie du mém& 
genre en parlant du petit bon-rhomme de Pâte- 
nier. Gérard a composé et gravé à Teau-forle 
les fables iP Ésope : Sadeler a gravé d'après lui 
la Passion de JésuS'Christ ^ en quatorze pièces, 
et Visscher a aussi gravé , en dix-huit pièces , 
toutes les bêtes a quatre pieds y sauvages^ domp 
tées ou domestiques, i583. 

Fransz, né à Helvezor dans le Sund en i Sôg : 
sa famille étoit de Harlem ; il fixa sa demeure 
à Amsterdam, où Jean Nieulant, qui fût son 
élève, avoit suivi sa famille pour se dérober aux 
cruautés des Espagnols, qui ravagèrent lés Pays- 
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]Bas. C'est tout ce que noiu savons^, de Fbranss^ 
dont les talents ont été marqués pair des monti- 
ments qui ne sont point Tenus à notre connois- 
sauce. 

Fabrigius (Karel ou Gir/i? ) ^ grand peiatre, 
titre que je lui décerne ^ non d^'après le témoi- 
gnage des historiens qui à peine consacrent quel- 
ques lignes à sa mémoire, mais pour ses rares 
talents et sa- célébrité, commencée. parmi nous 
Tannée 1806. Après4es victoires des armées fran- 
çoises sur la Prusse, plusieurs tableaux des Ga- 
leries de Binnswick et de- Cassel parurent ^ix 
Mûséuni , au nombre desquels on en voyoit de 
Fabricius : Viin d eux représéntoit un Chasseur 
en repos au pied (Tune ruine iParchiteeturé ; ta- 
bleau d^une vérité frappante, et qui doiine la 
nature prise sur le faitl Cet artiste,. un des plus 
savants de son temps dans la perspective, a aussi 
laissé des portraits admirables. Le mérite le 
moins équivoque a toujours besoin de prôneurs 
pour le faire connoître, et Fabricius pe fut point 
du nombre de ces heureux qui doivent une 
grande réputation à Tor et à Tintrigue: son zèle 
pour la^méciter ne fut point réecHnpensépftK la 
. fortune. Sa naissance est ignorée : on w\% qu'il 
demeuFoit à Delft, et peut-écre ignonra^ilnen' 
l'époque de sa mort, si elle n etoit marquée^par 
une catastisophe épouvantable, que je rapp9ite> 
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iâ pour réunir lej^liif possible de mMéri^yaiWjr 
rhistoire d'un savant peintre qui paroît.povir 
la première fais.dana.ttB.agrViiige fraaçoist^ 

Suivant le texte hetUafidoift de Can^po Weyer* 
inaASf on, trouve le boib de. Fahiuàm sur les 
archives. de la. ville do'IMIt» ftu MMahrede» 
yJctiiK/e» qu^ iîirent écrasa sous les déo(wbcea 
de VexfiQÛm à^ magaÂQ à poudiie de. eçtta 
isUe^ qpi eiitlieu kr la.oetdpire i6S4t Ayee lui 
périt lefirèicede. sa, beUe-inère^ le saorialaii^i de hk 
TieiUp.égli3e9 diMgiel il Êôspû Je portraù^ et sea 
éjève l(attys<SpoD3ESb Fabrieiii# ivA, six, à seye 
lieiires^près<re^lo»Qn) trouvé deomiMBtt encore 
<pi.e)qmSr fligpesr de vie; il fut traujipevté dana 
l'hôpital de^ la ; ville, et moi»rut un quart d'heere 
api^s^f il éitoit âgé de trente ans. Sfs ouyragee 
spj^ ti^ raref, suirtout en. Franea 

Mps7<uMur. ((?^Z^):9 Datif de; la petite. viUei 
d.'Huls|;, piPociie.d'Aaver^) mort très âgé<eni6oi> 
élève de son père Mosltaert, dit ie Fieuau 

Nou^ aj^tijile p^iglioit! très bien Vlûstoire» et 
fut estimé' de soa temps : à. Middelbourg; on 
Togrejt de \}»x.N^tra^^n^yr povtavt soi c/roùv^ 
Saint Pierre dans la prison, déiiçréffar t^ng^, 
et. la,FamUe Sch^m faisant, etmtme mgmur 
du tieuj Sun, entrU à ffaiok^ Fraofois, Mos- 
uert, frère4^ Gilles, peigaoit lepajsage.avec 
taleatf lui et soi^ frère. fureiMl reçus à' VAca- 
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demie d'Anvers en i555 : François mourut très 
jeune. 

Kbt {Willem'-Guillaume)^ natif de la ville de 
Bréda, élève de Lambert Lombart. 

On trouve de la sagesse et du jugement dans 
ses ouvrages, remarquables encore par la dou* 
ceur et le moelleux du pinceau. Le tableau cité 
comme son chef-d'œuvre, a péri dans l'embra- 
sement de la Maison-de-Ville à Anvers ; il repré- 
sentoit les PortraiU en pieds des magistrats de 
cette même 'ville. On retrouve encore dans la ca- 
thédrale d'Anvers ime épitaphe sur laquelle il 
a peint les Portraits des fondateurs de la chapelle 
des Maîtres Selliers. On a de Key, le Portrait du 
cardinal de Granvelle^ qui est très beau. Le por- 
trait du duc d'Albe fut la cause de sa mort. On 
rapporte qu'en y travaillant il entendît concerter 
la mort du comte d'Egmont et de quelques au- 
tres seigneurs , entre le duc et les juges , et que 
ce complot tyrannique lui fit tant d'impression ,' 
que de retour chez lui il tomba malade, et mou- 
rut le jour même de l'exécution des comtes d'Eg- 
mont et de Horn, Je 5 juillet, veille de la Pen- 
tecôte, i568. 

^ JoRis {Augustin)^ né à Delft en iSaS , mort, 
dit-on, noyé en puisant de leau , l'an 1 55 2 , élève 
de Jacques Mondty peintre médiocre. 

Joris a travaillé à Paris pour quelques gra- 



veurs; de retour à Délit, il fit cinq tableaux qui 
ont îskh sa réputation. On a long-^temps conservé 
dans sa famille un fort beau tableau représen- 
tant une Sainte Famille. 

W11.1.SXS (Marc) , né à Malines en 1 527, mort 
en i56i , élève de Michel Cozcie. 

Il fut gra(nd compositeur; sa fitcilité le mit i 
même de fournir les dessins des peintures sur 
Titres et des tapisseries qui lurent exécutées de 
son temps. Un des morceaux ipû lui a £iit le 
plus d*honneur, représeatà la Dioollaiion de 
saint Jean;oa y admire avec* étonnemem fe 
bras racomrci du bourreau qui tient la lètè 4u 
«dnt, et qui paroît sortir de la toile : ee tableau 
décore relise de Sainti*Rombouty à Malines. 
Notre artiste a peint Judith qui inent de couper 
h tête d^Holopherne, pour servir de poidant. 

Eir6B«i<RAH&((^i7»//d), né àMalineseu 1 5a7, 
mort en 1 583. 

Ses principaux ouvrages sont dans l'église de 
' Saint>Romi)out;beaueoupd'autres0ODt(fi^)er8és 
dans plusieurs vUles d'AUemagne. Les œm^res 
de Miséricorde, riche composition (à Malinies); 
la Com^ersion de saint Paul (éghae de Sèiute-Ca- 
therineyàHambouii^). En^^elramsa peint dans 
le ch&teau d'Anvers, thislmre de David, d après 
les dessins de Lucas de Heere: de Yries a pieint 
fâïchitecture de cette décoration ^ qui est en 
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[, fthisi que presque tous les ouiriages 
d'Ënghelrams. 

PoiivoRE (Jacques) j natif de Malines, mon 
en Danemarck en i57q, étère et beafu-frère de 
MarcWill^iiâ. 

Cet artiste qui a peint' lé portrait avec distiae- 
tîon , suivant se» historiens^, n est presque plus 
cité aujourd'hui* 

JiimiiM,{/ean)^ florissoiten i&5o, comme un 

' des plus grands peintres siu* verre : arrêté pour 

ses erreurs en. matière de religion, Jean Van 

•Suenkwaert Boudewinze, écoutet ou chef de h 

^sticie, employa tout son crédit pour sauTier 

le malheuretix Kùyok , plus égaré que coupai 

Me ; mais il feUoit une victime au fanatisme 

religieux , il la dem^ndoit à grands cris jus-' 

que dans la chaire des temples, et Vartiste fut 

brûlé vif sur. le Nieuwerck, à Dort, le ai mars 

iSya : dans les fers, il a peint le Jugement; de 

Sai^mon.j et panreconnoissance pour le magis-' 

trat qui s'intéressoit à son sort, il donna sa res- 

sendalanoe au roiid^ Jérusalem» 

Habhb {lats'as de) j né àGéaid'On i534,mopt 
en 1S84, élève de Franc Flore, et fils de Jean 
de Heere,. grand sculpteur, bon architecte. 

Lucas de Heere montra un talent si précoce, 
que les ouvrages de son début passoient pour 
être de son maltrer: ila fait un grand noip})PQ d? 

.1* 



C =»7 ) 
compositions pour les peintres sur verre, et 
ies tableaux d*autel qui sont estimés; sa mé- 
moire étoit si fidèle, qu il faisoit un portrait 
frappant de ressouvenir. De Heere dessinoit 
assez correctement pour son école; ses draperies 
ne sont pas de mauvais goût et rendent en per- 
fection la nature des étoffes; ses composition6 
sont riches et abondantes* A Gand , dans TégUse 
de Saint-Pierre, la Descente du Saint-Esprit , sur 
les deux volets d'un autel ; dans 1 église de Saint- 
Jean, la Résurrection y sur une épitapjie : il a 
laissé beaucoup d'ouvrages en vers , entre autres 
h Jardin de la poésie y des traductionsdeMarot, 
le Temple de Cupidon et la Viedes Peintres JIe^^ 
mands : ce dernier ouvrage est perdu. En France, 
Lucas de Heere a été employé par la Reine-mèra, 
pour les manufactures de tapisseries; il a tra- 
vaillé assez long*temps à Fontainebleau. 

BÀR£7fTs:^N {Dirçk-Thierry) , né à Amsterdam 
en i554, morten.iS92, élève de son père et du 
Titien, dont il a imité souvent le coloris jusqu'à 
s'y méprendre, surtout dans le^ portrait. 

Plusieurs morceaux précieux du pinceau die 
Barentsen , ont péri dans les guerres de religion. 
On conserve aux Éutf«s d'Amsterdam , le mor- 
ceau d'une de ses compositions qui représentoit 
la Chute de Lucifer y c'est le reste d'un fort beau 
talent; la Naissance de Notre^eignmr, tableau 
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«lans la manière des écoles d'Italie > à Gouda ; une 
P^énus (cabinet de Sy brant Bruys, à Leyde) ; Natr& 
Seigneur en croix , au bas , la Madeleine (cabinet 
de Ruzet , à Amsterdam) \plusieursPortraitSyplu>^ 
sieurs Tableaux cChistoire (Coll. d'Isbrant Wil- 
lems , ibid^ ; une Assemblée au milieu de laqueUe 
on voit un chaudronnier^ composition originale 
(butte des Arbalétriers , ibid,)'^ un Festin où Von 
sert un poisson sous la dénomination de pors en 
Hollande (clos du ^HL^jX ^ ibid.)\ composition re* 
présentant une Assemblée nombreuse (butte des 
;Arcliers , ibid,). 

BAaERTSSN, père de Fartiste mentionné ci*" 
dessus, surnommé le Sourd ^ a peint dans la 
Maison-de-Yille d^Apisferd^m , la sédition incen- 
diaire qui se forma ei^ i535. On cite foptpeu 
d'ouvrages de lui. 

STRÀDÀNus(/i?a/i), néàBrugesen i536,TiT0it 
encore , suivant Fbistorien Yan Mander, en 1 624» 

Ses ouvrages sont répandus en Italie et sur- 
tout à Florence. Dans Téglise de TAnnonciation 
de cette yïWe ^ Notre^Seigneur en croix ^ un des 
bourreaux lui présente Féponge trempée dans 
le vinaigre; c'est un beau tableau, il a été gravé 
par Philippe Galle; le même a gravé, d'après 
notre artiste, la Passion de Nôtre-Seigneur. Stra*- 
danus a aidé Yasari dans les peintures à fresque 
des appartements du grand-duc de Florence. 
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Viuictt (Pi^rre)jné àCourtrai en iSSg/mort 
de b peste à Tournai eniSSi, élèye de Charles 
dTpres et du Tintoret, dont il n'a pas quitté 
la juanière, 

II entendoit très bien Tarchitecture et la per« 
spectÎTe : ses grandes compositions sont : k Ser^^ 
ferU d'airain j les quatre Evangélistes, unCrtiCjfix^ 
la Sainte Vierge et saint Jean y Judith qui coupe 
la tête a Holopherjie^ peints en détrempe. Les 
figures qui sont dans les paysages de Jérôme Mum 
tianoy qu'on voyoit à Tivoli du temps de Pie IV, 
sont de notre artiste : il a laissé plusieurs Vues du 
ccmrs du Tibre , de Puzzoli et ses environs , des- 
linées à la plume, dans le goût de Henri deCleef ; 
an jogement de Van Mander, qui a yu ses dessins. 

Faans (iV.) , né à Malines en iSSp. Plusieurs 
sujets de sa composition tirés de l'Écriture* 
Sainte ont conservé sa mémoire : il a peint 
pour la principale église de sa ville natale, une 
Fuite en Egypte; et pour Notre-Dame d'Hans- 
wyck , près de Malines , la Visitation de la Vierge;, 
figures de grandeur naturelle. 

Oeuoershan {Vincent) yXï^LÙi de Malines, flo- 
rissoit en 1539. 

La grâce dont il embellisoit ses figures de 
femmes, faisoit aimer ses compositions, qui sont 
sans choix : on a de lui C Histoire de Suzanne, 
une Cléopdtre, uneLéda, une Descente de Croix ^ 
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Aifee les Mânes : ce dernier tableau orne l'église 
de Saint-Rombout, à Malines. 

SwARTS (Christophe) , natif de Munich , mort 
en 1^949 a^ec le titre de Peintre ordinaire dd 
l'électeur de Bavière. 

- Il a décoré de ses ouvrages les' édifices civils 
et- religieux de sa ville natale. Jean Sadeler a 
gravé, d'après Swarts, une Passion, où Notre- 
Seigneur est presque toujours par terre. Notù 
avons son portrait dessiné par Goltzius^n iSpi: 
dans la Collection du comte de Yence^ on y trouve 
indiquée une tête peinte par notre artiste. 
' MxTEMS {Amoà)^ né à Bruxelles, mort à 
Rome en i6oa. 

Presque tous ses ouvrages sont répandus dans 
les églises de Naples et d'autres villes d'Italie : 
à Naples ; dans Féglise de Saint-Louis, on ad- 
mire une Vierge etle démon sous ses pieds ^ qvUellt 
écrase as^ee ufie massue , beau tableau : dans 
cette même église il a peint une Notre-Dame de 
bon secours ;qm n'est pas moins-estimée.'On voit 
encore de notre artiste, dans Aquila, un tableau 
qui remplit tout le fond d'une église, représen- 
tant im passage de la Passion de Jésus^Christ, 
{production qui étonne. Son cbef-d'œuvre repré- 
sente Jésus-Christ couronné par les Juifs ^ a la 
lueur des flambeaux. On connoit de cet artiste 
plusieurs Vierges, peintes sur cuivre en petit 
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Wmcnms (Joseph Fm), jxé à BnuLéIIes'#n 
1.544 y moTt à Francfort en 1604* 

Sous la protection du prince de Piame, il a 
pdnt la Cènefout le maître^aotel de Sain^Goe* 
l^B.; Paul jde Yries en a'faitrarohitectnvef Van 
Mander fait un grand éloge decemorceaii.'Pamn 
lee tableaux qui bussent d'heureux souinemxs do 
son talent , on cite Apelles qui devient amoureux 
de Campaspe, en peignant son portrait (Coll. de 
Yjeime); Samson pris par les VhMstmt^ dans les 
krasde Dc^lila (GoU. de r^eeteurHPaUtin) ; Jn^ 
djrornkdè et plusieurs Portraits (à Francfort) , la 
JuUice f m protège fùtnocenoe opprimée (cabitiet 
de Cernille Van der Vooart, à Amsterdam). Ot» 
a beaucoup gravé d après les compositions de 
Van Winghea : quelques-unes €Uit éfté exécutées 
en tapisseries. 

- Si^EixiHCK. (Hans^Jean)^ né à Malines en 1 544»' 
j^inbre d'histoire , est plus resnarqnaUe dans le» 
batailles. 

On a de ce |;rand attiste plusieurs batailles 
des Pays-Bas, qui sont remplies de chaleur et 
dliarmcHÛe. Carie Van Mander £^t un grand 
éloge de ses talents ^ et Van Dyck a fait son por- 
trait pour être placé parmi ceux des artistes du 
premier ordre de son; temps : il orne Tépitaphe 
de Snellinck, dans l'église de SaiaatJaoqnes , à 
Anvears: Ci-gàJuxvi Sif^ijjnxcK, peintre de VAr- 
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ehiduc ALVBmT et Jsabbi.lb , ^ ^^ Son Excel-- 

lence le Comte Mahstblt mort le /*'' octobre 

1 638 , ^g'e de quatre • vingt" quatorze 4ins ; et 
Paitlihb CuTPEms sa femme ^ morte le 6 octobre 
i638, ainsi que leur fils Ahdbb SuBiitiHCBu, 
mort le lo septembre i653. 

BIjuvdbr (Carie^Ckarles F^an) j né à Mèide- 
beke en i548, mort en i6o6, élève àehaç^ 
de Heere; historien, poète et peintre. 

L'Italie, oii il séjourna trois années, possède 
de lui pluàeurs tableaux ; un des meilleurs est 
indiqué dans la petite ville de Terni; il repré- 
sente le Massacre de la Saint^Bàrthelemi : on j 
▼oit jeter par les fenêtres le coips de lamiral 
Cdiigny. A Bâle , en Suisse, on conserve quelques 
bons tableaux de Van Mander. De retour dans 
sa patrie, il fit paroître deux ubleaux qui fixé* 
rei|t l'attention générale : le Paradis terrestre 
et le Déluge, On estime comme ses plus beamx 
ouvrages ; le Seigneur portaM sa croix ^ PAdoror 
tion des Mages. Outre l'histoire, il a peint le 
paysage avec goût, mais en général, son style 
est maniéré et son choix n'est pas heureux : il a 
fait une quantité de dessins pour les manu&c- 
tures de 4;apisseries qui ont été exécutés. Quant 
à ses ouvrages dans les lettres , je renvcne à mon 
discours d'introduction. 

Ketsl {Camille) , né à Gouda en 1 548, vivoit 
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«ntore en 1600 ; il eut pour maître Bloéklandt. 
Van Mander qui parle avec éloge de ses ta- 
lents , écriToit à cette ^>oque la Yie des Peintres.' 
Ketel n'est cependant pas estimé de notre temps: 
son dessin est de mauvais goût et ses composi- 
tions sont dénuées de sagesse; il s est particu«* 
lièrement attaché au portrait. En i SjS , il a peint, 
à Londres, les portraits de la Rein^, du comte 
i" Oxford et dès principaux seigneurs et dames 
delà cour, souvent en pieds et toufours de gran- 
deur naturelle. On parle avec estime d'une de 
ses compositions oii il a représenté la Force 
àffmptée par la Sagesse y qu'on voyoit dans le- 
cabinet de Christophe Halten, depuis mort 
chancelier. Le meilleur de ses ouvrages repré- 
' sente, luie Compagnie entière d^ Arquebusiers , 
les personnages en pieds, avec leurs armes et 
leur capitaine Hermai^ Rodeml^orgh-Beths à 
leur tête; il s'y est peint lui-même de profil : 
on y admire la fraîcheur et la différence des 
étoffes. Un autre sujet qui lui c<mserve un rang 
distingué parmi les bons peintres de son temps , 
représente, sous- les figures de Notre-Seigneur 
et des douze Apôtres , les Portraits de quelques 
artistes et amateurs célèbres ses contemporains. 
Ketel peignoit en grand et en petit : je passe 
sous silence les puérilités que les historiens dé- 
bitent sur sa manière de peindre, rien qu'avec 
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Iffi doigts, et des che£i*d*«UTre qu'il fit, dîtH>n, 
avec cette absurde découyerte, qui, sans doute, 
n'eut que des admirateurs ignorants, et point 
d'imitateurs. 

WiTTB [Pierre de)^ né k Bruges Têts i54â, 
mort, à ce qu'on croit, à Munich. 
. Ce qu'on sait de certain sw cet artiste, c'^t 
qu'il a travaillé avec Yasari, dans le palais du 
pape; qu'il a été employé par le grand^dmc de 
Florence , à faire des carxons pour les tapisseries , 
et qu'il a été au service du duc de Bavière. Ssi* 
deler a gia vé plusieurs pièces d'après les tableaux 
de Pierre de Witte. 

Bac&br {Jacques) y né à Harlingen en 1608, 
moTt&a. i64i* 

Les poètes Comille de Bie et Yondel, ont 
loué dans leurs vers les talents de Backer : il a 
peint l'histoire, mais plus généralement le por- 
trait; upe grande partie.de ses ouvrages est en 
Espagne. A Anvers, dans l'ég^Use des Carmes, 
on conserve un fort bon tableau de Bacàer , re- 
présentant le Jugement dernier: on cite encore 
de lui le portrait de Brauwer qui est dans la ga^ 
lerie de l'électeur Palatin. Les figures académie 
ques, surtout celles de femmes, qu'il dessinoit 
au crayon noir et blanc , et avec beaucoi:q> de 
goût et de grâce, sont très recherchées par les 
curieux. 
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SïBETENS (Pierre)^ natif de Malinet , cont6m« 
porain de Yan Mander, est cité éomme un sa- 
vant desânateur; il a laissé plusieurs tableaux 
d'histoire : il est mort peintre de la cour de Fem- 
peréur. 

Hekrvck (Gaspard) , ne à Oud«iardeen 1 55o, 
ftiort, à ce que Ton croit, en Italie: Van Man* 
der loue sioti talent dans Tliistoire. 

HsRBER, contemporain de Van Mander, qui 
l'a connu à Rome, et Tante ses ouvrages. Herdcr 
mourut à Groningue, sa patrie. 

Floris [Cornille)j natif d'Anvers , florissolc 
en i6o4 j îl ^st fils d un peintre -qui se nommoit 
aussi Corniffe de son prénom. 

BiESE.LïN GHÉH (Kn^tian'Cktéfîen Fan) , natif 
de Delft, mort à Middelbourg, en Zélande. 

Il paroît que le portrait fit sa réputation, ou 
du moins on croit que c'est à ce talent qu'il dut 
le titre de Peintre du roi d'Espagne, pendant 
le séjour qu'il fit à là cour deœ prince. On lui 
doit le portrait de Guillaume P^yprincetPOrangey 
qui fut tué par Baltazard Guérards. Guérît Pot 
le regardoit comme le meilleur qu'on ait foit , et 
8*^ servit pour foire son grand tableau qu'on a 
placé,en iôîo, dans la Maisoii-de-Ville de Delft. 
Van Bîeselinghen à dessiné aussi le poHrait du 
meurtrier de GuUlaume /''' ; il a été indiqué dans 
la Collection de David Flud, à Dort. . 
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GoHTZius {Gualdorp)y dit Gtldorpj né à Lôu* 
vain en Brabaat, en 1 5 5 3, florÎMoit en 1 6o4, aère* 
de Françoia Franck et de François Porbus. 

Sous ces deux maîtres, il a étudié rhistoire 
et le portrait, et sest fait une ^ande répata1}<m 
dans Tun et l'autre genre; il a passé ensuite au 
service du du6 de Terra*NoTa, à Cologne; et 
depuis il a été perdu de Tue. Jacques Molin et 
François Franck, oht rendu un bon témoi- 
gnage de ses talents : le premier comparoit au 
Guide certains tableaux de Gualdorp ; Dumt 
(Coll. de Jean Méerman , à Cologne); une Tke 
de Vierge y une Tête de Christ, Suzanne (Coll. dé 
Jaback); Crispin de Pas a gravé le Cluist ei la 
Vierge i un Éi^angèliste, beau tableau (Coll. de 
Geoi^es Haeck). 

AcHBN {Jean Van), né à Cologne en i5S6, 
mort au service de Fempereur , on igiiore Tan- 
née, élève de Georges ou Jerrigh. 

Cet artiste, rempli de goût, a laissé plusieurs 
bons tableaux à Rome, à Venise , à Munich et 
dans la Bavière. On regrette rattachement qu'il 
prit pour la manière de Spranger, ce qui Ta con- 
duit à outrer un peu trop la ligne des contoun; 
mais il excelloit à peindre une tête d'après na- 
ture; on conserve de Van Achen, /a Naissance 
de Notre^Seigneur y tùAeaM peint à l'huile sur 
une j^aque d'étain (ancienne église des Jésuites, 
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à Rome); la Découverte de la vraie Croix y sûr 
bois, figures demi-grandeur naturelle (chapelle 
du tombeau de l'électeur de Bayière , à Munich) ; 
portraits du duc de Bavière , de la duchesse et des 
princes leurs enfants ; portrait de Jean He Bou* 
logncy célèbre sculpteur flamand; les portraits 
de la famille FauckerSy d'Ausbourg; Vimss et 
Adonis (à Prague) , les Arts qui environnent la 
Paix (à Amsterdam)/ Notre^Seigneur dans le 
toinjbeau (Coll. de l'électeur Palatin) , le portrait 
de Madona Lauruy célébrée par Pétrarque. 

Oncitecommeim des plus excellents otiTrages 
de Van Achen, son portrait; il tient, en riant, 
une coupe de vin , et près de lui on voit cette 
Madona Laura jouant du luth. On n'escime pas 
moins son Saint Sébastien y qui orne l'ancienne 
église des Jésuites, à Munich; il est gravé par 
Jean 'Muller, d'Amsterdani : les Sadeler ont 
aussi gravé d'après Vàn Achen. 

StiHURMAN {Anne^Marie)^ née à Utrecht en 
1607 , morte à Altona en 1678. 

Vossius, Saumaise, Kats, Andréas et Le La- 
botu^ur , ont fait la plus honorable mention de 
• cette fille célèbre, qui écrivoit en latin , en grec , 
en hébreu, en syriaque, en chaldéen', en espa- 
gnol , en italien , en allemand et en françob : 
grande musicienne , et qui a mérité dés éloges 
par ses ouvrages en peinture ; elle a aussi gravé 
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ftju burin, à Teau-forte, sur le ctiÎTre et sur lé 
Qpstal, avec le diamapt. Nous avcms plusieurs 
portraits cTelle, et de sa main , dont un, gravé 
à Feau» forte, est terminé au burin avec une 
finesse extraordinaire, sous ce titre: Anna Maria 
a Schurman, ann. œtat. xxxui. cio. t9. cxxi. à. 
H. s. fec. ; au bas , 

Cernitis hic pictâ nostros imagine vultus : 
Si negat arsjbrmam, gratia vestra dabit. 

OoRV {Lambert F'an) , admis au nombre des 
peintres d'Anvers en 1^47 : on lui donse de 
grands talents dans Tarchitecture et la pein- 
ture. 

OoAT. {Adam Van) , né à Anvers en i547, 
mort dans la même ville en i64i , élève de son 
père Lambert Van Ooit. 

Adam peut être considéré comme un des 
beaux génies de son temps ; ses premiers ou- 
vrages soT^t admkables ; son incondmte a in- 
fluencé ses derniers d'une manière défavorable 
à la réputation <[ue son nom doit conserver 
dauA Fbistoire de l'art. De son école sont sortis 
Rubens, Jacques Jordaens , Franck et Henri Van 
Balen : il n'a point vu. Rome, ce qui faisoit dire 
à Rubens,. que ce grand pein^tre naiiroit point 
jBu d'égaux dans sa patrie , s'il avoit visité les 
cfaiefsrd'œuvre de l'antique et dés écoles ita- 
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l^i»es. Les phi^ beauK ouy? âges d*Adam Van 
Oort ornent plusieurs églises de Flandi:e. 

OosT {Jmfptes Fan) y surnommé le Jeune, fils 
de Jacques Van Oost) dit le Fieux, et son élève , 
mort à rage de soixante-seize aps , en 17 1 3. 

Ainsi que son père, Van Oost le jeune peignit 
l'histoire et le portrait; sa maniàre est ]^é£é- 
raUe, son dessin est plus étudié y ses draperies 
sont plus larges , en un mot, il a plus de c<Hrrec- 
tion et d'expression, mais il a moins d effet: 
quant au coloris, il approche des plus savants 
dans cette partie de Vart. Il est rare de trouT«r 
des tableaux de chevalet par Van Oost; presque 
tous ses ouvrages sont en grand , et répandus 
dans les palais et les monuments civils et reli- 
gieux. 

Le Martyre de sainte Barbe y c'est le x^raf» 
d'oeuvre de.l^Uste (à Lilfe» dans l'église de 
Saint-Etienne); la Résurrection du Lazare (au 
grand autel de Téglise de la Hadjekine, iUd.) ; 
sc^ets de la Fie de saint Jeany àCttrcey en trois 
tableaux ; trois autres de la Fie de sainie Thé^ 
rese (dans leglisê à^ Cannes, iiid.); FEnfant 
Jésus à qui on présente les instruments de la Pas* 
don (aux Capucins , ibid.) ; Mainte Marguerite 
tenant un dragon enchainé (à Bruges, dans 
l'église des Récollets}; la Sainte* Famille (à 
Lille, dans l'église de Saint-Maurice); le Por-^ 
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trait étun Àhbiy beau Ubleau (dans Tabbaye 
aux Dunes). 

DiTiTBN {Jean)j élève de Wout^-Vautier 
Crabeth , et contemporain de Henri Zorg, mort 
en i64o. 

Son talent étoit de peindre le portrait; ii a 
iait sa (Mtune en répétant un grand nombi« de 
fois celui du père Simpemel^ franciscain. 

Pbtbrs {Arnold)^ un des fils de Pierre Aert- 
sen, dont il a été fait mention à la suite des 
analogies de ce dernier, a aussi peint des ta« 
bleaux d'histoire qui sont estimés. Le Jugement 
dernier, composition d^un grand nombre de 
figures (Coll. de France). 

Ghstn {Jacques)^ né à Anvers en 1565, fils 
et élève de Jean de Gbeyn, bon peintre sur 
▼erre. 

Jacques a aussi peint sur veiTQ, il s'est £iit 
égalemait une réputation dans le portrait à la 
gouache. On conserve*, dans la Collection de 
Vienne, un recueil de fleurs et d'insectes, peint 
à gouache par notre artiste , qui est encore connu 
pour avoir terminé les travaux de son père^ et 
par plusieurs pièces qu'il a gravées. 

Dach {Jean) , né à Cologne en 1 566 , élève 
de Barthélemi , mort au service de l'empereur 
Rodolphe II. 

On voit beaucoup de tableaux de cet artiste 
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4 la cour de Vienne, et pluaieais deisinf en 
Angleterre , fait» à Rome d'après les plus bdks 
antiqiies* 

Rtck {Pierre ComUle Van) , né à Delft en 
i5€6, élève de Hubert Jacobs, bon peintre de 
portraits. 

Il a peint à Fhuile et à fresque le portrait et 
quelques tiJbleaux dfhistoire dans le goût de 
Bassan» 

Krtns {Eçrard)y né àXa Haye en i6o4 , élève 
de Yan Mander , fot estimé de son temps dans 
le portrait et l'histoire. 

IsACS (Pierre) j né à Helvezor en 1869, élève 
de C. Ketel et de Van Achen, 

il a peint plusieurs genres , principalement le 
portrait; on fait un grand éloge de son talent 
à saisir la ressemblance : il soignoit singulière- 
ment les mains et les étoffes, surtout les satins. 
Seâ ouvrages sont répandus en Italie où il a 
voyagé, et dans sa patrie. 

SwiSTER (Joseph) , ou le Suisse , élève de Van 
Achen, florissoit en i58o : il a entrepris, par 
ordre de l'empereur, les dessins des plus bell^ 
antiques à Rome. 

Nop (Guérit-Guérard) y néà Harlem en 1570; 
Van Mander ne nous apprend piresque rien de 
cet artiste qioi a long-temps séjourné à Rome, 
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: LtI {Jean)^ né à Oldembour^, moit delà 
pefte à Yeniae en lôag. 

Houbraken l'égale aux plus grands malmBS, 
etjp'hésite points de lui aecorderlaa mésclM réu- 
nis de Hubens et de Vab Djcck: il abaissé de»^ 
compositions dans le goût de ces demiess; IWe 
est FEnfant pr0digue y indiquée dans la Cdlec- 
tion de Hoogereen, à Leyde; TaUlre dans la 
Collection de Schelling, qui ne cède en rîea, 
selon l'historien, aux plus bdles productions 
du pinceau des maîtres auxquels on le com-* 
pare. II a peint en grand et en petit : parmi 
ces derniers tableaux on remarque Adam etE^e 
qiU pleurent la nwrtéCAbel (ce tableau, dit-on, • 
a inspiré }e poète Salomon G^sner); la Chut4 
de Phaëtoriy un beau paysage en fait Je fond ; 
[a Tentation de saint Antoine : on a encore de 
cet artiste des fêtes galantes, des bals dans le cos- 
tume vénitien , des danses , des noces de village 
et autres sujets où il a su habilement varier les 
expressions et les costumes : le Titien , Paul 
Véronèze et le Tintoret furent ses maîtres 
favoris. 

Plas{ {Pierre Fan der), peintre hollandois; 
la ville de Bruxelles conserve plusieurs de ses 
tableaux. 

. SALi^EKT {Antoine}^ né à Bruxelles en 1^70, 
mort dans la même viite. 
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Sakefi a peint lliistoive d'ane ouiiière trè» 
distinguée, et des paysages qui rappellent le co». 
loris et le mode d exécution de Rubens : une Pro* 
oesshn. Uiafante Isabelle ayant^en i6i 5 , abatm 
Toiseau qui avoit été placé sur le dooher de 
l'église de Notre-Dame desSablons, à Bruxelles^ 
institua en mémoire de cet événement une 
procession annuelle où dévoient assister douze 
pauvres filles qu'elle dou : tel est le sujet du 
tableau de Salaert (GoU. de France). 

Mahue (Guillaume) , de Bruxelles ; BauR {Ath 
gustin) ; HoLSMATf {^Hans^Jean) , de Cologne ; 
J^ENTfiL {Frédéric) y de Strasbourg; Atsu>OT 
[Daniel F^clq.)^ peintre de larchiduc Albert; 
Haek (Dandde)^ de Rotterdam, sont des ar- 
tistes qui ont eu dans leur temps de la répu^ 
tation , partieulièfement dans le portrait; on 
en parle peu maintenant : ce qu'en disent les 
kistorieiis est d'un bien foible intérêt pour les 
arts et le commerce. 

Babens {Français) y né à Anvers en 1571, 
élève de son père, peintre médiocre, et de 
lacques Matthieu, en Italie. 

Il s'est distingué dans le portrait et dans This» 
toire, jusqu'à mériter d'être surnonnné/y/a&/t, 
par ses compatrioiea^à son retour à Amsterdam. 
Badçns s'est livré avec succès aux sujets des 
scènes funilières dans la mode du siècle où il 
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a reçu : pluiieurs de 8e$ tableaux, dmi» ce def^ 
nier goût, sont estimés. 

Badbns {Jean) , fils du précédent, né à Anyers 
en 1576, mort en i6o3. Nous n*ayons aucun 
renseignement sur cet artiste, qui, à son retour 
d'Italie, fut singulièrement employé en AUe^ 
magne, par les princes qui fisdsoient beaucoup 
de cas de ses- talents. 

François (Lucas) ^ né à Matines en i^yA^ 
mort en 1 643 , contemporain d'Adam Elzhaimer, 
peintre d'histoire et de portraits. 

Il eut la qualité de Peintre, de la cour de 
France et d'Espagne : on cçn^erve plusieurs ^ 
ses ouvrages dans les cabinets de Malines. 

LiEMAC&BH {Nicolas de) y surnommé JRoose, 
né à Gand en 1 575, mort en 1646 , élève d'Otto 
Yenius , élu chef ou doyen des Peintres de Gs^nd , 
en 1628. 

Cet artiste est du nombre de ceux qui ont ho- 
noré la grande école d'Otto Venius, la plus ce-, 
lèbré des Pays-Bas , pour l'éducation des beaux- 
arts. Rubens fesait le plus grand éloge de notre 
artiste; en effet , ses compositions sont fameuses , 
d une belle ordonnance, quelquefois colossales,, 
mais d'un assez bon goût de dessin ; son coloris 
est souvent trop rouge, défaut qull a racheté 
quelquefois par des qualités qui le rapprochent 
de Rubens. Son tableau représentant la Chute des» 
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Anges ^ dans relise de Saint-Nicolas, à Gand, 
est le plus be]i exemple qu'on puisse citer de ses 
rares talents; on peut placer au même rang son 
tableau représentant la Sainte^TriniU y dans 
l'église de Saint-Jacques, même Tille. De lie- 
macker n'a presque point fût de tableaux de 
chevalet, c'est pourquoi nous indiquons le plus 
qu'il nous est possible ceux dont il a pmé les 
édifices religieux. 

Le Jugement dernier f composition considé- 
rable (é^ise de Saint-^Xacques , à Gand); la 
Vierge y F Errant Jésus dans une gloire entourée 
de Saints (plafond de la chapelle de l'érêque, 
dans réglise de Saint-Bavon , ibid^ ; Jésus4!hrist 
dans le désert , Jéms^Christ ré9eUlé par ses dis^ 
éqfles pendant la tempête, la Résurrection du 
Lasuire, le Miracle de P Aveugle , les Vendeurs 
chassés du Temple , la Transfiguration , le Démon 
chassé du corps d^un possédé , la Samaritaine, la 
GuérisQn des malades , la Pêche miracukuse, 
FEntrée de JÀsus^Christ dans Jérusalem, douze 
grands tableaux qui décorent l'église de Saint- 
Sauveur y à Gand; la Présentation au Temple 
(éj^ise des Béguines^ même ville); la Naissance 
àe Notre^ Seigneur, îSaint Benoist célébrant la 
Messe à tintention des âmes du Purgatoire, 
t Apparition de la Vierge et de sainte Humbline 
h mnt Benoist (abbaye des Dames de N ièwen- 
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Bœsche) , V Apparition de la Vierge a saint Der 
mùuqne (aux Dominicains, à Bruges). 
. Pépih {Martin)^ natif d'Anvers , contemporain 
de Rubens. 

Il a été loué par les Romains et recherché 
pendant son séjour en Italie ; Yeyermans dît 
avoir vu des tableaux magnifiques de Pépin, et 
ajoute qu il ^aloit Rubens : nous croyons de- 
voir confirmer cet éloge, en assurant qu'il nest 
point exagéré à beaucoup d'égards, mais cepen- 
dant sa touche, un peu sèche quelquefois, et 
son style le rapprochent plu& des Franck que de 
Rubens. 

Baat \JacqUes de) ,- fils de Salomon de Bray*, 

natif de Harlem ,* mort eh 1 664* 

Rixtel, d^ns ses poésies, fait leloge de Jacques, 
qui fut regardé dans son temps comme un des 
plus célèbres peintres- de Harlem : son ouvrage 
le plus remarquable est indiqué dans le cabinet 
de Tamateur Vati Halen; le sujet est Doa^U 
iauànt de laharpe dei^ant P Arche y a(Hiomp€LgM 
JPune nombreuse suite de^ Prêtres et de Lét^ites^ 
le colorisa retenu l*écliit de toute sa firaîoheur. 
lues dessins de Jacques de.Bray i$ont remarqua^ 
pies par une touche fière, savante, exécutés au 
crayon rouge et noir avec beaucoup de goût; 
la' plupaï*t éCoit dans les portefeuilles de lama- 
teur Isaac DdUsour, en i7$3. 
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GaaimsA (Franfois)^ élève deSarety^ fils àe 
Pierre Grobber^ 

Van Mander dit que ce peintre excelloit à 
peindre le portrait en grand et en petit. 

SoMBR^N (Bernard et Paul) y nés à Anvers; 
l'un et i antre se sont Ëdtune réputation en Iti^ 
lie et à Amsterdam, en faisant le portrait, 

ToojaT {Comille Van der) , né à Anvers en 
i58o- 

On estimoit ses portraits pour laressemblanee 
et la fraîcheur du coloris. 
i^ Hegk [Nicolas Van der), élève de Jean Nae- 
ghel ej; descendant^de Martin Hemskerk, sui- 
vant les historiens Houbraken et Weyermans, 
qui BOUS apprennent encore qu'il iiit aussi ha- 
bile dans l'histoire que dans l(d paysage. 

On conserve de cet artiste trois bons tableauK 
dans la Maison^de-Ville d'Alcmaer ; ils repr^ 
sentent le Jugement terrible du roi Camifse, 
h Jugement de mort prononcé contre le bailli 
de Zuyt Hollande qui fut décollé pour avoir 
volé une vache à un paysan ; et le Jugement de 
Selomoh^ 

I 

Dblmoiït {Déoda$)y né à Sain^Trpn en i58is 
mort à Anvers en i634. 

Le poète d^ Bie fiice lattention sur les oon- 
soissanees de cet artiste, fort étrangères à notre 
mjet; Tûbjet pmcipalvesi.qutfl^futit|tinieAi^ 
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de Rubens, qu'il deVmtson élève, Mm-oomp»» 
gnon de voyage en Italie , et qu'il a profité des 
leçons du grand homme , ce qui est constaté par 
d'excellents ouvrages qui décorent pluâeurs 
monuments religieux à Anvers ; les prîncipaiix 
sont : r Adoration des Rois (au monastèfe des 
femmes nommé Façons) , la Tran^guratiùm de 
Notre^eignewTy et le Portement de Croix (l'un 
dans leglise de Notre-Dame , l'autre dans l'église 
des anciens Jésuites). 

BoBGT {Henri Van der)^ né à Bruxenes es 
i583, élève de Gilles Valkenbuig. 

Il nous restie peu dWvrages de cet artistei 
qui s'est fait remarquer par ses connoissaiioes 
de l'antique et sibs liaisons avec des savants de 
son temps, tel que le comte d'Arundel, qui 
avoit 'pour lui une estime toute particulière ; il 
a même aidé ce savant Anglois dans ses redl«^ 
elles sur les antiquités grecques et romaines ijui 
compQsoient sa Collection. . 

Sghodtbh {Georges Fàri)^ né à Lejde en iSftj, 
élève de Koenraet Van der Macs, 

On voit aux buttes de Leyde plusieurs ta- 
bleaux d'histoire et des portraits de Schooten. 

Valks {Pierre)^ né en i584. 

Après avoir parcouru l'Italie, il revint dans 
sa patrie oà il se fit remarquer dans divers 
g^ires» particulièrement Thistoire le pcotrait 
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et le paysage. La cour des princes, à Lewarde , 
est décorée de plusieurs de ses ouvrages dans 
dÎTers genres. 

Tbrbruggen (Henri) y né en Transylvanie 
en 1 588, mort à Utrecht en 1629, élève d'A- 
brabam Bloemaert. 

Descamps remarque que Sandrart et de Bie 
se sont trompés sur le nom et la naissance de 
cet artiste, qu'ils font naître à Utrecht et qu'ils 
appellent Verbruggen : j ai vérifié avec soin 
cette erreur pour la redresser de nouveau. Il est 
important de ne point affoiblir le gloire d uq 
artiste en attribuant ses meilleurs ouvrages à 
un nom supposé : je ne cite qu'un tableau de 
Terbruggen, qui fit dire à Rubens, qu'il étoit 
la production d'un des grands peintres de la 
Flandre^ il représente un Festin y figures de gran- 
deur naturelle. Deux autres qui n'étoient pas 
moins admirés par notre autorité, sont indiqués 
dans les Collections de Yati der Streng, à Mid* 
delbourg * et Yerbruggen , à Delft: notre artiste 
a encore fait en Italie de fort bonà tableaux 
qui sont dispersés dans plusieurs églises à 
Naples. 

Fedss (Pzi^rr^), natif d'Harlingen. 

On a de lui des estampes gravées à Teau-forte 
avec cette signature P. Harlingensis. Hottbraken 
le désigne comme un excellent peintre de por- 
II. 3 
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traits , en indiquant celui de notre artiste tenant 
M palette, tnarquë Petrus Feides Pictor. 

Venne {Adrien Van der)^ né à Deiften i58g, 
élove de Jérôme Van Diest 

Artiste qui a autant écrit que peint et des- 
siné. Les figures qui ornent l'édition des Œu-^ 
Irrçs du cheValier CatSy poète hoUatidois, ont 
été gravées d'àpirès ses dessihs originaux; il a 
également fourni beaucoup de vignettes atcc 
îhipt-iihettrs ^ son ténipè. On y rëtnaitpie un 
as^z bott g^A^' ^ rinvetition éi die ràbôn-» 
dàhee. Ses tableaux s'en irei^ëhtènt; il en a fait 
une ({tiantité ^rôdigieuisè : lé plus couàidérable 
àTt)it douze âtiniss de tohgueur ; le aujét est utie 
des fameuses batailles de Flahdi*e. Le roi de 
Danemarbk j te prihcé dtit*aiigê, 6m îwherrfië 
^^ oUvriagës» ÎNôuS aVoris de Vin der Vietotte 
quelques Oàv^agieé littérales , déis -^mhlenm^ 
\ Etincelle mr la tkmée hèHahtlbise, le Rê^ sur 
la notSK^llè ^^èm , là F^Se tAt ïfMiJt MtrétM 
Ualièn , i«i- ta , a'i^^c le Tàbieelu ihi Mondé r^ 
eah^ i 635,111-4. 

mort en 1640. 

Tliéodoré»3!l#etèlks', âikns sbA HiAbii^de 
Harfem , à fait fift^ftti^ «é tfé f)eînti^ èh ïWbis- 
sânt Sa itÂto^^lè^., îjé €^11 en dit a^àAt^té rhp-. 
poiUé d'à]p%*èfe tes ôctc» jittblics^, m ne pëiit rieiï 
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en réfuter. Persécuté pour ses opinions erronées 
en matière de religion, Torentius le fut égale* 
ment pour ses œuvres en peinture, recherchées 
d'ailleurs par la finesse , le goût et l'exécution , 
mais composées d'actions qui font rougir la 
pudeur. Peu ont échappé à la justice ; tout 
ce qu elle en a découvert a été brûlé par la main 
du bourreau. Pétrone, TArétin , furent ses mo- 
dèles : ainsi que le dernier , il visa à la gloire 
d'être considéré comme le fléau de la morale 
publique. Triste gloire ! puisqu'elle entraîne 
après elle une flétrissure éternelle. 

LïifscHOOTB [Adrien)^ né à Delft en iSgo, 
mort très âgé , élève de Spangolet. 

On a peu de chose de cet artiste, dont la con-> 
duite fut très déréglée. Ce qu'on cite de plus 
satisfaisant consiste en deux tableaux d*histoire, 
représentant, l'un, Saint Pierre déviant la ser" 
vante de Pilate ; l'autre , le Repentir du même 
Saint, Ces tableaux, indiqués en Hollande, ont 
été loués par ses historiens. On rappelle encore 
de Linschooie quelques tableaux de genre , 
répandus dans divet'ses Collections du même 
pays. 

SouïMAK {Pierre) j né à Harlem vers i58o, 
élève de Rubens. 

ta réputation de cet aitiste près les cours de 
Berlin et de Varsovie, a peu touché Descamps, 
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qui ignoré sa naissance, ses œuvres, jusquaux 

pièces sorties cle son burin. Soutman a peint 

Vliistoire et le portrait; il a aussi gravé ; mais, 

comme dit AL Watelet, dans cet exercice il s'est 

toujours montré plus peintre que graveur. On 

a de cet artiste plusieurs sujets estimés, entré 

^utrcs le Grand^Sultati a cheval ^ accompagni 

de ses principaux officiers a la tête de son année: 

dans Iç lointain on voit des chameaux et des 

)>agages ; l'Enlèuement de Proserpine ^ Chasse 

fia Lion y Chasse au Loup y Chqsse au Sanglier; 

les Portraits de F empereur Adolphe de Nassm^ 

de rimpératrice y Jenpne de Ferdinand JI y reine 

de Hongrie et fie Bohême; Philippe y dit le Bon ^ 

duc de Bourgogne, Soutman a gravé upe grande 

partie de ses o^u;irres en peinture, ef aussi d*^prè$ 

Rubens et autres maîtres. Nous ne citerons quç 

deux pièces rares de son bu^in , un Christ en 

croix y damans voce magna y d*après Rubens, 

,et la fameuse Çene par JLéonard de Vinci, qui 

décore le réfectoire des Dominicains, ^ Milan^ 

pièce que Soutman a gravée d'après un dessin 

de Ruben^ fait à Milan. On n^ conçois pa3 

comment une réputation si fermement établie, 

puisse être publiée p^ir un historien cpmpa- 

triote. 

lioooTSBtTs (Jean)^ çlève de Pierre Lastman ; 
ijl ^9rissoit vers 1 590. 
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Ses historiens le comparent à Bsfrtholomé Vart 
der Helst, et citent de lui quelques tableaux qui 
décorent les buttes anciertnes et nouvelles de la 
ville d'Horn en Hollande. Il paroît que le por- 
trait fut son principal talent. 

6h££st (ff^ibrand) j né en Frise. 

On peut juger des études qu'il fit à Rome, 
dans le livre intitulé Cabinet des Statues ^ im- 
primé à Amsterdam en i^oa. Son exactitude 
d'après l'antique lui attira le surnom de Noble 
Frisoisy par les Italiens. 

Ghbest (J'acques ûfe) , natif d'Anvers. 

Nous renvoyons aux poésies du célèbre Voii- 
del pour s'éclairer sur les talents de cet artiste, 
dont on ne connoît presque rien. 

Snayers (^Pierre) y né à Anvers en iSpS, élève, 
à ce qu'on croit, de Henri Van Balen. 

Les églises et les principales maisons de 
Bruxelles sont enrichies des ouvrages de ce 
grand peintre, qui a excellé dans l'histoire, le 
portrait, la bataille, le paysage, les animaux, 
et qui a réuni à ses vastes compositions un co- 
loris d'une grande richesse et d'une grande fraî- 
cheur. Les cours de Vienne et d'Espagne pos- 
sèdent d'excellents ouvrages de cet artiste ; 
on cite entre autres ses peintures qui ornent la 
galerie de l'archiduc Léopold-Guillaume. M. le 
comte de Vence possédoit dans sa Collection 
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un tableau de Snayer, représentant le portrait 
d'un célèbre peintre de paysage. Rubens faisoit 
le plus grand cas de ses talents, et Yan Dyck a 
fait son portrait pour être placé parmi les grands 
hommes de son temps. 

BiB {Adrien dé)^ né à Lierre en iSpS, élève 
de Wouters Abts, et de Rudolf Shoof; peintre 
au service de Louis XIII , et père du poète Co^ 
nille de Bie, qui a écrit en vers la Vie des 
Peintres. 

A Rome plusieurs cardinaux encouragèrent 
Cor nille de Bie, qui entreprit, pour ses protec- 
teurs, plusieurs sujets peints sur des plaques 
d'or et d*ai^ent, et sur des pierres précieuses: 
ce quon en a conservé montre de letude^du 
soin et de la pureté. 

L ouvrage qui a le plus afifermi sa réputation 
représente Saint Eloy, placé dans l'église de 
$aint-Gonuner à Lierre. 

HOFS14N {Samael)^ na^f de Zurich, mort en 
1640, élève de Rubéns. 

Il a beaucoup travaillé pour le duc de Milan: 
l'ouvrage qui a le plus contribué à sa réputa- 
tion orne la chambre du conseil à Zurich. 

HoEST {Nicolas Van der) , natif d'Amsterdam^ 
mort à Bruxelles en 1646. 

Cet artiste a plus dessiné que peint; aussi ses 
dessins, estimés, ne sont pas rares : plu&ieurs 
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Wït été gravés po^r Fornemen t de {a t jpc^apfaie. 

Kàger (Matthieu) , natif d'Augsbourg. 

L électeur de Bavière fut un d§ ses grands 
protecteurs. Plusieurs dç ses puvra^s ont éi4 
gravés. Jjps historieiis n^ f^iteni: ripn de sop pîn- 

, £tks9s (Pierre) ^ ué k Aufrer^ en i599 : sur- 
nommé le f^ieux. 

Sçs principaux ouvrages sont k Aiiveri^. A 1» 
cathédrale, Sainte Catherine dispuJta»\t contre lc$ 
docteurs païens ; dans Téglise de Sainl-Aiïdré, à 
U chapelle de la Conpo^uiiÎQn , /<t Cp^ne; $iu grand 
9Vtel de Téglise de^ p^res Bog^rd^, S^int J^çlh 
prêchant dans le déserf. A $1 alipes , d^^s Tan' 
cienne église des Jésuites^ SaifU ^ayier quf 
baptise un roi idolâtre,^ m le n^(ne Saipjf fes^ui* 
citant un mort. Tous ces ouvrages ne.^ojçii pfis 
ê^jxs mérite. Ejkens peigfiQit très bien d^ pa- 
juayeu^^ d#s bas-i;çlie& ppiaf L^s ^Ifkire^ 4^ 
fkms : les paysagistes leinployoî^i^l; auss^ sou- 
vent pour orner de figures leurs tgbleaux. Frau- 
çois et Jean Eykens, ses fii^, se sont distingués 
dans la peinture. 

Jacobs {Hubert) ^ né à Deift, mort dans le 
Briel en 1628 : surnommé Griniany. ', 

Sa manière trop hâtive, dans le portrait, a 
fait oublier la réputation dont il a joui dans 
wn temps. 
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P^uLtTTZ (Zacharie), né à Amsterdam en 
1600. 

La réputation que cet artiste s'est faite dans 
le portrait, a été conservée par les historiens 
hoUandois. On connoît de Paulutz deux fort 
bons tableaux, représentant, l'un, les Portraits 
de la Noblesse et des principaux Officiers houT'- 
geois arquebusiers y portant la -date de i6ao; et 
l'autre, les Portraits des chefs de cette Compa" 
gnicy au nombre de sept, 

Sprong {Guérard)^ élève de son père; il flo-. 
rissoit dans le portrait vers 1620. Ses tableaux, 
placés dans les buttes de la ville de Harlem, lui 
assignent un rang distingué parmi les bons ar- 
tistes de son temps. 

GHEBBER,(P/err^), natif de Harlem, florissoit 
en 1645. 

Ses ouvrages et son école lui ont assuré une 
gloire éternelle. Son style et son goût nous ser- 
vent de guides pour louer ce grand peintre, 
négligé par les historiens, et qui a laissé les 
traces d'un beau talent dans l'histoire et le po^ 

trait. La ville de Harlem , et les cabinets des 
' • ' f 

curieux étrangers, conservent les précieux tra- 
vaux de Grebber : en France ils sont peu 
connus. 

Pot (Henri) , natif de Harlem , a mérité les 
suffrages de son siècle. Il a peint avec autant 
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de succès l'histoire et le portrait. Théodore 
Schrevelius fait le plus grand éloge de son ta- 
i bleau représentant Judith qui coupe la tête (PHo^ 
\ îopheme : on n'estime pas moins la Pompe 
I triomphale du prince d^OrangCy et les principaux 
Officiers de la compagnie des Arquebusiers, Ou- 
tre ces tableaux, conservés dans la cour des 
princes à Harlem , on a de Henri Pot d*excel- 
I^its portraits, ceux du Roi, de la Reine d'An- 
gleterre , et de plusieurs grands personnages de 
cette cour, dont les Anglois font beaucoup de 
cas. Son école a formé plusieurs artistes cé- 
lèbres. 
SusTERMANs (Juste) ^ natif d'Anvcrs. 
Appelé de très bonne hwre près du grand- 
duc de Florence , avec le titre de peintre de la 
cour de ce prince, il est peu connu dans son 
pays. Presque tous ses ouvrages sont en Italie , 
et particulièrement à Florence. Cochin, dans 
son Voyage d'Italie, n'a pas manqué de faire 
mention de cet artiste, qu'il appelle Suterman, 
Il décrit un de ses tableaux qui décore la Galerie 
de Florence , représentant les Florentins faisant , 
un. acte de soumission a un Médicisy assis entre 
ia nuire et sa grand^mere. C'est une grande et 
belle composition , dit Cochin ; la couleur en 
est d'une vérité admirable et d'une grande vi- 
gueur; lés têtes, qui sont toutes des portraits, 
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sont touchées et peintes d'une manière hardie, 
facile, savante, et sont bien caractérisées : tous 
les habillements sont noirs , et comme ils ont 
encore noirci, l'effet général du tableau est dé- 
truit : cependant on juge bien encore de son 
mérite. Il y a , sur le devant, un fleuve nu et 
une femme dans le goût historique, qui ne sont 
pas si bien traités que le reste : la tète de cette 
femme est belle , mais elle a trop Vair d'un por* 
trait. Le fleuve est d'un caractère de dessin 
chargé, sans être grand, et la couleur nen est 
pas belle. On voit que la partie dans laquelle 
excelloit ce peintre , étoit le portrait. Tai re- 
cueilli le jugement de Cochin sur notre arûste, 
pour achever Fébauche informe qu'en donne 
Descamps, dans son a* vol., page 44* 

Egmont {Juste yarC)^ né à Leyde en 1602, 
mort à Anvers en 1648. 

Il paroit que cet artiste qui étoit iiigéfiieux 
dans l'invention, fut employé par Simon Youet 
à composer des cartons pour les manu&àctures 
de tapisseries : c'est ce que nous apprend Feli- 
bien, qui l'appelle Juste (TEgmond; Desoamps 
le fait peintre de Louis XIII, de Louis ^IV, 
sans autre autorité que la sienne; mais«ç qui 
est certain, c'est que Juste Van Egmont fiit un 
des douze anciens qui con^posoient l'Acadéimç 
royale de Peinture et de Sculpture de P^ris , à ^ 
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fondaùon lé 20 janvier 1648. Sur la premier^ 
liste de TexposiiioB publique des çeuvreâ de 

'' cette Acadënûe en 1673 (i), je trouve Juste 
pour éti^e Fauteur des pcirfrait^ de M. €$ M"^ 
Pcre^iHily et de celui de leurfii^^ f| xipus nliosi* 
tons pas de croire que c*est le même dont nous 
parlofis , et q^i , sous le« au^pice^ de Vouet 
en France, n etoit connu que par le nom de 
Juste. i 

I BaoïTiL^ORST (/ea^ J^Otn)^ né k Ut^dobt en 

i6o3, florisspit en 16^, c<3^9ime un des plus 
grands peintres sur vitres ; on le croit ^èye de 
Jean Yerburg, qui efiiç^loiit <ius#i 4^1^ <^ genre 
de peinture ; mais Bronlhor^t , plijs X%^4 } îniipirê 
par les conçe^ls de Pjpele^^urg, son ami, ei||re* 
prit de iMsindre h Th^Ue^ /^t iit de^ tableaux dç 
chevalet q^i spnt es)^f$. 

KjfiTPjPBA, d^utves éGrivfipt lifcpw {Nicoias\ 
né à Ig^ipçjf^)^ en 1^3, ^làv^ ^^M^i'^b^o* Bloe* 
maer^; ^ux talents de cet a^tiftifi, îl f^Ut ajouter 
la gl^^ire .davpf r iormé 4^ graf|^ peintres tels 
que iean&eep , ^jej de Vpy^, et.:pjitlsiQu^s autres 
qui pe fppt p^s mpi^fi d'bpQn^MI' m^ nations 
qui pou«.o«çup^t« 
Kni^plapr a pf^îpt trof^ Bataifles pour }e roi de 

(1) J'ai publié celte liste, ibrt rare f dans mes trois 
Siècles, ^tc. page6S. 
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Danemarck, gagnées par- les prédécesseurs de 
ce prince. Gampo Weyermans fait la descrip- 
tion d'un tableau de Knupfer , qui représentoit 
une Bergère couronnée de fleurs et conduite far 
un Berger: on voit, dit-il, dans la physionomie 
du berger , un respect qui touche autant que la 
pudeur et la bienséance de la bergère. Le pin- 
ceau de notre artiste est fin et spirituel*, et son 
exécution d*un beau fini. Vn^ Jolie Femme en 
prières y F Assemblée des Dieux ^ des Enfants se 
groupant açec des fleurs (Coll. de Fagel, à La 
Haye ), 

GossiBRs {Jean)^ né à Anvers en i6b3, élève 
de Cornille de Vos. 

Il fut très estimé dans son temps, et considéré 
comihe un habile peintre d'histoire : sa manière 
est large, son dessin est assez régulier. Il ornoit 
ordinairement d'architecture les fonds de ses 
tableaux: son coloris, d'une assez bonne qua- 
lité , tire cependant un peu trop sur le jaune. 
Cossiers a beaucoup travaillé pour l'archiduc, 
Léopold et pour le roi d'Espagne : en lôSp il 
étoit Directeur de l'Académie d'Anvers ,' et ce 
que nous avons recueilli de ses ouvrages pu- 
bliés, consiste dans les morceaux suivants : 

La Passion de Notre^^eigneur, en cinq ta- 
bleaux, au-dessus de lautel; le Crucifiement de 
Notre^eigneur j en trois morceaux qui se ter- 
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minent à la voÀte (dans 1 église des Bëguines , à 
Hâlines) ; la Naissance de Notre^Seigneur (aux 
religieuses de Sieckelieden) ; la Présentation au 
Temple^ beau tableau (au Séminaire). 

Btlert {Jean) y natif d'Utrecht. 

Sa réputation est venue jusqu à nous par les 
yers de Cornille de Bie , lequel nous apprend 
encore que presque tous ses ouvrages furent 
transportés dans les cours de TEurope. 

KouwENBERG {Cristiaen-^Chrétien) , né à Delft 
en 1604? mort à Cologne en 1667. 

On voit plusieurs tableaux de cet artiste dans 
les châteaux de Riswick et aux Bois ; ils prou- 
vent ses connoissances dans lanatomie et son 
intelligence dans les sciences du clair-obscur et 
du coloris. 

Ry {Pierre Dankers de)^né k Amsterdam en 
i6o5. 

Fut attaché au roi de Suède , Uladislas IV, en 
qualité de son peintre de portraits ; c'est tout 
ce qu'on sait de ce peintre. 

FRA^çois {Pierre)^ né à Malines en 1606, 
mort en i iS54 , élève de son père Lucas-François , 
I et de Guérard Seghers. 

Son grand mérite consistoit à peindre en petit 
des sujets de divers genres , dans lesquels on 
remarque de l'invention, de la pureté et un ex- 
cellent coloris : à l'égard du choix et du coloria, 
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îl approche souvent de fort près Goiizales Co^ 
ques dans le portrait, et il ne fut pas moins estimé 
ni moins recherché : Farcbiduc Léopold ayoit 
une singulière estime pour lui. Im$ religieuses 
de Bethanien, à Malines, conservent dans leur 
église deux grands tableaux de Pierre->Fcaaçois, 
représentant deua; Papes et deu^ Ei^éfues 4$ 
r ordre des Ch4moines réguliers y lesquels déve^ 
loppent des talents assez beaux pour faire ap? 
précier la capacité de cet artiste dans les deux 
genres qu il a traités : les paysagistes de sq» 
lemps eurent souvent recoiurs à son pinceau. 
Priivio '{Louis) y surnommé GgiUii, né à 

* 

Bruxelles en 16069 mort en*i657. 

Le long séjour qu il fit à Rome a privé ses 
contemporains de beaucoup d'éclaircissements 
anr pe qui le concerne. Quoi qu'il en soit, le 
peu de monuments qu'on a recueillis de se« 
talents, suffisent pour montrer que Primo peut 
figurer d^us un rang supérieur : s^ manière est 
large , facile et d'un .grand goût. Nous citons à 
l'appui de cette opinion ? Notre^eigneur aMaché 
sur la croix y etplusieitrs Anges qui présentetvt au 
Père Eternel la Victime divine (paroisse de Saint- 
Miche^l, à Gand). L'histoire indique un excellent 
portrait de Primo , représentant une Femme en^ 
veloppee dans un crêpe noir (Coll. de Cauwerven , 
à Middelbourg). Â Rome, il a peint les Portraits 
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du pape Alexandre VII y et de plusieurs cardi* 
naux. Les ouvrages de Primo Gentil sont asseï 
rares pour les recueillir partout où on peut en 
trouver d'intéressants: en voici un de la Collec- 
tion de M. de Burtin; cest un Paysage de Van 
Artois j orné de figures par notre arûste : Gentil 
ft y est peint lui-ménae avec huit autres artistes 
de ses amis , formant ensemble une compagnie 
de baigneurs : M. Burtin donne une description 
fort satisfaisanteide ç^ tableau, qu'il intitule les 
Baigneurs. 

Saiïdk^ilt (Joachim) , né à Francfort-sur-le- 
Mein, en 1606; mort à Nuremberg en i683; 
élève deGuérard Honthorst. 

Comme historien, nous £iisons connoîtie 
Sandrart dans notre introduction (i). Gomme 
artiste, il a joui d une réputaticm colossale; «d» 
partisans lopt placé sur la Ifgne des Guide , de^ 
Guerchin, des Lanfranc, des Dominiqiiain , 
et même du Poussin ; sentiment que nous ne 
partageons pas. Si on juge l'artiste d après Tin-- 
iluence qu'il eut sur ses contemporain^, le priiL 
excessif qu'il vendit ses ouvrages (2), et la for«» 

(i)Pag€xij. 

(3) Sandrart , de son vivant , ût une vente de ses 
tableaux et de ses dessins , qui monta à la somme de 
4o,566 florins , somme qui lui servit & rétablir sou 
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tune qu U laissa en mourant, sa gloire ne rep<5<* 
seroit encore que sur des opinions passagères; 
mais comme de tels abus ne trompent jamais 
le juge impartial et encore moins la postérité , 
il faut juger le talent par les œuvres, et non par 
les illusions de la renommée. 

Sandrart, en Italie , paroît s'être attaché par- 
ticulièrement à l'école florentine , à Léonard 
de Vinci surtout, mais avec une telle servitude, 
qu'il est tombé dans l'espèce d'afféterie de quel- 
ques-uns des imitateurs du célèbre Florentin ; 
de sorte qu'en s'éloignant tout-à-fait du goût 
flamand, on peut le comparer à Lorenzo diCrediy 
André Solario^ Awrelio LuirU : c'est ce dernier 
surtout qu'il touche de plus près; quelquefois 
il a imité Holbein : ainsi resserrés dans les bornes 
étroites d une froide imitation , les talents d'ar- 
tistes même très habiles ne survivent que pour 
attester l'impuissance du génie. Les ouvrages de 
Sandrart, écrits en allemand et eh latin, ont 
rendu plus de service aux arts, que ses tableaux 
qui ne sont cependant pas à dédaigner; plusieurs 
«ont recueillis et conservés précieusement dans 
diverses Collections de l'Europe. 

Le comte d'Arundel, Maximilien duc de 



château de Stockau, qui avoit été incendié par Farraéc 
francoise. 
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Bavière, l'empereur Ferdinand, le. cardinal 
fiarberin , ont employé le pinceau de Sandrart. 
Parmi ses morceaux remarquables , on cite un 
Saint Jérôme et une Madeleine (Coll. du roi 
d'Espagne), une Pompe en Fhonneur de Marie 
de Médicis (à Amsterdam). 

QuELLiN père {Erasme) , né à Anvers en 1 607, 
mort dans la même Tille en 1678, élève de 
Rubens. 

Les ouvrages de cet artiste rappellent la bonne 
école de son maître, tant à Tégard du choix 
qae du coloris : on les distingue surtout par 
une grande sagesse dans les idées, une belle 
entente du clair-obscur, et une régularité dans 
le dessin , peu ordinaire chez les Flamands : 
l'architecture , qu'il entendoit très bien , ré- 
pand de la richesse dans ^s compositions. Ce 
jugement paroît plus sain que celui de Gor- 
nille de Bie, si exagéré, que ne trouvant plus 
de peintres sur la terre qui puissent égaler 
Erasme Quellin, il élève ses ouvrages au-dessus 
des plus rares chefs-d'œuvre de la bonne anti- 
quité. 

On peut encore apprécier le mérite d'Erasme 
Quellin d'après ses travaux publics : la Nais" 
sance de Notre^Seigneur , beau tableau ( église 
de Sainte-Catherine , à Gand) ; le Repos de la 
Vierge ^ pendant sa fuite en Egypt-e (église de 
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SainuSauTeuTy à Gand); Im fuatr4 ^érês de 
r Église, Saint Jérôme, Saint Grég^irv, Saint 
Augustin, Saint Ambroise (Coll. de France), 
Quellin, à rimitation de Vaa Dyck, sesiim- 
Bioitalisé aussi glorieusement que généreuse^ 
ment, en faisant les portraits, par estime, des 
plus grands artistes de son temps. 

QuBLLiN (Jean 'Érasme), fiï^ du précédent 
et son élève, né à Anvers en 1629, mprt danj 
la même ville en 171 5, 

Jean Quellin composoit dans le g^fit de Ru- 
bens et de Paul Véronèze; il çivoit étudié ce 
dernier avec beaucoup de soins, à Vçnis^. S^^ 
dans ses conceptions, abondant mai^ discret, 
rien n est inutile dans ses tableaqx : Içi^piîçusjoîi, 
surtout, est un des points qui a 1^ plus exiîij:é 
son émulation; et ses principaux parspunag^ 
attirent lattention à cet égard. Il eut, comme 
son père , une haute intelligence du clair-obscur 
et même de larchitecture dont il ornoit ses 
fonds. Nous allons citer les ouvrages qui 1 im- 
mortalisent : /es qiuUre grands Festùis de t Écri- 
ture^ Sainte (au réfectoire de Tabbaye de Saint- 
Michel , à Anvers), entreprise d une haute ca- 
pacité, et qui, à bien des égards, rappelle le 
vaste génie de Paolo Caliari, dit Féroneze, sur 
le même sujet ; dans la même abbaye, on remar^ 
que encore de notre artiste Notre-Seigneiw qui 



(6?) 
^rit les malades, composition remplie de va- 
riété, d'expression et de yie; Vi^rchiteoture en 
est admirable : c'est le morceau de Jean Qùel}in 
qui s approche le plus de CaliarL Les morceaux 
qui suivent ne sont pas moins remarquables. 

IjB Martjre de Gorcum , r^idoration des Rois 

(le premier dans la susdite abbaye, le second à 

Notre-Dame de Malines); le Repas chez Simion 

le Pharisien (église des Augusûns) , plusieurs 

sujets tirés de la Yie de saint Charles BorrOmée, 

cinq tableaux (église des Bégmnes) ; autres sujets 

tirés de la Yie de saint Xavier (ancienne église 

des Jésuites) ; à Bruges , PJsspmptian (ancienne 

égUse des Jésuites),- dans la bibliothèque des 

Àugustins, les Quatre É^angélistes , les Quatre 

Docteurs de P^lise, les Arts et les Sciences y en 

dix pièces ; dans le réfectoire , F Annonciation y la 

Madeleine pénitèr^ y Saint Pierre , David jouant 

de la ha;qpéy Anaxdb et Saphire, Saint Augustin 

encostumé d^éi^êque, et Jésus^^Christ pris de lui en 

pèlerin; Saint Augustin méditant sur le bord de 

la mer le Mystère de la Sainte-Triniié ; dans la 

chambre d'hôtes. Saint Jean préchant dans le 

désert y Loth sortant de SodSme at^ec sa femme 

et ses filles; le Puhlieain <rf le Pliarisien , le Dé^ 

lugCj les Inquiétudes dû la bonne Conscience et 

les Quatre Saisons. 

N. B. Nous croyons que les quatre Pères de l'Église 
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indiqués sur la Notice explicative du Muséum , Sous lé 
nom de Quellin père , sont de Quellinfils. 

LiEVBifs {Jean) y né à Leyde en 1607, élèvô 
de Pierre Lastman : on ignore Fannée de sa 
mort. 

Ce qu'on sait de certain sur diverses époques 
de sa vie, c'est qu'en i63o, il fit à la cour dé 
Londres, les Portraits du Roi y de la Reine y du 
prince de Galles et de plusieurs autres Seigneurs ^ 
qu'en' 1 64 1 , il entreprit plusieurs tableaux à'his- 
toire par les ordres du prince d'Orange , et & 
Continence de Scipion^ pour les bourgmestres 
de Leyde, et que peu de temps après, il fit les 
portraits du bourguemestre Lambert Reynest, 
de madame Àlida Bikkery de Tamiral Michel 
Ruyter, et du viCe-amiral Cornille Tromp. 

Le poète Vondel a célébré les talents de Jean 
Lievens; Philippe Engels, dans son éloge de k 
peinture (i), n'a point oublié ce célèbre artiste f 
il loue , avec toute l'impartialité d'un historien 
connoisseur et sans passion, son tableau qui fait 
l'ornement de la Galerie ducale de Brunswick, 
représentant Abraham avec son fils Isaacy apris 
le sacrifice du bélier, composition admirable, et 
qu'il est de toute justice de placer sur la pre-, 
mière ligne des plus belles productions des 

(i) Publié en î64^^ 



écoles qui nous occupent : la Collection de 
France Ta possédé pendant quelques instants ; 
Tépoque en est trop récente et trop funeste pour 
ne pas se la rappeler. Philippe Engels cite avec 
autant d'intérêt le sujet de David et Bethzabée. ' 

LiWT ou Lin (Pierre Van) , né à Anvers en 
1609 9 pl^^ connu en Italie qu'en Flandre. 

Le cardinal Jei^asij doyen et évéque d*Ostie, a 
singulièrement occupé Yan Lint \ et Christian I V^ 
roi de Danemarck, fit passer une grande partie 
de ses ouvrages dans son royaume. Yan Lint 
peignoit avec le même succès en grand comme 
en petit : on a de lui plusieurs tableaux qui sont 
estimés ; Le Brun porte à 1,000 liv. ses plus pré* 
Cjbeu:^. Parmi ses mivrages publiés, on distingue 
les Peintures de la chapelle de Sainte ^ Croix ^ 
dans V église de la Madona detPopolo (à Rome) , 
et trois tableaux, dans l'église des Carmes, à 
Anvers, 

£oifiNGH ou KoNiNG (^SalomoH^^ né à Amster- 
dam en 1609, ^^ève de Yer^ando çt de Nicolas 
Moyaert. 

Les ouvrages de cet artiste sont très recher- 
chés parles amateurs : Le Brun porteà Sy^oo liv. 
jses tableau:)^ de cabinet, et il en a fait de fort 
précieux : il s'est également distingué daps plu- 
sieurs tableaux d'histoire de gr^uideur naturelle ; 
Jtes Pays-Bas en conservent beaucoup. En voici 
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quelques-uns que Thistoire a publies : Tarqidn 
et Lucrèce y Duifid et Bethzabée (Coll. de Huyde- 
Kooper) , les Regrets de Juda^ qui jette la bourse 
aux pieds du GrandrPrêtre (Coll'. de Bruining) ; 
Salomon qui adpre hsjmix dieux (Coll. de Jean 
Luycken), Jacob aide de Ribecca^ surprenant a 
son père la bénédiction due par droit d'aînesse 
à son frère Esaû; F Adoration des Rois (Coll. de 
France). On doit trouver d'excellents tableaux 
de notre artiste dans la Collection du roi de 
Danemarck. ^ 

Heil (Jean^Baptiste Vari) , tië à Bruxelles en 
1609, frère de David Van Heil : Cornille de 
Bie, qui fait son éloge , dit que Van Heil vivoît 
encore en 1661. Il paroît qu*il s'est fiiit phis dé 
réputation à peindre le portrait que tout auilrc 
genre. / 

PoTMA '{Jacques)^ vivoit en i6ro; il est mort 
à Vienne en 1684, premier valet de chambré 
d'un électeur; c'est atissi en peignant Ife portrait 
que son nom s'est conservé jusqu'à nous. 

Don K ERS {Jean et Pierre)^ natifs de Gouda. 
Jean, mbrt fort jeiine, a laissé peu de chose Te- 
tnarquablé; Pierre, son cousin, élève de Jac- 
ques Jordaens, est mort à Paris en 1668, âU 
retour du voyage de Rome avec le duc de Cré- 
qui. On a de Jean les Portraits des Chefs où 
Directeur^s de ta Maison de force ^ h Gouda; ei 
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de Pierre , le$ Portraits des principaux Seigneurs 
qtd se rendirent à Francfort pendant r élection 

\ de f empereur Léopàld, • 

\ Thomas {Jean) , né à Ypres en 1610 , élève de 
Rubeiis , nomme premier Pântre de Fempereur 
Léopôld eii 1661. 

Les ouvlrages dé Thomas sont dispersés dans 
ritàlie, la Lorraine tt TAllemagne : plusieurs 
historîéiis s'accordent à le citer comme un des 
iHâfts ëlètes de l'école où il a été formé. Diepen- 
b^ke, son ami) estimoit ses.ouTrages; ils ont 
fiée ieniseràbte le royage d'Italie. 

B«M>KH'e«^s^ {Jean Vari)^ surnommé Langhen 
fan^ né à Manster en i^io, élève de Jacques 
fordaens; en ignore l'année de sa mort : on re* 
tnarque ifiiè toute sa yie il n'a porté d'autre 
habit que ciehn d'abbé. 

fiookberst a iitôté tantôt son maître, tantôt 
Ibibens^ êtdanis lé portrait il est tout près de 
Van l)yêk; il en a fait d'admirables et qui trom* 
pent beaucoup d'yeux forts expérimentés. Dans 
ma baliM^e d^ commerce des tableaux, j'esti- 
tti/È^ un fA(#fè^ii de choix de Bookfadrst, pu^ 
et bien conservé, depuis 1,000 jusqu'à ^f/^ùo liir, 
Pàt^nfri ses ouVràgës publics, oh remarque : me 
fykt^he^ auinilieu la Aésnrrection , spr les vo^ 
tels t'A^kônciàtion y la Résurrection de Notre^ 
Seigneur y'^èces digirt» de Van Dyck (église des 
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Béguines, à Anvers); la Découverte de la 'vraie 
croix (église des pères Bogaerde, même ville); 
le Martyre de saint Etienne (église du même 
nom, à Lille); Saint Maurice (église dédiée au 
même saint , ihid^ ; Saint Hubert^ prosterné dc" 
vant un cerf qui porte un crucifix sur sa tête; 
r Adoration du Saint'Sacrement y David après sa 
pénitence (église paroissiale de Saint-Michel, à 
Gand) ; le Martyre de saint Jacques (église dédiée 
au même saint, ibid.); F Annonciation (aux An- 
nonciades , iiidJ)\ Nôtres Seigneur en croix y 
entre les larrons; au bas, la Vierge et saint Jean 
(dans la principale église de la petite ville de 
Loo), r Adoration des Rois y des Anges qui por- 
tent au ciel le portrait de saint Dominique (église 
des Dominicains , à làv\i^e^\ plusieurs sujets tirés 
des fables d'Ovide (Coll. de Lucas de Schamps, 
à Gand); la Sainte^Tnnitéy tableau admirable 
(Coll. de Van Tyghem, même ville); Esther 
devant Assuérus , digne de Van Dyck (Coll. 
d'Acosta). 

KooGEN {Léonard f^an der) , né à Harlem en 
1610, mort dans la même ville en 1681, élève 
de Jacques Jordaens. 

Ses ouvrages ne sont point connus en France: 
il a peint en grand et en petit ; j ai vu un tableau 
de cet artiste tout-à-fait dans la manière de son 
maître^ et d'un dessin assez irrégulier. 
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Hanncman {Adrien)^ né à La Haye en 1610 
ou 161 1 : on ignore le temps de sa mort; ce 
qu'on sait de positif, c'est qu'il étoit admis parmi 
les maîtres-peintres à La Haye, et du nombre 
des quarante-huit qui présentèrent leur requête 
de séparation en 1 65 5, et nommé premier di- 
recteur ou doyen du Corps académique des ar- 
tistes en i665 : on le croit élève de Van Dyck ou 
de Ravesteih. Cet artiste, qui n a jamais voyagé, 
s'est £ait remarquer dans le portrait par des 
talents rares, et il est souvent digne d'être placé 
sur la ligue des plus savants de son pays : on lui 
accorde même la justice de s'être approché 
assez près du célèbre Van Dyck, Le Portrait 
de Xruiliaume 11^ prince de Nassau, en est un 
exemple frappant, et lé sien propre, qui est un 
chef-d'œuvre de. coloris ,^^ d'expression, de goût 
et d'harmonie. Outre ses talents dans le portrait , 
il a exercé son pinceau dans l'histoire et Vallé- 
gorie ; lu Paix désignée par une belle femme 
habillée en satin , assise sur un trône éles^éde trois 
marches soutenu de deux colonnes j tenant sur ses 
genoux une colombe y et couronnée de' lauriers 
par deux génies : tableau ingénieusement com- 
posé et d'une couleur vraie et brillante (salle 
des États de Hollande); la Justice et ses attributs 
(salle des Écbevins), Mars appuyé sur ses armes, 
tableau rempli'd'expression (au même lieu). 

H. 4 



\ 
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LsNMiii (Martin) ; le nom de cet artiste est 
fliBcrit stir les registres de rAcadémicf de La 
. Haye , avec la qualité de Recteur en i656, et 
nn tableau qui représadte ia Compagnie d^O-^ 
range açec son officier a la tête, dans la grande 
salle de la Milice bom^eoise, à La Haye, sont 
les seuls monuments parvenus a notre con* 
noissanoe , qui constatent l'existence de Len- 

gelé. 

H^iiT (Nicoku de) , dit Stokade, né à'Nimè^e 
' en i6i3 ou t6i4> élèTe de Darid Ryckaert, le 
Vieux. 

Enlevé de bonne heure à sa patrie , par les Ita- 
liens qui le retinrent par estime pour ses talents , 
il ne la revit jamais , et ses ouvrages y sont très 
rares. La reine Christine de Suède , le roi d'An-» 
gleterre, le duc de Brandebpurg, le prince 
d'Orange , achetèrent à l'envi ses ouvrages , 
partagés en divers genres, car il a peint This* 
t&ïTe y la bataille , les animaux et le paysage 
pastoral : il paroît qu'il a aussi séjourné en 
France avec le titane de Peintre du Roi ; mm 
est a Rome et à V^iise qu'il a passé la plu;s 
grande partie de sa vie. 

Une Bataille (GolL dé M. Winckter , banqiûer, 
à LeipMck) ; tm Taifleau d*Histoire (au cHàteiaiu 
dd Frûsdiau, en Moravie); une BaMille au hard 
dwie plaine immense^ figures de cinq pouces de 
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proportion (Coll. de M. de Burtin, à Bmxelles), 
rare, 

WiLLAERTô {jibrahani) , né à Utrecht en 1 6 1 3, 
yiyoit encore en 1660, élève de son père, de 
Jean Bylaert,*et de Simon Vouet, à Paris. 

Ce peintre, qui a voyagé en qualité de simple 
soldat sur la flotte destinée pour TAfrique , com* 
mandée par le comte Maurice, a rapporté divers 
études sur les mœurs, les usages et le costume 
des DiBuples qu'il a observés, et, surtout, des 
études faites à Saint-Paulo, en Angola; c*es€ 
tout ce que nous savons de lui. 

Fi^AMABii ouFLSMiLEL {Bertkolet)^ né à Liège 
en i6i4i niort dans la même ville en 167$, 
étant cbanoine de la collégiale de Saint*PauL 
Félibien nous apprend qu'il fut nommé profes* 
seur à l'Académie royale de Peinture et de 
Sculpture, lors de la fondation, à Paris. Pen- 
dant son sqour dans cette ville , il a été chargé 
de peindre le plafond d)d la chambre du roi , 
au pakds des TuilicHcs, le dôme des Carmes 
déchaussés (ru0i de Yaugirard); ces peintures 
assez conservées se voient Picore dans la 
même é^se ; . elles représentent PEnlè\fement 
£ÉUe: les Grands- Augustins, même ville, pos- 
sédoient une Adoration, defRoiSy qu'on ne re- 
trouve phis. Bortholet étoit un savant peintre y 
gfrand j(^3iservateur dès costumes de chaque 
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temps et de chaque peuple. La plupart de ses 
tableaux enrichis de portiques, de colonnades, 
souinis à une perspective très régulière, prouvent 
ses grandes connoissances dans Tarehitecture 
et la géométrie : connoissances non équivoques, 
si' oh en juge encore d'après les églises des 
Chartreux et des Dominicains, à Liège, bâties 
&ur ses dessins. Bertholet avoit un beau génie , 
du feu et une exécution large , facile et vigou'^ 
leuse, et, nous le répétons, beaucoup d'exacti** 
tude. Il a peint en grand et en petit; jetons un 
coup d œil sur ses travaux. 

La Religion ayant sur la tête une couronne an* 
tique: elle tient une bordure d attente pour y re^ 
cèvoir un portrait; plusieurs figures sont au-desr 
sus avec les symboles de la France, tels que rori-» 
flamme, la sainte ampoule, un casque, une épée, 
et récusson de France (plafond de la chambre 
d'audience du Roi , aux Tuileries , achevé vers 
l'an 1 670)^ r Epiphanie y beau tableau qui fiit exé^ 
cuté pour M. Jean de S^uson, doyen de Saint-^ 
Denis ; la Pénitewoe (TEzechms (Coll. du roi de 
Suède) ; nous avons de ce savant peintre les por-r 
traits de Maximilien Henri de Baçiere, évêque et 
prince de Liège; le comte de Monterèy^ gouver-r 
neur des Pays-Bas , vers l'an 1 680. Ses ouvrages , 
payés chèrement, lui procurèrent une fortune 
assez considérable pour faire bâtir une magnin 
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fi<{ue iiiaifiOn du côté de Saint-Rémi , sur letf 
bords de la Meuse. Le Briin porte à 4)000 francs 
un bon tableau de Bertholet« 

Ratêstein {^Arnaud Van)^ né à La Haye en 
t6i5 , nommé doyen des peintres artistes de La 
Haye en 1661, élèye de son père Jean Ravestein, 
célèbre peintre de portraits. 

On ne peut rien dire de positif sur le talenc 
de Arnaud) qui selon toutes les apparences ne 
Alt qu'un bien foible imitateur de son père. 

Ratsstein {Nicolas)^ né à Boramel en 1661 , 
mort en 1750 9 fils de Henri Ra\estein> élève de 
Jean de Baan< 

Ses ouvrages les plus remarquables sont : les 
Portraits du prince de Waldeky du, .comte de 
Erpachj du prince Guillaume de H esse y du gêné" 
rai Maoquay et sa famille , du général Rantsay^ 
de sa femme et ses enfants. Ses portraits sont la 
plupart historiés, heureusement posés, et d'une 
belle couleur. 

Béet [Matthieu Van den) , né à Ypres en 1 6 1 5, 
mort à Alcmaer en 1646, élève de Rubens. 

Cet artiste ,. né sans génie , ne fut regardé pen- 
dant sa vie que comme un copiste ; sur Iq papier 
il dessinoit avec assez de goût: on conserve ses 
dessins dans les portefeuilles de la ciu'iosité. 

ScHAGEN {Gilles) y né à Alcmaer en 1616, 
élève de Salomon Ravestein : i) n'intéresse que 



(78) 
foiblement sous le rapport cte ses talents. Oà 
sait qu'en 1687 il étoit à Dantzick ; qu'à Elbii^ 
il fit & Portrait du roi de Pologne j et qu'à Paris, 
cil il s'arrêta quelque tempa, il fit lee PortraiH 
de lafandUe de M. d^Içrjr. Cet amateur a ei^ 
core employé Schagen à faire des copies d'après 
Michel-Ange, et surtout d'après Ilubens. Il nous 
en reste d'après la galerie du Luxembourg, 
même j^andenr, des tableaux originaux-, qui 
ne sont pas sans mérite. A Londires, l'amiral 
Tromp mit à la disposition de Schag^ une 
petite frégate, pour dessiner le contât entre 
lui et l'amiral espagnol d'Oquendo. ' 

JoNG (Lu^^^fi0),.né à Orerschie, entre Rot- 
terdam et Delft, en 1616, mort en 1697, ^^^ 
de Jean Bylaert. 

Gbmme peintre de portraits il fiit estimé. On 
peut juger de son mérite par un tableau repré» 
sentant les Officiers bourgeois de son temps, placé 
dans la salle des Princes aux buttes de Rot- 
terdam. 

« 

Pauditz {Christofie)^ né dans la Basse-Saxe, 
élève de Rembrandt, est considéré par quel- 
les historiens comme un des bons élèves de ce 
grand maître. Il a laissé plusieurs ouvrisiges à 
Ratisbonne, chez Févéque, et en Bavière , chez 
le duc Albert Sigismond. 

Mbbrt {Pierre) , natif de Bruxelles : il florÎ5- 
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«oit en i6ao. Plusieurs sajks de confréries de 
cette même ville sont ornées de ses portraits* 
Sa haute r^utation repose en paix dans les 
poésies de Comille de Bie : ce n'est plus que 14 
011 Ton trouve le coloris de Meert égal à celui 
de Van Dyck. 

TsMPBi. {Abraham Van den)^ né à Leyde en 
i6i8,.mort à Amsterdam en 1672, élève de 
(ieorges Van Schooten* 

La villa de Leyde possède la plupart de ses 
ouvrages : on 7 admire le dessin , le coloris et 
1 exécution large, facile et savante* Le grand 
mérite de Van den Tempel est d'être ingénieux 
et vrai. Plusieurs de se% ouvrages sont cités 
coQime des modèles d'une imitation parfaite; 
B^% chairs , ses étoffes rappellent les meilleurs 
coloristes. Dans le. célèbre cabinet de Lacourt, 
à Lejde, on voyoit les Portraits iTun Homme et 
d'Orne Femme f que l'on a toujours r^ardés 
cdmme les chefs-d'œuvre de notre artiste. Les 
élèves sortis de son école ne font pas moins 
d'honneur à sa mémoire que ses œuvres; les 
Citer c'est achever son éloge : François Mleris, 
Michel FanMuschery Ary de Fojrsy Isaac Pal^ 
ling y Charles da Moor, 

Jansens {Cornille)^ né à Amsterdam, mort à 
Londres, à ce que Ton croit. 

11 a peint l'histoire en grand et en petit. £b 
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Angleterre 9 il a peint le roi et les principaux 
seigneurs de ce royaume. 

EvBRDTCK {Comille)^ issu d'une famille il* 
lustre, originaire de Tergoês, fut regardé, dans 
son temps, comme un bon peintre de portraits: 
sa famille en possède plusieurs. 

. Spilberg [Jean)^ né à Dusseldorf en 1619, 
mort en 1690, élève de Govaert Flinck. 

Le duc de Wolfgang prépara la réputation de 
Spilberg, en le nommant son premier peintre; 
et l'électeur Palatin Philippe-Guillaume, héri- 
tier du duché de Wolfgang, le conserva à sa 
cour avec le même titre. Les monuments qui 
firent sa fortune et sa gloire ne sont point au- 
jourd'hui contestés ; ils restent à la postérité 
comme les preuves non équivoques d un beau 
talent. On a de Spilberg ie Portrait du duc de 
Wolfgang y de la duchesse Catherine Charlotte 
son épouse; Philippe^Guillaume ^ électeur Pala- 
tin ; la Duchesse y électrice ; leur Jille aînée, 
depuis impératrice; la princesse Furstemberg, 
plusieurs princesses de Pologne , rélecteur de 
Brandebourg. L'électeur Palatin exerça le pin- 
ceau de notre artiste dans l'histoire; et Spilberg 
entreprit les Travaux d^ Hercule , en grand, pour 
lornement du château de Dusseldorf. 

ÂDRiENNE, fille aînée de Spilberg, peignoit 
avec distinction le portrait en pastel. Elle a 
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-^usé , en secondes noees, Eglon Van derNéer, 

habile artiste, qui étoit alors directeur de la 

Collection de 1 électeur Palatin. 

■ BouGQtJBT {F'ictor), ni à Fumes en 1619, 

mort en 1677, élève de son père Marc Bouc- 

quet 

Il a peint avec distinction lliistoire et le por- 
trait La grande église de Nieuport est ornée de 
deux de ses tableaux ^ représentant les Trini^ 
taires qui rachètent des esclaves chrétiens. A Loo, 
dans le chœur de la principale église , on en 
.compte sept; ils représentent les Douleurs de la 
Vierge, année 1 658, 1659, 1660; Saint Rock 
en prières pour obtenir la guerison des pestiférés , 
même église, n'est pas moins remarquable, ainsi 
que la Mort de saint François, église des Bécol- 
lets de Nieuport. Un des plus beaux moriceaux 
de ce peintre , .c'est le Jugement de Cambise , 
date de 167 1 ; il occupe toute la profondeur de 
.la salle 4'audience, Hôtel-de-Ville à Nieuport. 

Savoven (Charles Fan) , né à Anvers en 1 6 1 9 , 
peignoit en petit , et tiroit assez ordinairement 
ses sujets d'Ovide. On lui reproche dans ses 
compositions un peu trop de licence; ses figures 
nues sont mieux colorées que bien dessinées. 
Jean Vos a fait une description en vers SAdords 
peint par Savoyen (Coll. de Guillaume Blau). 
. . WuLSHAGEN (François)^ né dans le duché de 
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Bréemen , élève de Rembrandt , a peint dans la 
manière de son maître : cest tout ce qu'on 
en dit. 

OvBirs (Jurien), Tiyoit en 167$ : on le dit 
élève de Rembrandt. 

La Maison -de -Ville d'Amsterdam conserve 
de lui un tableau qui rejH^ésente Claudms Ci* 
çilis donnant, la nuit, à souper aux principaux 
de la noblesse, dans la forêt nommée SchakeP' 
Bosch, et les détermine par son éloquence à 
cette fameuse conjuration où il fut surêté de 
tomber à l'imprévu sur l'armée romaine, et de 
secouer lie joug de la tyrannie. Ovens-a très bien 
peint le portrait. Il étoit occupé, en 1675, pour 
le duc d'Holstein. 

Detivum {Jean^ Baptiste F'an)^ né à Anvers 
en 1620, habile peintre en miniature et à goua- 
che : dans cette dernière manière de peindre il 
a fait des compositions charmantes, qui ont été 
très recherchées par les cours d'Espagne et d'Al- 
lemagne. La Flandre a conservé très peu de ses 
ouvrages. 

Lûtes {N.)j dont la réputation aujourd'hui 
ne se retrouve que dans une lettre de Van Hoog- 
straeten, datée de Vienne, 9 août i65i , an- 
nonçant Luyks comme un nouveau Sandrart 
q^i vient éclipser la gloire de tous les artistes 
allemands. On n'en parle plus aujourd'hui^ ainsi 
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S exLalent en vapeur toutes les réputations du 
patronage de Fintrigue : combien en Terra-t-on 
parmi nous subir le même sort ! 

Bbbk (Dapid)j né à Delft en 162 1, mort en 
i656, élève de Van Dyck, surnommé ie Sceptre 
iTor pa/ la bande académique, à cause de sa 
magnificence (i). Béek a voyagé en Italie, et a 
passé dans les cours de France, d'Allemagne et 
du Nord. Il fîit choisi k Londres par Charles I*' 
pour enseigner le dessin au prin<;e de Galles , 
aux ducs d'York et de Glocester. En Suède, la 
reine Christine le chargea de se rendre dans 
toutes les cours de V£urope,.ponr y £ûre les 
portraitis des rois, des princes, et d'autres per*- 
sonnes dignes de son attention. Les portraits de 
David Béek sont connus : on les trouve dans 
presque toutes les maisons royales de l'Europe; 
ils sont dans le goût de son maître, dont il a 
quelquefois approché. Il avoit une si grande fsk- 
cilité, que Charles V lui dit un jour, en se fai*- 
sant peindre,/^ crois , Béek,. que t/ous peindriez 
à chesfaiou en courant la poste. Son exécution 
hÂtire a quelquefois nui à la con3ervation d^ 
hes ouvrages. . 

Mah {Cormllede)^ né à Delft en 1621 , mon 
en 1706. 
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Le plus grand mérite de cet artiste est d'avoir 
étudié avec beaucoup de soin , à Venise , les' 
œuvres du Titien , et d'en avoir retenu , à beau- 
coup d'égards, le coloris. Le tableau qui assure 
son immortalité est placé dans le théâtre ana- 
tomique de la ville de Delft; il représente les 
illustres Médecins et Chirurgiens de son temps. 
Les connoisseurs le trouvent dans la manière 
du célèbre Vénitien qui lui servit de guide toute 
sa vie. De Man a peint quelqujes sujets de con- 
versation dans le goût des modes du temps. 

Vailla-nt {Wallerant)^ né à Lille en Flandre 
en i6a3, mort à Amsterdam en 1677, élève 
d*Érasme Quellin. 

Attiré en France par le maréchal de Gram- 
mont , Vaillant fit à la cour les portraits de la 
Reine, de la Reine-mère, du duc d'Orléans, de 
plusieurs seigneurs, des ambassadeurs. Il ne fiit 
pas n^oins occupé à la ville par des magistrats 
et par une infinité de particuliers. Comblé de 
richesses il quitta la France, et fixa sa de- 
meure à Amsterdam. Le prince. Robert, grand- 
amiral d'Angleterre, qui avoit pour Vaillant une 
grande estime, et auteur de la découverte de la 
gravure 0n manière noire, donna son secret à 
notre artiste, avec promesse qu'il ne le. commu* 
niqueroit à personne : ce qui cependant n a pasi 
été ponctuellement observé, non de la part de 
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Vaillant, mais par le fils d un employé qui Ira* 
Tailloit sous sa direction , et qui vendit Ce se- 
cret, lequel a singulièrement été perfectionné 
depuis par Smith TAnglois. 

Vaillant (Jean et Bernard) , frères du pré- 
cédent, dont ils furent aussi élèves. Nous ne 
connoissons d'eux rien de marquant. 

Fruitiers {Philippe) , natif d'Anvers. 

Il a peint à l'huile et en miniature. Weyer- 
mans cite avec éloge un de ses tableaux ri^ré- 
sentant Rubens et safamUIe; il loue la compo- 
sition et le coloris de ce chef-d'œuvre, qui, 
dit-il , n*auroit point été désavoué par le grand 
homme qui en fait le sujet. Rubens esdmoit 
beaucoup les œuvres de Fruitiers, dans les- 
quelles il règne du goiit et de la grâce. Ses 
miniatures n'ont pas été moins estimées que ses 
tableaux à l'huile. 

Eycr {Nicolas et Gaspard Fan) ^ deux firères 
qui naquirent à Anvers, et qui florissoient dans 
le dix-septième siècle. 

Nicolas s'est fait remarquer par des compo- 
sitions de batailles, d'attaques, de rencontres 
chaudes ) vigoureuses, où le feu est partout. Il 
est mort capitaine de la milice bourgeoise d'An- 
vers. 

Neve {François de) y natif d'Anvers. ♦. 

* 

Il a beaucoup copié d'après Raphaël àRôme^ 
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aiii eaaiÊime original , qui imt. On Toit ^ 
Hoogsmeieii , à la Monnoie de Dordrecht, un 
esœUenl tableau représentant les Offlci&rs de 
son ten^ qui en avaient la direction. Il est diffi- 
cile de conduire avec plus d'art toutes les spécu* 
lations du dair-obscur. Cet ardste, qui parla- 
geoit «on temps entre la peinture et les lettres» 
a laissé des poésies et un Traité sur la Peinture 
qui est esdmé, ainsi que deux livres intitulés : le 
Mande éclairé, et le Monde aveagle, Houbraken, 
son élère , nous apprend qu'il avoit un talent 
particulier pour renseignement, et le considère 
comme un des meilleurs professeurs de son 

temps» 

HooGSTRAX^BN (/«OA Von^^ firèrc puîné du 
précédent, et son compagnon de voyage en Italie 
^et à Vienne. 

Jean fut reçu parmi les peintres de Dordrecht 
«n 16499 et mourut fort jeune à Vienne, où il 
est enterré dans l'église de Saint&droix : on J 
▼oit encore scm tombeau orné d'emblèmes sur 
•la mort. L'empereur ayoit pour lui beaucoup 
d-estime. 

Grauw {Henri) ^ né à Hom , dans le nord de 
la Hollande , élève de Jacques Van Kampen : 
îà étoit à Borne en 1649, ®^ obtint dans cette 
capitale 'des arts le suffrage de l'illustre Nicolas; 
Poussin» Far ordre du prince Maurice de Nassau, 
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Giauw'a peint la coupole de la maison du Bois, 
près de La Haye : on cite au nombre de ses ta* 
blëàux t Éducation de BacchuSy le Triomphe de 
Jules César. Ses dessins faits au crayon sont 
estimés. 

ScHuuR ( Théodore Vùn der) , né à La Haye 
en 1628, mort dans la même Ttlle en 1705, 
élève de Sébastien Bourdon. 

La reine Christine de Suède encouragea les 
talents de Van der Schuur , à Rome; il fîit payé 
très généreusement par cette princesse, de plu- 
sieurs tableaux qu'il fit par ses ordres; ses ou- 
vrages sont considérables : la Justice y la Modé^ 
ration, la Force, plafond de la salle des Bourg- 
mestres , à La "Adije 'y plusieurs Portraits des 
Officiers bourgeois , avec la date de 1675, dans 
les buttes de cette ville; les sept Provinces, sujet 
allégorique, plafond du salon de la Trêve , ou 
salle d'assemblée des états-généraux, date de 
1698; Fisitation de la Vierge, Dai^id compose 
ses psaumes, Zacharie sort du temple, volets 
du bu£Fet d'orgue de la nouvelle église. Schuur 
se plaisoit à tracer les monuments de la Grèce, 
dans les fonds de ses tableaux. 

Le chœur de l'ancien couvent des Mathurins 
(quartier Saint- Jacques , à Paris) étoit orné dé 
tableaux de Van der Schuur, qui représen- 
toient r Histoire de saint Jean de Matha; ils ont 
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disparu avec le monastère dans les troubles ré* 
Toludonnaires. 

WoLFAÉRTS {Jrthus)^ natif d'Anvcrs : artiste 
ingénieux dans les sujets allégoriques, et grand 
observateur des mœurs et du costume, lors<* 
qu'il traitoit lliistoire; ses fonds sont assez 
souvent ornés de paysages et d'architecture. 
Pour son amusement il a fait quelques Bambo^ 
chades dans le goût de Téniers. 

Berckmans {^Henri)^ né à Clunder, près dtf 
Willemstat, en 1629, élève de Philippe Wouver* 
mans, de Thomas Willeborts et de Jacques 
Jordaens : il a peint dans toutes les manières des 
différentes écoles ûii il a successivement étudié, 
et sest fait une réputation particùlièrenient 
dans lé portrait. On a de Berckmans les Por^* 
traits du comte Henri de Nassau y de F amiral 
Rujrter, de Jean Ek^ertsen , des Compagnies d^Ar* 
chers et d^ Arquebusiers de son temps ^ que Ton 
voyoit autrefois aux buttes de Middelbourg et 
de Vlissingue. . ' 

Loo ( Théodore Van \ , natif de Bruxelles , 
ami dé Carlo Marattiy dont il aimoit la manière, 
et qu'il a suivi de fort près, tant à Rome qu'à 
son retour à Bruxelles. Le coloris de Van Loo 
a singulièrement noirci, les ombres sont lour- 
des, et les lumières ne sont pas heureuses. Ses 
principaux ouvrages sont à Bruxelles; V Adora- 
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tion des Mages y la F'isitation de la Vierge ( à 
Malines, église des Béguines); Saint Xavier 
prosterné devant la Vierge et F Enfant Jésus y des 
démons et des sorçiersjwyent dans le fond. 

DouDYNs {Willem-Guillaume)^ né à La Haye 
en 1 63o , mort en 1 697, élève d'Alexandre Petit, 
lurtisti^ peu connu. 

Doudyns a fait un long- séjour à Rome ; de 
retour dans sa patrie, il fut un de ceux qui s'em- 
ployèrent le plus à élever l'Académie de Pein- 
ture à La Haye, en 1661. \\ eut un talent par- 
ticulier pour composer les plafonds : on en voit 
plusieurs à l'Hôtel-de-YiUe de La Haye. Parmi 
«es ouvrages on remarque le Temps qui découvre 
ia Vérité et la Dissimulation : Soi et Tempus ve* 
ritatem detegunt; la Sagesse qui Joule a ses 
pieds r Ivrognerie et les Vices (Coll. de Van He- 
teren); Léda (Coll. de Half-Wassenaar) ; un 
jeune Homme qfù Ut (Coll. de Cauwerven, à 
Middelbourg )• 

BiiOCiL [Bergamin)^ né à Lubeck en i63i, 
élève de son père. 

Au service de Frédéric-Adolf , duc de Mec- 
kelbourg, il fit le Portrait du prince y ceux du 
duc et de la duchesse de Saxe; le Portrait 
d^jithanase Kircher y célèbre jésuite du dix-sep- 
tième siècle, fit sa fortune à Rome: En Hongrie il 
reste quelques tableaux d'histoire de cet artiste. 
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Blb&srs (N.) , natif de Harlem. 

Le poète Vondel a fait des vers sur une Danai 
que cet artiste a peinte-][>our l'amateur Yau H^ 
teren. Le Triomphe de Vénus y qu il fit pour le 
prince d*Orange , e^t cité comme son chef- 
dœuvre. 

Petitot {Jean) , né à Genève en 1607, mort 
à Berne en 1691 , élève de Van Dyck. 

Célèbre peintre de portraits en miniature , 
Petitot joignoit à la ressemblance Fart d expri-» 
mer l'esprit et le caractère des personnes qu'il 
peignoit : Charles P% roi d'Angleterre, le fit 
chevalier et le combla de biens. Louis XIV le 
retint à son service, le logea aux galeries du 
Louvre et lui accorda une pension : notre Aca- 
démie royale de Peinture et de Sculpture le 
reçut au nombre de ses membres, sur le Por^ 
trait de Louis XIV. Petitot a peint Témail : ce 
genre de peinture présente tant de difficultés 
à vaincre, et s^ émaux sont arrivés à un degré 
M supérieur, qu'on ne peut pas espérer une 
plus grande perfection. En effet, ils joignent à 
la suavité et à la douceur du pinceau, le plus 
grand éclat et la plus grande vivacité du coloris 
•vrai et naturel. Répandus dans presque toutes 
les Collections de l'Europe, ils sont devenus 
très rares dans le commerce de la curiosité, fai 
vu au Muséum une belle et riche collection 
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d'émaux par cet artiste , représentant des per- 
sonnages illustres de son siècle, tels sont : 

Madame de Monbazoriy la Princesse Palatine^ 
M, de Barbesieux yJUs de M* de Louvois; M. de 
MalezieUy chancelier de Dombes; Madame de 
Maintenon y la comtesse de la Suze^ Anne d^Aur 
triche y mère de Loms XIV y à différents âges , 
trois portraits; Lavardin de Baumanoiry le 
comte de Grignany le poète Voiture y le mare' 
chai de Catinaty Jules^Hardouin Mansart ^ M* de 
Villarceaux y ami de Ninon \ Louis XIV y à dif- 
férents âges, trois portraits; le maréchal de 
Tourville y Marie^Thérese d* Autriche y épouse de 
Louis XI Vy trois portraits ; laprificessede Condéy 
Madame de Montespan^ le Grand Dauphin y Jlls 
. de Louis XIV; Mademoiselle de Montpensiery la 
femme du peintre Rembrandt, le président Sar* 
rony Mademoiselle Diy^ré y Jille du jardinier de 
Meudoky maîtresse de Louis XIV; Ninon de 
FEnclos, le cardinal de Richelieu, Madame de 
Grignan, Madame de Séçignéy Madame de 
Combalet y depuis duchesse dlAiguillon, mece 
àu' cardinal de Richelieu, deux portraits; Her^ 
tense Mancini, nièce du cardinal Mazàrin; Ma» 
demoiselle de FontangeSy maîtresse de Louis XIV; 
Madame de Ludre en Madeleine,. Madcune de 
Thiangesy Gaston de France y le maréchal de 
VUlarSy la Vem^ de Sçarron y depids-madame. 
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de Maintenons Mademoiselle Kerouel, depuis dw- 
chesse de Portsmouth; Marie^Louise d'Orléans, 
fille ainée de Philippe dH Orléans et d'Henriette 
deStuartjfillede Charles /*% roi d'Jngteterre; 
la Reine Christine de Suéde y Madame Deshou^- 
Ueres , Mademoiselle, duchesse de Mon^nsier; 
la duchesse de La Valliere, Françoise d^Orléans 
de Vaiois , fille de Gaston de France. 

Haring {Daniel) , né vers Tan i636. . 

Cet artiste, qui a exercé la peinture a La Haye, 
et rappelé par Van Gool comme peintre de por- 
traits, ne se trouve ici que pour compléter 
ceux dotit Thistoire a conservé les noms : il a 
laissé quelques productions qui sont répandues 
dans plusieurs familles de Hollande; Van Gool 
nous apprend qu'il fut plusieurs fois directeur 
de l'Académie de La Haye, et qu'il mourut mal- 
heureux. 

Mttbns {Daniel), né i La'Haye en i636, 
Bornmnmé Corneille Bigarrée , à cause, dit-on, 
de la recherche et de la variété qu'il. apporloit 
dans ses habits. Ne Avec de la fortune, Mytens 
eut l'ambition d*étre peintce; Doudyns, Van der 
Schuur, admira^urs éclairés des belles chosei 
qui rranplissent la capitale des beaux^arts, Cca4o 
Maratti, Carlo Lothi, furent intimement liés 
ayec lui pendant son séjour en Italie, qui fut 
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assez loQg : il revint enfin dans sa patrie ponr . 
I recueillir le fruit de ses études , faites au milieu 
I de la dissipation et des plaisirs : pour réussir , il 
: empoja les stratagèmes de la fortune, il eut 
recours à rart de la gueule , comme dit un de 
« DOS vieux auteurs^ et cet art, si cultivé de nos 
I jours, à qui nous devons tant de grands noms, 
enfla sa réputation , le conduisit jusqu'au Êiu- 
teuil académique : avec ses patrons a disparu 
sa gloire; il ne reste plus que ses oeuvres, en 
pedt nombre, et très médiocres. 

TsRiiS (FaTi), auteur d'un Entêtement d^Ew* 
rope , qui a &it fadmiration d*Houbraken , 

PooRTER, cité pour avoir peint la Reine de 

Saba, 

Spaltof , peintre d'histoire et det genre, au- 
Sieur de quelques places publiques de Rome et 
de Flandre , ne paroissent plus dans l'histoire 
que pour sauver leurs noms de l'éternel oubli 
qu'entraîne leurs travaux. 

Kbck. (Jean F'an)^ né à Narden, mort à Ams» 
terdam.en 1714, élève de Jacques de Bakker. 

Houbraken fait Téloge d'une ccnnposition de 
Van Neck, qui représente, dit l'historien, &- 
méon dans le temple , tenant F Enfant Jésus dans 
ses bras; c'est la même qui est dans l'église ro» 
pnaine dp la i^on francoiseï à Amsterdam. Van 
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Neck a peint ayec quelques succès des sujets de 
bacchanales qui furent estimés dans son temps: 
on en parle peu aujourd'hui 

Yusz {AraouM de)jné à Oppenois près de 
Saint-Omer en 164^9 mort en 1724» élève de 
frère Luc. 

. A son retour de Rome il se rendit à Paris, et 
£at employé par Le Brun aux travaux de Yer^* 
saiUes. Le ministre Louvois lui commanda di- 
vers tableaux, qu'il n'a point exécutés. C'est 
dans sa patrie qu'il a le plus exercé ses talents. 
Les m'onuments religieux de Lille, de Cambrai, 
de Douai , sont remplis de ses œuvres. La Mort" 
tagne du Thabor (à Douai, dans l'église des 
Carmes) ; le Martyre de sainte Barbe ^ F Ange 
Gardien y la Présentation au temple (aux Mi- 
nimes, même ville); la Vie de saint Bruno ^ en 
huit tableaux (aux Chartreux) ; une Descente de 
croix : c'est un de ses meilleurs tableaux (aux 
Carmes de Lille). Les compositions d'Arnould 
de Yuez sont riches, abondantes, ornées d'ar- 
cbiteciure assez régulière ; maûs son coloris est 
terne et d'une mauvaise qualité. Le rang élevé 
où le placent quelques historiens est une erreur 
révoquée. par le goût. 

Wbrnek (fosepk)^né k Qerne en ifiSy, mort 
en 17 10, élève de Matthieu Merian, s'est fait 
un grand nom aVec la miniature, qu'il a traitée- 
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clans son temps avec^ tant de perfection , qu*il 
n aydit point de rivaux, et avec autant d'avantage 
dans le portrait que dans l'histoire. Louis XIV^ 
en rappelant à sa cour, acheva sa célébrité. Il 
fit plusieurs portraits de ce prince , et composa 
des sdlégories ingénieuses à sa louange. Quinauit 
fut, en France, un de ses plus grands amis. Il 
composa pour notre auteur dramatique quatre 
tableaux : les Muses sur le Parnasse y Artindse 
avalant les cendres de son mari, et 'deux autres 
sujets de la mythologie. Ces tableaux étoient 
en miniature ; car il ne faut pas perdre de vue 
que c'est dans' cette catégorie de Tart que le 
notn de Werner se conserve dans la postérité, 
^oique cité par les auteurs de sa Vie, pour 
avoir trstité tous les genres, notamment la fres* 
^e et Thuile. Dans ce démicir procédé il fit , 
pour l^lécteur de Bavière, un grand . tableau 
représentant Thétis dans son char sur la mer; 
et pour VHÔtel-de-Ville à Berne, FUnion de la 
Justice avec la Prudence. 

DuvAii {Robert) j né à La Haye en 1644» mort 
en 1732 , élevé de Nicolas Wieling. Berettini 
Pietro da Cortoha fut le maître qu'il préféra dans 
ses études à Rome , et il en a retenu la manière, 
ainsi qu'on peut le voir dans les p^ntures de 
sa main qui ornent le plafond àe TAcadémie à 
La Haye« ^ ' • 
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Glest (Jean Fan) y né à V^bIoo ésai^le pays 
de Gnèldre en i646>tttojrt en 1716, élère^de 
Gaspard Grayer. 

Presque teiftft k» ouyrages de cet aFti$te j^ont 
des phifondb «t des uUaaux d'église* Il étoit 
dans Fustge Heu fiûse des iBS^^ses, %ai sont 
quekpefoû anasi teriniBérs que de» tabkaus. 
3on d^sin est ptm rëgiklier que lie Vest eordW 
nairemoait eebâ des peintre» d<} sa uatîaïf : on 
^Jàt mime qolU a est quelquefio^ approché du 
Poussin juaqa'à s j méprendra. Quoi cpi'û ea 
sedt, tous les.boB» yvtfies s accoi^dendt à dire que 
Jean Van Cleeif a suirpasséi dans ledHÛx^l'cxrdre 
et ragencemem des draperies^ le» meiHeurs 9^ 
tistea des P(iy»-Bas. Natrê'-Sèigfèeur fiormi b&^, 
deeUurs, àBmgea^d^asVéglise deSaiBAftA»ney 
est ua de» t^rbleawt de son .nMÔUeipr teidps, et 
digne des snffirages de la postérilié, BAmcoup 
d'autres, inérîtest iégaleiomit d'être- recueilli» f 
tels sont le» sujets ^*apeès t Saiaf JHerredé^ri 
de la prison par un Ange (église cathédrale da 
Saint2>Sii;TOn); la Cen^^ pe|it tableau d'aïUel: (à 
SaittirS&irtîn dAderg^bnoot); S<iiiUifiernarAgu^ 
fissOKt p&ÊÙf&rs mfUoékf 9 la f^wg€^ e( PEf^aaâi 
^(^m ^à VaU3flt}Ni d# BMdek]p)^4&zâ^ Auiert qui, 
dùtrUim iùê paki *miap pauvres ^^Ic Mart^r^ de 
famk CûfmaiUs , f%ffi {i la CQUégia)e de Saisxtgy 
Martin, Ville d'Alost).. Dans Féglise de» Scfur» 
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noires 9 à Gand, (m voit le chef«4*oeaTre de-Va» 
Cleef ; ce 50Bt les Soeurs de cette maison guidon^ 
nent des secours caix malades attaqués de la 
peste; fa Vierge et FEi^ani Jésus y Saint jiugus* 
Hn y Sainte Monique : Sainte Catherine et Saint 
Roëh occupent ta g/dire dans le koMt du tableau. 
Cette Ta»te cempôsiiioB , riche d'invention , 
d'expression et de coloris, peut, à beMieoup 
(f^ards, entrer en comparaison avec les ^eiK* 
leures produelions dTAntotife Yan DycL 

MfiTEA ou Mayr {pietrich)^né à Zurii^ en 
iSyi , mort en i658. 

Sa réputation s'eSt eonsérrée comine bon 
p^tre d^histoire et de portraits. Il a dessiné et 
gravé une suite de portraits dliommes ilhistres 
et sa piatrJé. 

Mbtbr {Confad)y S\è éa précédent, a suiri 
le içeme goi^t que son père dans la peinturé, e% 
a aussi gravé d'après aes compositions. Il avoit 
un frère nommé Rodolf, qui a laissé des poi»^ 
traits et dîes emblèmes. 

pLAà {David Van der) , né à Amstwdara en 
1647, ™^** ®" ^7^4 j excellent peintre dé por- 
traits, comparé (feins srâ temps ^ui Titien pour 
le coloris. Le Pùrtrmt du vice^amiral T^wnp 
lui a fait beaucoup dlionneuf. Quelques autres, 
répandus en Allemagne et dans des fiunilles 
considérables de fioHande , se font remarquer 



VI 



( loo ) 

par beaucoup de science cl^ns le clair*obscur.| 
Yan der Plas peîgnoit très bien une tête; mais) 
Aouyent il eut une exécution trop hâtive et tropi 
abandonnée. C'est à s^ soins qu on doit la con- 
duit^ des dessins et des planches qui ornentj 
plusieurs ouvrages typographiques iniprimésj 
4aHs fion temps chez le libraire Pierre Martin, jj 
/entre autres la Dible^ 

Stt>ER {DarUfil)^ dit le Cavalier Daniel , né à] 
Vienne .en Autrichjp : il vivoit encore à Turin'] 
en liSgg/ 

Syder étudia à Venise da^ns Técole de CaTh'\ 
Itoth ^ et se perfectionna k Rome sous les aus* 
pices de Carlo M^iratti, Le duc de Savoie Tattira 
a sa pour y en )ui faisant passer des lettres de 
noblesse et- le collier de son ordre. Syd^r fit le,| 
portrait d<ç son Mécène, qu'on cite comme une^ 
belle chose. Les Romains estin^oient ses talents^l 
li'église d^ Saint- Philippe <!• de -rNeri 9 à Chiesa 
Nuovdy ppssède deu^ beaux tableaux de lui; 
Vnn représente la Cène, et .l'autre la Manne 
dans U désert, ^ydep a iipité dans une telle per- 
fection la manière de Carlo Loth^ qife les Ita-r 
liens s'y trompent eux-mêmes. Son dessin , son 
exécution et son cploris s'éloignent tput-à-fait 
4u goût flamand, 

Loo {Jacques yan) y né à l'Écluse en Flandre 
^n ij$i4} mort pn ^670, élève de son père Jean, 



( ïoi ) 
: qu'il à. surpassé. .Sob mérite est d*étre un de^ 
T bons coloristes de 1 école flàmancleJ et d'arêir 
T pris la nature sur le fait dans ses imitations. La 
t Téiité fut son guide, et brille dans tous les su- 
jets qu'il a traités. Son chef-d'œuvre, cité comme 
tel, est7<? Coucher a f italienne f\epTésenlé pair 
une feiAme nue, vue pair le dos, prête à se met- 
/' tre au lit (tal>leau gravé par Porporati) ; le Por^ 
'1 trait a mi^ corps de Michel Corneille^ peintre 
(rançois (Coll. de France). Les Wvrages de Jac- 
ques "Van Loo ne sont pas très communs en 
\ France, ni même très recherchés : plusieurs ont 
été adjugés, sous mes yeux, à des prix médio- 
cres. Le Coucher à Pitalienney exposé en vente 
il y a quelques apnées à lliôtel de Bullion, a 
^té porté à &,ooo fr.; on l'estimoit 12,000 fr'« '• 

Jacques Yan Loo est chef dune famille de ce 

'•» ■ ♦ 

nom, qui a exercé la peinture en France dans 
le cours du dix-huitième siècle. 11 y a encore 
de ce nom : * 

* • * 

Loo {Théodore Van). Voy, la page go. 

VooRHOUT {Jean) , né à Amsterdam en i647> 
élevé de Jean Van Noort, excellent peintre dliis- 
toire et de pojrtraits. 

Sa r j|)ûtation fut si grande, que plusieurs des 
poètes hollandois ont chanté la noblesse et la 
beauté de son génie. Smidt , entre autres , cé- 
lèbre avec le plus grand éloge la coinpositièn 
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pathétique de Voorbaiit^ dani le M^et de ia 
Mort €U Sophomtbe. Les om vntges de oe pemORe 
sont réptndus die» les perticuliers et chus les 
CeUections de HoUande. 

BoTSGHiu> (Samuel)^ originaire de Saii|;et^ 
iiausea en SAe, nosimë printre de la cotsr, 
inapecteur de la Galerie de Dresde, yers x6^. 
Les plafonds du grand jardin de DresUe sont -de < 
sa main. 

FEÂmBS {TKàpdcre) , oé à Enckàysen en Hol- 
lande en 1643, mort en 169^ : plq^nd de ia 
maison Roeters , à Amsterdam. 

EàCKsa {Adrien^ ^ natif d'Amsteràaan^ m#rt 
en i€86 , neveu de Jaoïpies Badier. Le Jugement 
dernier e$t son plus grand ouvrage t taÛeau 
placé à r Hôtel*de-Vine d'Amsterdam , a 
de la salle des Haiiloyew. 

Pai^lth {Uordcé) : on îgnone la nainutncn À 
la mort de cet artiste, qui s'est feît reiparauar 
par des tableaux licencieux jusqu'au scandale, 
et par le pn^t fou de former une croisade pour 
la Terre-âamte. 

Bis&o» ou ftsscnt» {fead)^ né À La Haye en 
1646, mort en 1686, procureur à là cour et 
-Hollande, et grand amateur. ^ 

Sa CoUection , que nous citons souvent , a M 
anssi cëlèbi)S en dessins <[ue celle de M. Mar 
riette. 'Bieùuof étoit un amàteUr instruit. &rand 
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oDHnoissenr , ii poussa l'amour de l'art jtisqii'À 

grayer des eaux*lbrtes d'après ks deanna cbs 

gnoids matlres;' il a fak ausii das oc^iies très 

i^kitorileraent kvrëes de pluneyrs eomleiini , 

itvptès les taUéattx de iMmsti sUt^ U Tmto* 

rOto, Ca/utriPno/û yeronese jJucopo daP^nU^ 

dit fiassan , Rid^edS «t ilutoîiié Van Oyck/ Ces 

dessins sonceslmés^ i^ecueiiiia dans les porte^ 

ieuilies de la ouriosité. Bi^wp m fiât des noEtts 

'^vantes "Sur ^lifféFBiits nyiiim; noaa igaaroas 

» elles <mt été publiées. 

YsuBtris ou VBanvs {Amumld)^ peatie àt 
^^ertraifS), attadié ta plus gmtde partie de sa 
^irie à la^^ottrdefVise. i|aftît|^laBÎ0ar8 taUeaaK 
de chevalet;^ aen^ d'une assez bonne oaaleur, 
'^ qa'^A» M «île jaioaM) |Mrae ifu'ils feof TOiigir 
la pudeur. 

fte a 4NKIff66« 

^Ckcrlé Van Kiaeiâer £nt J'éloge >de ce fieintsê 
-dans lé poptraif^'et vante fceascowp mi taUeau 
de famille qu'il itegarde comme la cbdP-d'ienvre 
^ f arMIe ; il l'inéîqtte «dans ié {Mbteau Bleu 
près Ab Bruges. ||Le mâsM assvire qae Yerejrcà 
peignoît très liien le paysi^ orné de sujets 
puisés dans la "rie de la Vôetge^ 

'^texmKK{T%iodore)yâ» l'éeoleiiofiandûise, 
flmîssoit en 1620. Artiste -du pi^nmr niénte:^ 
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oublié par' les -historiens françois , et dont les 
' ouvrages sont de toute rareté. 

Nous avons vu dans la Cotleotion de France, 
sous les'n*** 356 et Î57, deu^ che£s-d'oeuvre de 
Keysser : Fun, les Bourgmestres <ÏAmst€rd(M%; 
ils délibèrent sur la réception de A|arie de Mé- 
dicb, lorsque, pendant sa 'disgrâce, elle vint 
'-dans cette ville en i638; Vautre, le Portrait 
dun HomMcDetude noir às^ec une fraise blanche 
au coL Nous ignorons le sort de ces magnifiijues 
productions , qui ornoient autrefois la CoUçc- 
'tioB stathondérienne. Un G^uerrier .vu jusqu'à 
nU^rps, £wec urte coUedarmes et un manteau, 
sur un fond de*paysage, figure de 12 pouces 
(Coll. de Mvde Burtin, à Bruxelles). 

RoB& {Jacques Van der)^ élève de Jean de 
Baan. x 

A peine sa réputation commençoit-elle à 
croître dans le portrait, qu*^le fiit étouffée par 
les intrigues du célèbre Kneller, ennemi déc}aré 
de tous les talents. Van der Rœr ne sachant où 
donner de la tête, sollicita Kneller, qui rem- 
ploya à draper ses portraits, et à en fairç les 
accessoires. Roer termina sa ^e misérable dans 
Fhôpital de Dort, où il fut conduit par Tavarice 
et la cupidité de son protecteur. 

Terwsstbn (u^a^u^^Â^)', néà La Haye en i649> 
^ort en 17 II, élève de Guillaume Doudjms. 
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Eii 1690 rélecteur de Brandebourg Frédé^ 
rie III, premier roi de Prusse , llionora de la . 
qualité de son premier peintre, et le notnma 
professeur de son Académie de Peinture à Ber- 
lin. A la louange de Terwesten, on peut dire 
que cette Académie prit sous sa direction un. 
nouveau lustre et une consistance durable. Sur 
le témoignage de Gelder et d'Houbraken, il 
paroît qu'il ayoit un beau génie, une facilité 
prodigieuse, et qu'il fut pour l'enseignement 
un des meilleurs professeurs de son temps. Il a 
voyagé en France , en Italie et en Angleterre. 
La plupart de ses ouvrages sont en Allemagne. 

TBBWE^TEif (Mait/ueU)^ né à La Haye en 
1670, élève de son frère Augus tin Terwesten, 
«t reçu dans la Société des Peintres dehat Haye 
en 1699 ; surnommé FA^le en Italie , par la 
bande académique. Après s'être fortifié par de 
bonnes études dans l'école de Carlo Maratti, 
et d'aprèsr}^ grands coloristes vénitiens^ il par- 
courut différentes cours du nord :« Vienne, 
BerUn ,' où il s'^arréta davantage, et enfin la Hol- 
lande, où il fut surchargé d'occupation. On a 
vu long-temps de fort beaux plafonds à Ams- 
terdam, ingénieusement et fort librement exér 
cutés par cet artiste; entre autres, des coupoles 
•dans les hôtel» des amateurs Fagel et Van den 
,BDetBelaer. On remarquoitavec le même intérêt 
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iiA plafond de sa main à l*H6let43e-ViUe de La 
Haye, et le tableau d'oMtei à T^liae déaignée 
iKHis la dénomîitatkm de iwMsinktes y même 
¥iUe : il représeate Notre^igmur sot ia nwn^ 
4agne* MafAiea Tenvesten êit cité par ses-hisr- 
•oriena comme ayaal: été un des meâllettrs pio*- 
fesseurs à rAcadémie. Ses omncsa^ moHCneat 
du génie, de rinTentioBy un «oléris asaeK irrad, 
«t surtout, nous le népétcms, beauooiqp de &• 
ciiilé. Nous somoaMM cependaoufc loin de le regaiv 
der oonmeim aigk en peîntam» £lie, frère des 
deux préoédents^ ae treure dans ia dmskm des 
peintres de ieura {Vhyez cette diirision). 

Yoixc^sHs {Imn)^ ne à Gertnûdenberg en 
' i64/9^^Bitxtkljà Haye en i7fl6, élève de Jean 
de Baan. 

il s'est signalé dans le portrait, qu'il ^a &à 
très jneasexnUant et d'une .couleor très faarmo^ 

r 

nicHse. Ceux <{m ont lédiappé au temps mon» 
tpent de ia fraîeheur et de la gràioe^ On a de lui 
Jes J^rbmits -du prince de Ccvrkmde, h JConiAô 
tt là joomteise de Hfassau, ie gênerai Lanooj', 
Seàéïtery en^Ofyëd'Angkierte^n féSô, AZj/Ssmiiê 
«f SM dmL3cJ!is{m. pieds , «graiideur natnfFèlle); 
Àefrmoe de Ifassauy, statliCRJiâer d^ provinces 
de ¥«ieskaBdt •etde Groningue' (^n pieds^ ; ^&k 
iomqn Parera,, a chevai, premint^me^/^re-fue 
iii iioa^'êQH ^eerétmire .-.beau tableau ^i fut 
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réduit en cendre; ainsi «{ue la belle txukiâoti de 
ce seigneur. 

Rbutsh (Pierre)^ néen iGSo^mort eu-ij iS^ 
âève de jiafaqi&és Jordaôns. 

Ses ouwa^[es annonicent .une belle connaijr> 
têoce d« colerûs de son école, de labondance, 
et «me grande facilité. Il a ^inbeUi. les plafonds 
de la Maison royale de Loo : les salles de cette 
•maison sont «noore oi»ëes de sas tableaux* -4^ 
belle maison de i amateur de LaconriVan dor 
Voort, à Leyde, est aussi ornée^d'un plafond 
où on remarque* la bontte exécmion 4^ notre 
artiste. Houbraken le nomme SLemien, et Wej«$r- 
msms le ncmme JUyrma, 

DAinLs (FftMfoù) ynaii£ d'Antstetylam, aur- 
nommé Tortue par la bande académique j SQ« 
briquet q«i £àit présumer que J)anLs a fiaût le 
voys^ d'Italie. Il a peint Thistoife en petit assez 
médiocrement. Quelques tableaux de son meil- 
I^ £iîre se conservent encore : il ^ivoit en 
1660. 

Comifs {Diwid)^ natif d* Amsterdam, «oon- 
temi^ain du précédent , pe^poit ausai l'bistoive 
en petit» On £ût Téloge d'un de ses tabk^anx 
r^ffésentant Mdise. fui frappa le rocker. Presqne 
toutes SQ3 compositions sont puisées dans la 
Bible. 

ScHooiïJAKs l^Am^Qin^^ né à Anvers en lâSf^ 
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A la cour de Vienne il a rempli la place de 
premier peintre de l'empereur Léopold, et ftit 
un des plus grands protégés de Félecteur Pala- 
tin Jean-Guillaume, en 1 716. A Rome, on le 
sumpmma Parrhasius (i). Schoonjans a laissé 
les preuTes d*un talent non équivoque dans 
llûstoi/e et le portrait ; mais elles ne sont pas 
assez puissantes pour mériter la célébrité dcL 
titre qui lui fîit décerné à Vienne. Il a peint- 
la famille impériale et les principaux de cette 
cour. 

.Orlbt (^Richard f^an)j né à Bruxelles en 
i65a^ mort dans la mtoe ville en 1732 , fils de 
Pierre Van Orley, peintre médiocre. 

Les lettres et les arts ont employé toute la vie 
de cet artiste. Le nombre des dessins sortis de 
sa main est considérable; il a aussi grâhré à l'eau- 
forte quelques pièces qui sont estimées. Le Pas^ 
torfidoy d'après Lucas Jordano'; la Chute des 
Anges ^ d'après Rubens; et autres sujets d'après 
ses propres compositions. Il existe de ce savane 
artiste une suite de soixante - huit dessins à 
l'encre de la Chiné, iik^lxlié^t Accroissement de 
Rome^ qui a donné liei^ à quelques méprises^ 
eu ce qu'on a voulu faire paçaer jcelte Collection 



(i) Peintre grec , contempanMi de Zeuxis , et qai 
iorbspîl comme lui 397 ans ayant J.-C. 



pour être de Bernard Picart. Ge dernier s'est , il 
est wai ,. beaucoup intéressé à sa publication; 
et quelques personnes croyent même que Ber- 
nard Picart a été propriétaire des dessins ori- 
ginaux jusqu'à sa mort (i). Bertram a grayé, 
d après Richard Van Orl^, le Pontifical romain, 
et Joseph Fla^ms* On conserve de cet estimable 
artiste des compositions peintes en miniatmre 
tirées de rhistoire-, où il règne du goftt, jle 
.l'invention , et une exécution savante. Elles rap 
pellent tantôt Francesco Albarùy tant&t Berre" 
Uni y Hietro. da Cortona. 11 fut. enterré avec 
pompe dans l'église de Saint- Goéric^ sous la 
tombe de Bernard Van Orley, le t>ien-aimé de 
Raphaël. 

HoLSTEiN {Cornillè)y né à Harlem en ijSS: 
on ignore son maître, et l'époque de sa mort, 
qu'on croit avoir été hâtée par le. poison. 

Le. tableau qui décore, la salle des Orpheliift, 
à Amsterdam , suffît pour lui assurer une ré- 
putation gïorieu6e ; il repr^éseOte Ljrcwgue qui 
déclare son ne\feu héritier présomptif ele ses biens, 

. '_ f — : .., ' ' 

(i) L^éclaircisjseiDent que je donne à ce sujet m'a été 
iiommuniqué eu 1 806 , dans une correspondance que 
j'avois alors pour obtenir des renseignements sur Ber- 
nard Picart , et* qui m'étoit nécessaire pour la publî- 
cftlion de mon ow«*age', intitulé des Passions et de 
leur expression , eU:., ' , ^ ■• ' ' * 
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On dite-eneoTe de cet habile bcnnine an 
pke dp Baccimsy conipositiaii ri(^ et bieii oi> 
dtymiée : cm j Yemarque la grftee des figues de 
femmes et des eti&nts. 

. Detstbr {Louis de)^ né à Bruges en i656^ 
tnort en î7 1 1, élève de Jean Maes. • - 

A son retonr de Rome la modestie le retint 
long'tetnps dans robscttrité; mais aussitôt qu il 
fttt apprécié on le ciiargea de gnmdes^ntreprisef 
pittoresques, quii*^>ccupèrent te reste de sa i^ 
Ses travaux sont immenses, «t souvent dignes 
de figurer dans im rang s^périeia*. SoMfcoloris 
est excellent; ses lumî^^es^ r^panduiis avec art 
sur des'groupes hem^eusenîewt amenés^ décèlent 
le grand'maitre. Ses draperies, remplies>de mou- 
veiAetit sans «Minière , esq^riment avec vérité la 
nature des étoffes : partout «es plis sent larges 
et de bon f oùt. Deyster peignok ïiu premier 
coup ; son exécution légère, ^anspaiente dans 
les ombres, «est très empâtée dans ies lumières, 
49t si chargée-dé oottleur, cpi*on en sent lai iépai>> 
seurs sous les doigts. Dejrster a non*sealenient 
contribué àrovnement des monuments publics, 
mais il a fait aussi plilsieurs tableaux de cbe- 
valet qui sont estimés. La Mort de la Vierge ^ 
belle composition ; Tï^^M^-CÂrû^ a la cwùcj <ivec 
les Mûries ; la Mésumection de ^otre-^eigneur 
(église de Saint>Jacq|ies, à Bniges)« On doit ces 
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nbjaaiix à l'ainaieiiF.Aoel^., qui le» £t finre à 

ses dépens > pcmr iaive conxkoiMre le mérite de 

ÏJtyster. Saint Smteon Stock j[uir0û0ii des caresÊef 

\ ik'TEnfant. Jésus; VAssompUt^u de la Vierge : 

L «Be iégion d'aoges. et «le dMvubÎBS environne 

[ la reine du cid ; Saint'é^mdré ^ Corsini, ivéque 

\ dé Fiesola ^' célébmnt la messe r la Vierge Mppe^ 

roît sur réiàel; Saini jéngelus prosterné dans le 

désert, secouru par un ange fui lui emporte du 

pain ;(ohef-^«eivyre -àa r«meur); Sainte Marier 

Madeleine d€ Putai, un esetase detmmt le Cm* 

<à^^ sautemue par 9m .ange (même éj^Uae ) ; 

Saint Sébastien j Uê^ suspendu à un nrère^p»cé 

de flèches; le Martyre de ^aint Ammnd (église 

de S■inie<^Alttle^ mène TiHe) ; Pomone endor^ 

nae, uth berger lui opperté des fleurs et des/nUts^ 

les accesovves aont pamta par Van àftu Eeck«- 

iKmte (cabinet de iïeorBiacht^li); LucAoe^qui 

^e peree le eein^ l^ Punition d^Oeias (Ck4i. de 

Wiiikdm«>ii),/I4<fang/!K>>^^ des 

* Monnoîes^.m^i^ves); kiJouronnemesUtd^^pinee 

(Coll. ^'JupiiHo^ ^ancieD écbeyin, mfMW irille)^ 

la Continenoe de Scipiôn (CcdL de PnUiiiK, ibid,)\ 

NotreJUgneur^et la Samaniaine (CoU. de Gml- 

lauRie d'Acke, iM£. )^ la Madeleine pénitente 

(cabinet de Salens); Notre^Seigneur à la oo^ 

lonne^heeLVi tableau (oubinet de de fiie) ; la Ré-. 

surrectiondu iJaibare{k llMpiuil4ieSaini>luUen); 
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ie Martyre de sainte Barbe (paroisse de Saint- 
Nicolas, à Fumes) ; Saint Grégoig^. gui se kti^e 
les mains y beau tableau (à Bergues, abbaje de 
Saint -Yinox). On trouve eneore de Deyst^r 
quelques pe^tits -tableaux de scènes familières 
pastorales des environs de Rome, qu'il fit à son 
retour d'Italie. 

Dbtstbh (^nne-il/o/T^),. fille du précédent y 
a fait, d'après son père, d'excellentes copies, si 
étonnantes et si conformes aux âibleaux ori- 
ginaux , que tous les jours on «'y trompe. 

DouvBN" {Jean^François P^an) , né dans la pe» 
ti^ ville de Roermont, au duché de Glèves,en 
i656 ; on ignore l'épdque de sa mort. 

Cet artiste a joiÂ de tous les honneurs que 
la justice se plaît quelquefois à rendre au véri* 
table talent. Jean Guillaume , électeur Palatin , 
fut un de ses grands protecteurs; son nom 
a retenti dans toutes les cj^urs de TËurope : 
il à &it les. portraits de trois empereurs, trois 
impératrices, cinq rois, sept reines, et d'un^ 
grand nombre de princes et de princesses. Par 
ordre du grand-duc de Toscaneiy il fit son pro- 
pre portrait pour être placé dans la galerie de 
ce prince , parmi ceux des grands actistes de son 
siècle; et enfin, ses ouvrages estimés, recher- 
chés, couronnés partout des plus heureux suc- 
cès, fcmt encore sa gloire de nos jours. Us sont 
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^nombreuiE dans les cours étrangères, magni- 
fiques dans la Collection de Dusseldorf ^ et rares 
en France : on a de ce grand artiste les por- 
' traits ci-après : ie duc de Nuremberg , Philippe^ 
Guillaume, électeur Palatin; le roi et la reine 
de Portugal y F empereur Léopold ^ rimpéra^ 
trice, les princes de la cour de. Vienne^ laprin^ 
' cessé Charlotte de Danemarck^ Amélie, princesse 
d^ Hanovre ; Parchiduo Charles , la princesse 
' Charlotte de Brunsmck, depuiê impératrice. Van 
Douven a aussi traité des scènes familières en 
grand* et en petit, et cpielcpies tableaux d'his- 
toire. 

WsEBDT (Adrien de) y natif de Bruxelles, 
mort à Cologne, élève de Chrestien de Due- 
burg : il étoit de retour d'Italie en ^i 566; ses 
ouvrages, depuis ceïte époque jusqu'à sa mort, 
retiennent le goût de Franeesco Mazziwli Par^ 
jnigiano, et quelquefois jiisqu à tromper. Parmi 
ceux qiû 9ont restés à Cologne, ôii distingue le 
Lazare, Booz et Ruth, la Fie de la Vierge, la 
Natiçfité , les. Quatre Citasses spirituelles. 

KpoosTBRMAN (iV.), né à Hanovre en i656, 
fut un^ grand peintre de portraits: il fut reçu 
à Londres avec transport ; et a peint dans cette 
cour la reine Amie, en pieds) ^^kiP^r ^^'^^ 
une main elle tient le sceptre, dan^^utre un 
globe. La tradition lui ''donne une réssem- 
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blaiict tntppnOBj les «cesBobis, les ^Mlfes , 
l'or, FaigeQt 2 les pieiTeries, irompefit etfoot îSm* 
«on ; ce ms^iûijat^tMeBitLestplmoékOmiic&aiiy 
entre ceux ém rai GuiUsiittie lU^ et célm de 
Is reine «on épouse. En E^gne, il a peint Je 
R&iy la Reine, les Gramds du royaume; Simtli 
a[veé soa savani; burin a îmnortslisé plusîeiBRs 
chefs-d'oenivre d» ^loostermaik La soif de l'or 
fitle tourment de oetartiice; oombléde ricbessos 
en cofire-fbrt, îl mooraitde £nni tt n'ésoit ^ 
mais mieux ooav«rt cpi'nn esckve, comme rOt 
'fiorsoej en citant Tavare Umidflus^.Yoiei i'ûi^ 
scription qui convient à son portrait : 

Jkmtalus à labns sitiensjugientia captai 
' Flumina. Qui rides? mutato nomine^ de te 
fabula narratur, .......... (i). 

Rlonsiennan étit endèMniem^UiNRÛUé pnr 
sa serînnte; la «aHieureiA» l>ni enleiai son or, 
jusqu'à ses bitkfis 4le banque; il im mottrat de 
«douleur ; le çritne et rq>oqae de sa moit aoot 
restés dans Toublt. 

Elias { Matthieu) j né au village de Peène 
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Xi) Ta^flÉp dan^ «n ffeirre a soif, et ve peut boire , 
T« W? cha tïgs le nom ; la faMe est toa Insloire . 



pm lie Cassel, «n. j6â8, mort à Ounkerque w 
ij4^^ élève de Cotbéan, 

Elias composoit passablement I mais il man- 
|aoit de goût, et son colons est f(^le* Set ou- 
vrages ^ en graad nonibre ^ sont répandus à Dua- 
kerque , à Menin , à Ypres^ et même à Paiîs , ou 
11 a demeuré long-temps attaché a T Académie de 
Saint* 'Luc y en qualité de professeur» Dans 
Téglise métropolitaine de cette ville , ou YoyiHt 
* un tableau de lui, UjSis de Seé^a bmtiu du dé- 
moiiy portant la date de j^oa^ foi^e production 
qui ^toit placée à gauche de la nef* Ce. qu'on 
peut citer de son miouK. à Paris., ce sont ses 
compositions tirées de la Bible , <qui ont été exé- 
cutées par&im^ et -MichUy sur vitre, autour du 
conveat des FeuillantSi rue Sain l>J9onoré (main- 
tenant démoli), ainsi que plusieurs passages de 
bi Vie du pare Jeaa^p^ste d^ La Barvière , 
auteur 4^ la réforme tde oe monastève. Uabhé 
de BerguesSaint-WiaKVX oocupa loug-ten^ son 
pinceau à décorer le réfectoire de la maison ; 
on j remarque aussi quelques p<Htraits pas- 
sables : Samû Félix qui ressuscite un mort (église 
des Capucins, à Menin) ; Ja Manme , Moise qui 
frappe le r^chdr^ la Biisurrection du Lazare 
(église -des C^armelites, \ Yipres); TJnge qui 
apparoû a saint Josq>h en songe ^ la BàuedicOûn 
et la Distrîbutiop, despaWji^ tjinge^^u'dieu qui 
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eofubut uti enfant y ScdntJjoiUs parècutt pour ht 
Terre-Sainte, F Offrande d'Èlie (égMse des Ca- 
pucins , à Dunkerque). 

HotJfiRAKEN {jir'noid)^ né à Dort en 1660, 
mort en 17 19, peintre, hLstorieo, élève de Sa- 
muel Hoog-Straeten, 

Après avoir considéré Houbraken cQmme 
historien (i), en le considérant comme' peintre 
il a sans contredit moins de célébrité que dans 
les lettres. Ses compositions dans Flristoire an- 
noiïcent un esprit solide, observateur ;, mais ies 
draperies trop surchargéef de plis, dérotitent le 
dessin des proportions , et son coloris tirant 
sur le rouge est faux. Ses connoissances dans 
Tarchitecture répandent de la richesse dans ses 
fonds ; parfois il a de la noblesse, de Félévation, 
mais en général il est peu sévère, peu châtié 
dans les contours, et manque de goût. Il a en- 
richi la typographie d'un grand nombre de vi- 
gnettes de sa composition. On cite parmi ses 
meilleurs ouvrages en peinture., Oreste et Pi" 
Iode , le Sax^rifice cPIphigérde , la Continence de 
Scipion (Coll. de Yan Hemskerk , à La Haye): 
le seul tableau de cet' artiste qu'on connoissoit 
en France dans le siècle dernier , étoit le Sacrir 
fice dUphigènie (Coll! du comte de Vence). 

0- 

iX) Voyez rintroduction y page xiij. 
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OvERBBEKE {Bouaventure F'an)^ né à Amster- 
dam en i66p, ikiQrten 1706. 

Plus savant que* grand peintre, Overbeeke 
étoit né avec un esprit vif et capable d'une ap- 
plication constante; il ei^ donna des preuves 
dans ses débuts à Rome, tnais sa vie déréglée 
fit. évanouir tout ce qu!il promettoit en pein- 
• ture : ce qui nous reste de lui, c'est un Recueil 
des ruines de l'àndenne Rome, qu'il: a iait 
graver, et dont il a retouché les planches et 
rédigé le texte : il a été publié par son neveu* 
Michel Van Overbeeke, en^ 15^09, en trois par-, . 
ties , grand in-folio , sous ce titre : les Restes de 
r ancienne Rome. 

. Opstal (Gaspard'Jacques Fan)^ njç i Aavers,^ 
et neveu, à ce que l'on croit, de Gérard Yan 
Opstal, sculpteur, un dés dou^ gui on( com- 
mencé Fétablissement de l'Académie royale de 
Peinture, à Paris^ en 1648. Plusieurs églises 
de Flandre sont ornées de ses tableaux; il com- 
posoit avec &cilité, sa touche est brilljinte 
dans l'histoire comme ^9ias le portrait. En 1704 
il fut chargé par le maréchal de Yilleroi, de 
ipopier I4 fameuse Descente de croix y à Notre- 
Dame d'Anvers, le chef-d'œuyre de Rubens, 
en cinq tableaux, copies qui, firent à cette 
épocpiie une grande sekisation en France : on 
ignore ce qu'elles 5put deyennes. Van Qpstal 
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a «técuté pour la oathéclrale de Siauiil*-Oiner , 
les Quatre Pères de teglise béîney excellents 
tableaux ; le Porttait itUM des Direeteuf^ de- 
F Académie ÎAiwerSy pour sa réception dans 
cette compagnie , est très beau : leà peintres de. 
fleurs ont souvent employé son pinceau pour 
peinte en reliefs divera sujets en* câmayeux^ 
sur des vases ou des marbres. 

Mabs (Godig^YjT*), né 4 Anvers en i6do, 
élève de son père : rAcadémie d^ Anvers fadmiC 
au nombre de ses membre» en 1682; son laor*' 
œaii de réception repi^sente les Arts Kbérau^t. 
Maes s^est distingué comme peintre dThi&toîrê , 
il eut un coloris assez brillant pour être com- 
paré k cetui de Rubens , et plusieurs de ses ou- 
trages, sans justifier cette comparaison, soiir 

m 

d*uRe couleur vraie et très harmonieuse. Sa 
r^utation fut assez grartde pour lui attirer des 
occupations du premier 6rdre: on cite comme 
son chef-d'œuvre h Marîjre àe saint Georges , 
dans Téglise de eettom, à- Anvers. A r^;fi'sQ 
métropolitame, même vMIe, on remarque avec 
autant d'intérêt le Martyre de sainte Lucie. Le* 
dessins de Macs sont estimés et variés dans, fer 
manière, tantôt au crayon , tantôt simplement 
k la mine de plomb , ou' lavés à )'encBe dé la 
Chine. Après sst mort , sa veuve a vendu 9oe flo- 
rins une suite de compositions des fables d'O 
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-ride, (pu ont dassé Maes parsii^ks génies de 
son école. 

WisamG (Gtti/lanmÈe) ^ né à La Haye en i656^ 
âàie de Guttlaïune Doo^^a et de Leiy ^ i Lon- 
dres: c'est dans cette dernière éc<|le que Wi&- 
«ng déclara ses^ takafits da&a k portrait, qu'il se 
fit adourery et inoebmer. d*nne voir unaniflie 
pccimer peèntre de Jacques II. Son mérite transi* 
œndanr^ Testinie.râgùlière que les grande 
aboient, pour lut^ Sea £nsenrs dcmt il étoit con»* 
blé . excitèrent contre lui toutes lea fureurs d% 
Fcarks t le poison termina sa lie glorieuse, 
mivant les An^ois, chez le comte d'Essex, le 
lo février i687vàràge de 3i ans; on Ut au baa 
è& son portrait,, gravé par Sopûth : 

Xmmodicis hrevis est estas, * - * 

A L<Hidxes, Wi«ing* a peint l&$ Partra^ de 
Jm^^piss II yde$ Pmees eu Prmeess$s de la/amUU 
du monarque; à La Haye, ceux duprijice d'O^ 
rang9^, de GuUkaam III ^ stathouder; et de la 
frineessa Maria d* Angleterre, son épouse, 

Vaiolu (N.) , né à Anvers en i66o , élève de 
losepkW^nar, rappelé dansFhistCfiredesPaysr 
Bas comme uq amateur qui s est distingué da^s 
k portrait en «niniature^ 

BiUTiniivuci^a {Grsgaire) , né à Bâjje en 4661, 
mort à 29 ans, 1691 , élève de Qiarles Le Brmu 
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Soiisles au^ices de ce grand maître , le jeune 
BrandmuUer remporta le grand prix, à TAca-^ 
demie royale de France, et travailla aux pein- 
tures immenses du château de Versailles. Les 
ciours de Prague, de Wurtemberg, de Bade- 
Dourlac, s'enrichirent de ses productions ; ses 
compositions dans Thistoire sont ingénieuses,, 
spirituelles , pleines de feu et d'expression; ses 
portraits.se ressentent de son génie iniçentif, ils 
sont posés et ajustés arec art ; on remarque 
dans ses ouvrages; * : 

Une Descente de croix ^ figures de grandeur, 
naturelle (aux Capucins , à Domacb) ; une Course 
romaine y riche composition (Coll. de Schweig* 
hfiuser)y /e Portrait dumagistrat Blarer de JFar- 
tense^, le Baptême de JésuS'CJtrist y une belle co^ 
pie de la défaite de DaritiSy d'après Le Bnm. 

BoGKHoasT (^Jeande^y né à Deulekom ea 
x66i , mort en 17249 élève de Kneller, à Lon- 
dres. 

M ylord Pembroke a beaucoup employé lepitH 
ceau de cet artiste, qui traitoit le portrait, rhi«- 
toire et la bataille: ses ouvrages ^sont) répandus 
dans le paysxle Clèves, en Allemagne et à la 
cour dé Brandebourg. 

OuDENJLERDE '(Ao^^r/ Kon)^ né à GancL tstk 
i663, mon en 1743 j élève de Carlo Maratti, 
à Rome. 
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Oudenaerde ise fortifia dans la peinture et • 
dans la graTure sous les auspices de son maître, 
et ipérita encore le thre d*exceU«it poète ktin , 
qti lui fut décerné par les sauvants et les académi* 

' ciend de Rcmie. Sa réputation porta le^ cardinal 
BarbarigOi éréque de Vérone, à le choisir pour 
exécuter un ouvrage sur sa famille, composera * 
portraits et d emblèmes : la mort* du casdinal 
ayant «uispendu l'achèTement d^ ce recueil , il 
reste composé de cent soixante-quinze planches , 
ayec les vers latins d'Oudenaerde , qui valurent* ' 
à leur auteur les âoges des artistes et des gens 
Ae lettres. Ses princijftiux ddvragès, depuis son 

* retour à Gade , sont des tableaux d*histojire, des 

m 

portraits; les premiers montrent une belle or- 
donnance et de la correction ; les seconds une 
touche Manche, facile, et du goût. 

Ujipphrition de saint Pierre aux Chartreux, 
dans un instant oh ils se dispoaenta quitter leur 
maison^ superbe tableau, le chèf-d*oeuvre de 
lauteHr (aux Chartreux) ; Nôtres-Seigneur au 
milieu des docteurs (église des Béguines) , Sainte 
Catherine qui refuse V encens aux faux dieux 
(église de.Saint- Jacques), les Portraits desprin^' 

I cipaux Religieux de F abbaye de Baudeloo , de 
son terop^, grandeur naturelle, belles produc- 

. lions d'Oudeliaerde (abbaye de ce. nom). 
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• Jâh^evs [Viatop^armre)^ iié'W*ï664, mon 
0a I yîpv ^èvC' de Volder»,. ..... , \ 

En 1 7 1 8 il fat nommé.pekitn di&^riempeijpur^ 
à son r0tour d'Italie, où if yp^^agea soualaprev» 
tection 4^ du<^ ^ Holstein , ^l loi /fit .domeF 
avant aon déport uniB lettre Af change de seize 

' cents floHns» Les Romains ênplo]pèrent à lenvi 
le pinceau drJansseas ; Tempestè, habile paysa# 
giste, eut soy^ent recours à 'lîii pour omeir ses 
jtableaux de sujets épisodiques. Jànssens, àBbmtej 
prit pour guide les ouvrages* de Franoesco Ai^ 
bani^ ce quî le détermina à peindre Thistoir^ 
dans une petite prdportibn : ce mode d'exécd^ 
tion lui attira Famitié de tous les amateurs , qui 
ne pdhvbiékit ôbteiâr ses ouvrages' que lông^ 
temps après les avoir commandés, tant il fut 
surchargé d*dccupation. Janssens donne à ses 
têtes de la finesse , de la gtâce ; sQn coloris est 
vrai,natùrel; il estasse! régulier dans le trsût 
et très fécond da*ns Tinvention; maïs ses ou<* 
vrages ne soutiennent plus dans^^ la p<lstérité 
r^stime qu'on en feisoit de «oti> temps. Parmi 

. ses grands ouvragèit <m cite plusieurs plafonds 
traités avec la plus rig€nifeuse«{>erspeetiv^, bien 

•entendus pour l'effet j et plusieurs tableaux ré- 
pandus dans les monuments publics.de la ville 
de Bruxelles. • V * 

*l,es Juifs affUgés^de la peste lous le règne de . 
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• Dwidy Saint Roch.\é^\se de Saint^Micolas); 
Notre^Seigneur tourmenté par les Juifs (église 
des Capucins), Jésus^Cfirisl mort sur les genoux 
dé la Vi&nge (aux'religieases de Saintes-Brigitte) , 
Scùnt*Charles Borromee jmï soulage les pestiférés 

. (église des €armelitea du grand <ioùvent), le 
Mtafjrre de sainte Barbe , le Martyre de saint 
Bonifacey h Courounement de la Vierge ( salle 
des Tailleurs). . 

"" . ... 

Letssens (Al) , né à Anvers *en 1 66 1 , mort en 

ijio: après s'être rendu fort jeune à Rome, 

il revint dans sa patrie avec une sorte de repu* 

tatiop qui lui pit>cura des travaux. Leyssensa 

.souvent été employé à enrichir de nymphes, 

denfans, de bustes^ et autr^ acc^soires, les 

tableaux des . peintres* Hardimé^ ffoss'chaers., 

Verhruggen , etc. ; il dessinoit'bien , et son oo- . 

loris est estime. * 

Spib&s (^Albert Van) ^ né à Amsterdam en 
i666,* mort en 1718, élève de Guillaume Van* 
-Ingen, surnommé /^ramiif/<&, par la bande aca- 
démique^, parce «ju'il étoit grand et maigre. 
- Yan Spiers a beaucoup étudié Raphaël, Iules * 
Romain, à Rqme, et à Venise, Paul Véronèse; 
il coitstede œ^ncli^t pour ces maîtres, que 
ses ordonnances et son- mode d*exécution s'ap- 
prochent plus des Italiens que des Flamands : 
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on Toit de Spiers plusieur^plafonds dans la ville, 
d'Amsterdam. * 

' Pool (^Juriaen ) , né à Amsterdam en 1666 , 
mort en 174^; Rachel.Ruisch, son épouse, cé- 
lèbre dans la peintuic^, a immortalisé le nom 
de Juriaen Pool, dont on se ressouviendroit à 
l'elne aujourd'hui , s'il n eût laissé que des por- 
tr^ts de son (emps estimés gar quelques familles, 
et dont on ne parlé plus aujour4'hui^ j 

ScHOOR {N. f^an)j né à Anvers vers 1666, a 
exercé des talents qui n intéressent que foible* 
ment nos ressouvenirs, et sont en grande partie 
perdus pour sa mémoire : employé la plus 
grande partie de sa vie à diriger les cartons pour 
les manufactures 4^ tapisseries , ou à orner de 
vases, dej^liefs et de camajeux, les tableaux 
des peintres de fleurs, il a peu travaillé pour sa 
gloire. 

• Herregouts (Henn). natif de Malines vers 
1666 , surnommé ie f^ieux. 

Les villes d'Anvers, Lierre, Louvain, Bruges, 
occupèrent sôp pinceau; s^ grande facilité lui 
procuroit le moyen de satis&ire ^ux plus grandes 
en.treprises ayeç promptitude , et il a laissé beau- 
coup de tabjeaw^ parmi lesquels on en distin- 
guent qui sont estimables. 

LeMurtyre de saint Matthieu (à Nôtre-Dame 
. d'Anvers), Saint François Xavier, un crucifix a 
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îa main , met en fuite F armée des idolâtres (-an- 
cienne église des Jésuites , ïbid. ) ; Saint Tryon 
(à Notre-Dame de Brugesj , Saint Dominique en 
prières, et réapparition de Notre^eigneur en croix 
(église des Jacobins, ibid.); la Résurrection de 
Notre^Seigneur f la Madeleine pénitente , Notre-' 
Seigneur au tombeau (église de l*hôpital de ht 
Bladelèine, ibid.), Herregouts s'est fait rémar- 
quer en exécutant le Jugement dernier, dans 
Téglise paroissiale de Saint-Anne, à Bruges; 
cest .le plus grand des tableaux connus, les 
figures sont double de la, nature ; il y a de gran- 
des beautés dans cette vaste composition, par- 
tout elle décèle du génie; les proportions y sont 
très bien observées, le nu e$t assez purement 
dessiné. Hetregouts a peint avec succès le'pay- 
sagc , et souvent il a peint des figures sur les 
tableaux des paysagistes. Les Ga^rmes d* Anvers 
possédoient des paysages par Lucas François, 
et par Asselyn , ornées de figures épisodiques 
par notre artiste. 

Herregoitts, fils du précédent, a suivi de 
près la manière de son père : la Vierge dans la 
gloire [é^ise de Sainte -Anne, à Bruges); un 
Saint de Pordre des Carmes j prêchant dans une 
assemblée de cardinaux (aux Carmes , ibid^ ; la 
présentation au temple (ibid.). * 

Leur {Fonder)^ né à Bréda^en 1667: arrivé . . 
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fbrl jeune à Rome, il plut à un cardinal qu'on 
ne nomme point, qili lui procura Tavanlage'de ^ 
copier les grands maîtres et de les étudier : né 
sans génie. Van der Leur n'entreprit^ qu avec 
beaucoup d efforts des tableauX/de sa composi- 
tion , de sorte qu'il ne fut jamais que copiste 
de profession, et il a fait à Rome d'excellentes 

copies. • 

Lastmak '{Pierre), né à Rariem en i58i; 
illustre professeur dans l'art de l'imitation , chef 
d'une éc^le nombreuse d'habiles et de savants 
peintres 9 qui a oT^cupé les poètes et les historiens 
de sa patrie, lequel n'a que foiblement intéressé 
rhistorien Descamps; il n'ai dit qu'un mot, et 
il ignore ses oeuvres que la gravure a répandus 
dans tous.les porte*feuiUes. de la haute curioiHté. 
TSqus cannoissons.de I^astman, maître, du ce- 
lèbi^e Rembrandt, Ji*das caressant Thamary le 
fond est un paysage; une Femme assise devant 
Wie espèce ifarç^^, la tète couverte dhm petit 
voile, les deux maini datant elle : l'artiste a 
gravé à Teau^orte ces sujets.' On rencontre ra- 
rement ses ouvrages en peinture, 

hAstuMJf {Nicolas)^ fils de Pierre Lastman , 

né à Harlem en 1619, élève de Jean Pinas: il 

s'est singuUèrewbdht appliqué à chercher*la ma- 

' iiière du Guide : ou % die sa composi^on le'Sqr 

maritain charitable , fond d? paysage hérissé d^ 
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tiHihis^^ <ané de ruine», et baigné parun'tor* 
rent que traverse un pont, sur le({uel marchent 
le prêtre et le lévite 5k peu charitable: Nicolas 
Lastman a gravé ce, iporceau et quelques pièce» 
d'après le Guidé, d'après Pinas €%• d'apnès son 
pèfe ; il a fait ausid une copie du portrait de Cari 
Van Mander, jd'àprès Saenredami Basan n indi- 
que rien de plu&'dé Nicolas Lastman, qui a 
signé quelquefois Pétri Nicolas ^ et ne dit t pas 
un mot du pèrè.'L<e Manuel des-Ctariewoet des 
Amdleurs dé Part est plus exact jtein< V, pages 
«3oo et3oi, Zurich y iSoi. > . > . 

. LoTA ou LoTHi (CarA)), né àMimich'eii i6x i, 
ffiot-t à Venise en >l6|^8> . * : 

Ce giiind artiste,/«iti de ceux qui n'ont pas 
moihs honoré les ^nation» qui' ih>us occupent, 
eàt encore dùblrépâr^De'seamps. Lo*h,.en Aile* 
ihag^é,'aété auseriîoé (J^'l^emjpeiieàr^LéOpold, 
^.«ualité ae f ««ria- pékrtnrde ceç.in«; en- 
voyé en Italie pour ^e perfecdoimér, il entra dans 
Téccde du Caratage, «l» tncntét.aprèa dans celle 
du cavalier £;'ifrerj;.' Son colonts-, un peairouge, 
tient de ce deniiei' maître; nnis les 'tableaux de 
son meilWùrfairesoiitbrilIai]rt^ylumifieu|L Carlo 
Loth composôît avec intelligence , ,son v clair- 
obscur' est* bien entendu,, le pittoresque règne 
dans toutes ses spéculations . avec ordre et sa- 
gesse^ il adeiafierté^du carstct^e^et parfoj» 



. de belles expressions. Cechin, qui se connoissoit 
mieux en peinture que V^istorien Descamps , 
fait une mention fort satisfaisante de cet artiste, 
dans les courtes notices de ^n Voyage d'Italie. 
Ses ouvrages les plus remarquables sont dans les 
^ états yénitiens : le Martyre tTun Sainte en haut 
la Vierge; il est beau , d un faire facile, et d'un 
caractère grand, dit Cochin ; la composition est 
ingénieuse et bien traitée dedans^les raccourcis; 
les têtes sont belles , surtout celles de la Vierge 
et du prêtre des idoles (à Santà-^Maria Giube^ 
" hîcco) ; un Christ mort y beau tableau', bien des- 
siné, duiie manière lai^e; la couleur est un peu 
rousse, les têtes sont belles {Çhiesa dello Spe^ 
da/etto); Saint Joseph y bien composé et bien 
groupé, très gracieux, et d'une . couleur forte 
et vigoureuse (Santo-Si/çestro) ; F Adoration des 
Rois (le Spirito Santo) , & Mort de saint Joseph , 
tableau bien composé , d une belle couleur, 
bien dessiné, les têtes son t pleines d expression^ 
(à San^Gioifan Crisostomo), Cochin, dé qui 
j'emprunte ces citations, dit que le coloris de 
.Carlo Loth a quelque analogie parfois avec 
celui de notre artiste Charles de La Fosse. 

ViNNE {rincent Van der) y né à Harlem en 
1629, mort en 1702, élève de François Hais. 

Ce peintre, après avoir long^temps erré en 
Allemagne, en Suisse, en France, reyînt dans 



( «^9 ) ■ 
Sa patrie eticore jeune , et s'exerça à peindre deê 
plafonds, des portraits, des enseignes, et ne hit 
point humilié par ce dernier genre de travail , 
que le préjuge réprouve ailleurs, mais que, sui^ 
tout autrefois , on ne mésestimoit point dans la 
vilhe de Harlem , qui se distinguoit par de belles 
enseignes, ainsi que la ville d'Amsterdam, qui 
{ tiroit quelque vanité d une ènseignepar Ruben?. 
I Van der Vinne a peint Vhistoire, le portrait, 
j le paysage et les aniniaux en grand et en petit, 
I et aussi quelques petits tableaux de genre; ses 
' ouvrages montrent du feu, âej'imagination et 
^ rimitation du vrai. Ce peintre, qui partageoit 
$ori temps entre les .lettres et les arts, a encore 
laissé dé^. embfèmes -ingénieux en vers et en 
prose. Dans Vancienne et magnifique Colieotior 
du prince Charles, -à Bruxelles, on voyoit six 
bons tableaux de cet artiste, dont quatre Por*" 
traita y un Port de mer y un Dentiste, < c 

NiM4BBGBN {Élie F'an)^ né dans la ville dont 
il porte le nom, en 1667, mort très âgé , élève 

de son frère Tobie. 

• .■ 

Ce peintre a traité avec une égale facilité 
l'histoire, Tarchitecture, le paysage, les fleurs. 
Dens le pays^ de Clèyes, à Rottcfrdam, à Là 
Haye, il a exécuté des plafonds dont ses histo>- 
riens font l'éloge, iltmérit^ l'amitié de trbis 
hommes illustres, le dievalier Van der Werff, 
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le cheratier Lély, Govaert FUnk, et aussi la pro- 
tection du baron de Ws^tendonk, Sa Glle, son 
fils, soir gendre qui étoit son neyeu y ont été ses 
élèves. Sa fille. a' très bien peint les fleurs. 

Matbissjins (jéàrâ&amjj natif d* Anvers. 

On connoU deux tableaux d*histoire-de Ma* 
thissensy /a Mort de. la Vierge; la Fierge^ tEnr^ 
faut Jésmf^ ef saint François. Le premier' est 
dans la cathédrale. d'Anvers,. derrière le grand 
autel; l^s^tr^ /orne répitaphé du peintre', aux 
Aécollets de eetie même ville. 3ie&. historiens 
disent «|u*il)eiit aussi, des talents, dans. le pay« 

sage.- . - . ••■'•. 

.' AjatAujt» {/acques^Antoine) , né à Genève en 
1668 ,; mort' stibitement en n 7i|J, célèbre pein* 
Ire en miniature^ auni des grands,' des savants 
de non sièôle^, àliOndres, en France, et partout 
x>ii'ira,KP}ragé. lia protection du du/& d'Orléans, 
régent, prépnra s^ fortune et sa gloire; Il eut 
fhdnQÊp^ dedbnnet des leçons .à ce prince, un 
de nos'iilu^ eél^Nees. amateurs du dix-septième 
siècle. Louis XIV avoit fait, placer les'ouvrag^ 
d^Arlarad, en sa> pr^.ence,dans.sonr cabinet, en 
le copiblan^ 4e l^t^angc^. et. de* Jl>ien&i& A Lon- 
i^ef, Ufutveçu avec bi plus grande distinction 
par la, princes^ de Galles,, depuis* rein^. New- 
tonh lui.cominuni({ua ses ïEs$ats sûr TOptique , 
^pie. potf^ ajrtiste mit en lumières avei^ leafiguxes 
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qniiim a tracées. Tous les historiens saccûr* 
dent à hi^ V-Hoge d'pne miniature représen^^ 
tant Léda et Jupiter, qu'il fit d'après un bas» 
velkf en mai^brepar Michel Àngelo BuonarottL 
•Le dtic de La Fcnree fit TacquÎRlfôn de cette 
iftiniature pour la^omîtne dé douze ttûlle francs. 
€e «eignieur a;^ant éprouré des t^vers de for* 
tiine*, iut obligé de la remettre à Vartiste avec 
tFÔis MllO'ÊrancS'àe dédommagement* 

Arlàudy entraîné par Texfmple dû R^ent, 
qui fit mutiler, par un excès de scrupule r^li* 
gieûx ^ Jupiter et lo y et Jtàpiter et Léfla , par 
lo Corrège/(ï) ; Arlaûd , dis-jé, taiit'én pièces 
sa Xéda^ 'qui disparut en- 173s, lies morceaux , 
retrouTés depuis^ %nt'été disperses entre les 
mains de pluiieurs amateurs étrangers^ 

Arlaud, après avoir Técu près de quarante* 
ans à Paipis, se retira dsg^s sa'patirie avec une 
fortune considérable , une ricbé Collection de 
tableaux *ét de Ëvres ; il occupa ixûe maison 
charmante située sur lelac de Genève, oh les 
étrangers .venoient le visiter, ainsi que les sa- 
vants qui étoient toujours €fn ccntespondance 



(i) Le premier tableaux venoit de la riche Golleqtion 
de la reine Qiristine de, Suède , quia p^^e eh France 
avec cette princesse. {JToy, mon Guide d^;» Amateurs, 
écoles italiennes /page i3^.) 



( ï32 ) 

ayec lui. Ayant toujours vécu célibataire fil lé^ 
gua en mourant xine partie de sa fortune à ses 
aniis) et sa riche Collection de tableaux, d'es- 
tampes^ d6 médailles 9 sa biblioth^ue comjfKtsée 
de lirres rates, à la ville de Genève. Dansii* 
bibliothèque de cette ville pii conserve >sâei4i 
miniatures en grand, pat Arlaud; l'ufii^, j^ 
Sainte Famille; l'autre, la Madeleyie pénifente» 
Largillière a peint le portrait de ce célèbre ar<* 
tiste travaillant à sa Léda^ son morceau. &yori, 
pQUr.étre placé dans la Galerie .du grand'-duc 
de Florence, pçirmi ceux des grands artistes de 
son siècle. Au nombre des. poètes qin ont^ Êiit 
des verâ à sa k>uange, ceux du comte Hamil^on 
sont les plus remarquables, r- 

HvB^k (Jean 'Rudolf), ne à Baie en 1668, 
*mort eç 1748, élève de GasparMeyer, peintre 
médiocre, à Rome, dé Carlo Manxtti : sur- 
nommé par les Italiens le Tintofet de la Suisse. 

£n 1 696; HttSer (iit appelé à la cour de Stût- 
gard par le prince Ëvrîtrd-Louis, qui le nomma 
son premier peintre. Jaloux de sa liberté, et 
redoutant les écueils dçs cours, il refusa toute 
espèce de proposition qui ne ten^oit qu'à une 
gloire passagère : il n'en fut que plus esti&é et 
pliw recherché. A dix-huit ans il étoit à. Rome, 
et visita successivement les villes de Bei^ame, 
Vicence , Vérone , Venise. Le ^Titien fixa son 
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attention, etil ëtxulia scrupuleuflement les ou* 
Trages de ce prince du coloris. Pierre Tempeste, 
savant paysagiste, Taimoit tendrement, et cet 
attachement Im procura Fayantage d'user du 
pinceau d'Hixbër pour orner ses paysages de 
%ures.'Les ouTrages de cet artbte dans l'his- 
toire, et plus encore dans }e portrait, sont in* 
nombrables, et répandus dans toutes les cours 
d'Allemagne, de la Suisse, et dans les fiimilles 
considérables de tous les pays où il s'est arrêté. 
Januiis , dit-on , il ne s' est «fait aider par qui que 
ce âoit ; aussi la jiécesstté de fournir à toutes les 
demànc^^&gqtâTàii lui faisoit, lui a- fait négliger 
beaucoup de productions qui ne s'élèrent pas 
au-dessus du médiocre. Les^plus reipavquables 
eomme les. plus essentielles à l'histoire sont: 
FréderiC'Maghus j mar graine de Bad^Dourlofih y 
et toute safanjdUey dans Je noéiiie ^tableau (a|i 
palais des successeurs de ce prinbé) ; les* Por* 
traits des généraux 0.€t^gen,Furstemberg, Van^ 
bassadeur d'Angleterre Der^arts et sajamille^ 
le comte de Trautmansdorfy célèbl^e anii|teur du 
dir-septième siècle; Frédéric /"', roi deJPrusse^;^ 
Raschen^ directeur des Communautés, à fiàle; 
Marian, bourgmestre^ Batti^rs^ gr^nd-mattre 
des Commtmautésy à 3àle ^ M'affichai , capitaine 
inipérial. Un^des tableaux l^s plus impprUdii» 
pour rhistcdre, est celui que JeaA-Ru4olf Quber 
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«ntreprit paries ordres du cooité du Lue, pen* 
dant le traité de'Bade en 17^4; U représente les 
Plénipotentiaires du 'royaume de Fremce et des 
états de f Empire. y 5àToir|.p9ui?fla France, le 
maréchal de Villars y M. d^ SdhûVContest y k 
comte du Luù y Af« i&r TheUy secivtaire d ambas* 
fiade; pouf TEmpir^ , leprirweEuffme^ lés comtes 
de Goësy de Seirlen, et M, deBendehriethy sit^ 
crétairè de légaôoti. Cepré^TiéujK tableau a passé 
en' France chez levéqifee d'^ix^ oii>ignore ce 
qu'il est-deyenu; '♦' ' , . ' r^^ ., 

-Hjil (iVl ^ao),"né:à AnTersi^a ^68, artiste 
idon)^ on pe' parle phis^êt^ qui » laissé qu^qaes 
traces de ses. talents 'daé's rornemenif^ sur les 
lakrbrps e| stcceskiires qui eiirichisséntquelques 
, tableaux des peintres de Heurs; t 

/ P'éb' ÇThéodor^Vim)j né à Ântsterdam en 
4^69 , èïèVe de son père Juste Van' Pée; acrtiste 
qui a peint Thistoire et quelques scènes pasto» 
raies. Il esr signalé par ièâ historiens comme un 
charlatan qfû n'a cherchévtoute sa vie qua faire 
des dtipés, tàrnt'aTec sè^'ouTt^ages quaTec les 
anciens tableaux^ soit à Londres^ oii ii a 
T^pgé ^ sein dtifis' sa patrie;* ' * 
""^ ^vstrisv Sus¥tttè*oi»St^tsft {Ijombert^y né à 
Aûistèrdani \ âariséoit à là fin dci sieixiènie siècle ,. 
élève' de Christophe Schwârts^ du Titien. 
f^énus sur son lit Jouant açec rjbnour' et ses 
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colombes y en aiUndarU la visite de Mars (GoIL 
•de France). 

' Kk&cuovs {Joseph Vtiuxlen) , né> k Biiiges , 
mort en 17249 ^lève d'Erasme Quellm le père, 
et de récole de France cm il a long-temps étu-» 
dié et où il fut c<>nsidéré*t on ignore les travaux 
qu'il a été charge d'exécuter dans quelques^upes 
de nos maisons j^yales. G^esl à Bruges , à Os- 
tende ' qu'il a laissé ^les, travaux le^, plus mar- 
quanX^s. hes^ Œuvres de. J^^éricorde (un 4^ 
quatre tableaux qui.décorwit V-égiLise collégiale 
de Saint-Sauveur, à Bruges); /a Résurrection de 
Notre^Seigneur , bon tableau (chapelle de la 
Boucherie) ; laJCirconcision (église des Carmes)^ 
le Martyre de saint Laurent (église d^ Sœurs 
noires , à Ostende). 

SxiBOLn (Chrétien) y n8 à May(snce,.en 1697^ 
mort à Vienne en 'ij^ôS» t . \- 

Le portrait de Seibold peint par Iui»n)ièiite 
(Coll. 4o France). . 

* Gk^tiLTH'{jiléA:andreVaft) ^ né en 1670, élève 
de XaxI Van Hn^temburg : il a pmnt des batailles y 
.dés chasses^ dés animaux , et a été ettiployé pair 
lelecteur de Cologne ,< et à la cour d* Angle- 
terre» '••• ^ ..<':.' ^ wi- ' '• 

LareineAmmdansHnùarrosseà^mtebeffauJOj 
àceompagheenU sex gardesr et ^despriaces 4^ sa 
eouri (rois ^SétaUiesjiimaées^ par ChiO'les r^ 
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contre Crùmwell; Guillaume III, à là haiaitle 
de Bowfines. 

Blond {Christophe Le) , né en 1670 , s'est fait 
une réputation dans la miniature : c'est lui qui 
a perfectionné la manière d'imprimer les estam- 
pes coloriées , d*après les essais de Lastman et 
autres. 

Bjld£Make& (^Guerard) y né en, 1672, mort 
en 1 7 1 1 , élève de Van Gôor. 

A son retour de Rome, Il fut employé à 
peindre les plafonds de rHôtel-de-Ville d'Am- 
sterdam , et se fit une réputation assez grande 
pour mériter le titre de bon peintre hoUandois. 
Peu d'artistes ont possédé comme Ipi le talent 
de l'architecture , de la perspective, et l'illusion 
-des reliefs ; ces compositions brillent par toutes 
ses connoissances : on a de Raaemaker, F Eglise 
de saint Pierre de Rome, bon tableau (Coll. de 
Wabraaven). 

Shits (A^.), natif de Bréda : au château d'Hon^ 
Laarsdyck , on voit de fort bons plafonds et 
quelques tableaux d'histoire , «de cet artiste qui 
florissoit dans le dix-septième siècle. 

• Mbyburg (Bartholomé) y ûonssoit en i653: 
il a fut le. portrait avee ^stinction;^ en Alle- 
magne il a peint le Portrait du général ff^rangely 
^plusieurs Officiers de F armée îde^Smde. 
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- WiGMAWÀ (Guerard)^ né à Workiun en 1673, 
mort à Amsterdam 'en l'j^i,' - 

Cet artiste peignoit Thistoire en petit et des 
sujets de la fable ; il finissoit ayec une patiçnce 
extrême : son coloris ëmeraudé est brillant sans 
être harmonieux. Sa passion pour Raphaël , 
auquel il se comparoit quelquefois, Fa fait sur- 
nommé Rapltaél-le^Frison^ Les juxrages de Wig • 
mana sont assez ingénieusement composés , mais 
froids et sans grâces*: quelques-uns ont été 
' Tendus fort cher , non du vivant de rauteur, 
^ car il est mort dans la plus grande médioenté 
pour avoir trop exagéré le prix de ses tableaux. 
• Dans le nombre on cite : les Mieux cCHector^ 
\ Alexandre au Ut de la mort (ce dernier ëtoil 
dans la Coll. de Lonhier); le Génie du dessin, 
représenté par une jeune fille assise (Coll. de 
Van Èeteren) ; la Déesse Céres (CoU. de Nicolas 
Van Brémen) , Joseph et la femme de Putipliar 
(Coll. de Leers , à Rotterdam ). 

DuvENBDE {Marc Van)^ né à Bruges en 1674» 
mort en 1729, élève de Carlo Maratti, 

Cet artiste a suivi la manière de fl<lD mattre, 

tant à Rome qu'à son retour dan& sa. patrie. Le 

Martyre' de sairU Laurent ( chapelle de Saint- 

! Christophe , à Prises).; Sahmôfioffrant Fenc/enu 

\ aux faux dieux j Samson et Dali/a, Jakel qui 
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tue Slsara, les quatre Eléments (Coll. de Wôor* 
maçhtingh). 

Stampert {Franç(Ms)y rué à Anvers en ^676 ,. 
mort à Vienne en 1750 ; il ;s'est distingue dans 
le portrait; Tempereui;. liéoppl^, Charle^ VI 
V rhonora^ dutitre.de Peintfe de son cabinet. /On 
trouve plus dexéminiscencie que de vérité d^ms 
«esouvraijfes: . ' .\ 

DANHAVs;a, originaire^ Souabe^ élève de 
Bombelli^ en Italie : ses^ents cUns.le p9rfirait 
ont conservé* son; nom % Saint-^B^ersl^^g, <^ 
il est mort en-ijSî. r, .j , ., |. y . 

BpoRfiN (Gaspard). ,: né à I)ordrech t «n 1 677, 
mort «n 1729-, élève de son.'frè^e Afiiold 
Bopneu;: il s'est fait ^ine réputation en^^faisant 
le'.portrait d'une grande ressen^blanoej et d'une 
ç^uleut vraie. ^e^ ouvrages sontrépan^us dans 
les familles d'Amsterd«^m.^ e% .d^i)s .sa* ville 
•natale." - -c^ .., ». • ... ,• . :,., . 

Vasser (^/{/za)^née'à Zurich en 1^79) morte 
d'une chute qui l'enleva aux lettres, aux arts, en 
17 13, au^'^ahds i^^ts de^ aif tîstes,«des savants 
de TAlleih^ire,' qui eni^n^ pour jcetle fille ce» 
lèbreimeestime.touteparticulîèveb» Fusalii, dans 
son Lifscique dm.iàrtistes^ fidt une belle descrip^ 
lioîi des taléntf dbAhna Wasser, de la.«essem- 
l>lancé, des'grâceset du^loivis qu'ielle donnoit 
à ses portraits en biiniature ^ mente qui fut vivé^ 



(i39)- 
ment senti, apprécié et recherché par les conra 
de Zurich, (f Allemagne, de Londres, «de la 
HaUande*^ $le Bade^Dourlach , de Stutg^rd , de 
Wurteml>ei|[. Lncar Hoffinan , joaillier, à Bâie 
et soii,iidiiiiirate^r,^'^pargna nep pour acquérir 
les ouvrages de Anna Wasser., surtput les pasto* 
rales^ qu'elle tr^hoit aivc un goût infini en mi* 
*niatuire, l^s beUes^letttjes qu^e.associoiti |K>a 
^ aiéy lui procurèrent HP a(préatble.comiiieroe avec 
le savant Joseph Werner , sou maîtiej, Meyer y 
Haihert, Si^Uer, Dxm^ Marie^laire -flmmart 
et ie dooiçur Scbenhier. 

Sxnun^?^ {Pierr^y oé à Kloès ou Cleik, dans 
f érèohë de Trente, en 1679, mort à Vienne en 
1717, élère. de :Ga!^<» /^M^ à Venise. 

IrempereurLéopold, qui estimoit les talents 
de Siruddl , l'honora du t^tre de Baron. L'artiste 
fit pour ce prince tbeaucoup4i*ouTrages qui or* 
nenitf les:; maisons i royales, ,et plusieurs grands 
tableaux Ipour les ëf^ises de Saint^Laurent, des 
Augustins et du monastère de Kloster«Neu« 
bourg«.Qn conservoit dans la. Collection de 

• l'électeur Palatin, dnq tableaux de Slnidel^ 
deux Baeehanaks.y uti. Ecce homo. Saint Jsan 

• réimngelîsie i une S^tàUcFamille^ . v 

. ' HaiiMom? (Sègres^acfue^ Fan) ytiék Anvers 
en i683, mort en 17^, élèxre de son père Jean 
Van Helmont««'' >. 
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' Sans sortir de son pays, cet artiste s*est fait 
une réputation dans Thistoire qui lui assure un 
rang fort distingué parmi les peintres flamands : 
il s*est fait remarquer par la noblesse et Félé- 
▼ation de son esprit , Vordonnance de ses 
compositions et un coloris vrai^ ainsi que lé 
prouvent les travaux que nous citons : le Mar- 
tyre de sainte Barbe (église de là Madeleine, à ' 
Bruxelles); la Chananéenne anœ pieds de Notre' 
Seigneur (église de Sainl^Mcolas, iiid.) ; le Sacn- 
fiée d^Èlié^ la Bulle saiôatine (églïie des Carmes, 
'iâid.) ; les Israélites offrant leurs byoux.au grand' 
prêtre AaroHy pour T érection: du dcou ^W(H&' 
tel-de-Ville de Bruxelles , exécuté par fauteur 
à Toccasion 4® Jubilé en 1720 et i^îS); h 
Triomphe de David ^ Joseph reconnu par ses frères 
(salles des Confréries, à Bmxelles) ; le Baptême 
de Clovis (paroisse de Wambéké, entre Bruxelles 
et Alo3t) ; F Enfant prodigue reçu par son père ^ 
F Immaculée conception (chapitre de Tabbaye de 
Grimbergue, près de Brtixelles) ; là iTene (^lise 
de Willebroeck, près du canal de Bruxelles) ; 
9amte -r/^i^ (principale église d'Ath), Jésia" 
Christ expirant sur la croix (cXoitte des Carmes, 
à Gand) ; les quatre Evangélistes (palais épisco- 
pai/à Riiremonde); la Rencontre de Jacob et 
Ra4^lf la Réconciliation d'Ésau auec Jacob / la 
Mission dé saint Jean pour baptiser et prêcher ^ lu. 



; 
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Multiplication despcdns , le Sacrifice d* Abraham ^ 
la Sainte Vierge^ Saint Jean révangélistCy tous 
deux à df^mi-corps ; tableaux de diverses propor- 
tions répandus dans les çabbaets de Flandre ^ 
de Hollande et en Allemagne. Pour son amuse- 
ment, Jacques Van Helmont a peint des sujets 
du genre familier : je fais mention de lui à ce 
sujet en parlant de Matthieu Yan Helmonc 
{J^ojrez le tableau synoptique de David Téniers, 
tom. i, page 96.) 

Njbranus (^.) 9 florissoit ea 1646 ; il a souvent 
approché de R^brandt et de Yan Uliet. 

Pilote sfi lassant les mains après avoir présenté 
Notre^Seigneur aux Juifs (vente, du cardinal 
Feseh, n*" 6g du Catalogue, année 1816}. • 

RooRB (^Jacques de) y çé à Anvers en i6S6^ 
mort en 1747? élève de Yan OpstaL. 

Roore est' encore du nombre des artistes 
belges qui, sans avoir vu l'Italienne sont.di&tin- 
gués par de^randes entreprises dans le style his- 
torique. En 1740 on vit sortii- de sa main qnatre 
grands tableaux de rhistoire ^de Pandore; on 
voit f ette déess^au milieu du conseil de&.dieuX) 
plus 4^ cent figures sont rassemblées dans ci^te 
vaste composition. A Louvain ^ à Leyde ^ à La 
Haye , on voit encore plusieiprs plafond» de 
Roore , aussi abondants et aussi ipgénieuseuient 
composés* Parmi ses tableaux on remarque : le 
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PasiorfidOf le Siège du Capiîoiéy par Brennu$ 
(C'olL de -Fagel) ; Anicine Sonne le dtadènte k 
César f au miSeu itunê place puMiqUe^k Rome 
(CôU. dé Yandekert); JèrùboampuHipônriwoù' 
€uIore les faux dieux' (Co\L dé Wannaer, à La 
Haye); Gisar déifié dans le Ckarrip^dè^Mars ; te 
chef-d'œuvre de Taitiste; une Bacchanale (Coll. 
de Verschniiriiig). .Jacques de l^oore fkt daiis 
«on temps un griind connoisseur; il a fait coih- 
merce de tableaux, et il restahirpit aVéc talénl 
La vente de son cabinet , en grande partie cèm- 
posé de ses propret ouvrages, ^'est faite lé ij 
juillet 1747 • ^Ue ^ produit trente mille florins 
de Hollande. • . v 

* Wasssmbbro {/ean^bèl)j né i GM)àîiigiie 
«n 1689, mort en 1780^ ëlète âé Séàh Yan 
Dieren. ^ - -m 

Cet artiste a peint Thistoiré et le poftfait, en 
"grand/et en j>etit : on a'de lui lepf^ite d^Ormtgéy 
et presque toutes les dames de là côut; tes bàurg" 
mettres Gockinga et Bottériius , fe- cofmétabk 
Tripy une belle fioupole dans th&tel dé SUMah- 
mansy et en petitstableaux'&i^|&5a;iè;^l&^tf5iis- 
ChHsty rEfffance de JésuS''Ckrlst;^ùibleatmx^pté' 
cieulL peur le fini, qili rappëDentië clîeValièr 
VanderWerfF. . -^ ^ 

WotTBas {Henriette) y née en 1692, morte en 
1741 , élève de Hiéodore Van Pée , son^père. 
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, Cas poètes ont «hmté les grâees , les chamiM 
et les'talents dé cette £einme célèbre; et tous lea 
historiens s'accordent à faire l*éloge de ses suc^ 
cèâ mérités dans la miniature. L'électeur pala<« 
lin Jean Guillaume, le roi de Prusse» Frédério 
Gniliauiâe, lectar Pieiro-le-Grand , êe plaisoient 
à lui** rendre visite, autant pour admirer ses 
ouvrages que pour 1 engâgfer à se fendre dans 
Ifur cour. Henriette Wolters^ extrêmement at-* 
tachée à sa famille, à son prince, à sa patrie^ 
élonnoit par ses refus mêlés de grandQ|ur d'âme 
et de dévouement; le roi de Prusse, plus pres- 
sant, doubla ses offres généreuses; il insista^ 
mais elle répondit au monarque, avec la fierté 
hollandoisé : Je préfère Findépendance de mon 
pajrs au despotisme d\i goui^mement de yotre 
JAcgesté'i ma patrie m* est trop cKere et trt^ 
agréable pour la. sacr^ler au désir d*une vaine 
gloire. Le roi , loin de diminuer son estime 
pour Henriette Wolters,.respe€la le généii^tEK 
éjan de sa sincérité ; il aimait ses ouvrages , il 
les rechercha avec Ife mêitie èmpressera«it : oh 
a de cette peintre illustre les Portraits tlu czar 
Pierre^ie-ùfand , duûomtede iMtmny élu baron 
de Vos y seigneurs saxons; Halselaer, Rendorp^ 
dçux bourgmestres d'Amsterdam; Van Zfpes- 
tejrn, bourgmestre de Harlem , ceux d^ Arnold de 
Raaty son épouse , et du peintre Jacques de fVit, 
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WiT {Jcicques de) , né à Amsterdam en 1693, 
élève de Jacques Yan Hal : artiste né avec un ■ 
génie propre à diriger les grandes entreprises. 
Malgré les éloges que lui attiroient îig^ talents 
dans le portrait, il en dédaigna la contrainte et 
se livra tout entier à l'histoire. Ses essais lui mé> 
ritèrent des suffrages, et en ij'Sff il reçut L'or- 
dre des bourgmestres d'Amsterdam , de déco- 

m 

rer la salle du cçnseil des Trente-Six : le sujet 
est, Moïse qui choisit les soixatvte^douze vim' 
lards pour former son conseil^ vaste composi- 
tion, qui porte quarante-cinq pieds ^e long sur 
dix-neuf de haut; les ornements, les bas-relie&, 
les emblèmes analogues à la sagesse , aux vertus , 
à Tindépendance, au commerce, qui ornent cette 
salle, sont tous de la main de Jacques de Wit; 
on y admire l'invention, le goût, la franchise 
de Texécution , Tesprij; qui règne partout et la 
fraîcheur du coloris. On le cite comme ayant 
possédé un talent dans lequel il n avoit point 
encore été surpassé, Fart. d'ij|iiter jusqu'à l'illa- 
ftto9 les bas-reliefs en marbre, en pierre, en 
bois , en terre cuite. Ses talents ont été recueillis 
à cet égard dans presque «toutes les Collections 
de l'Europe. 

Allégorie représentant le Commerce et la P^igi- 
lance, avec ce proverbe : Laboa iuprobus omnix 
viNCiT, Des Baccfionales d* enfants, en plusieurs 
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Hs- reliefs; F Atelier cTun Peintre ^ représenté 
par des enfants ; un beau Vase orné de fleurs 
par Jean Van Huysum (Coll. de Braamkamp)^ 
des Enfants qui agacent des animaux (Coll. 4Îu 
comte de Cholseul), cinq Vestales qui entre^ 
tiennent le Jeu sacré près d'un autel entouré 
dUirnes , de "vases et d accessoires propres aux sa^ 
orifices des anciens ; imitation du marbre blanc 
(indiqué xïhez M. Castel , associé de rAcadémie 
de Peinture, à- Toulgu&e : voyez Jacques de 
Wit, Intrqduction , page xxv). 

Antiquus {Jean)^ né à Grpningue en ^760, 
élève de Wassenbergh : artiste considéré comme 
un des beaux géniq^ de son école ; estimé dans 
ses -voyages en Italie par Benafialiy Bianci, 
Trevizaniy Sébastiano Conca et Francesco Soli^ 
mené; par le pape Benoit XIII , qui lui accorda 
la liberté 'de copier et recueillir les objets les 
plus rares de sa bibliothèque; du grand-duc de 
Florence , qui l'honora d'une pension considé- 
rable , pour l'engager à rester à son service ; de 
tous les curieux et les amateurs qui emplpyèrent 
à Tenvi son pinceau. On voyoit au château de 
Bréda d'excellents tableaux d'Ai^tiquus : dans 
la chambre à coucher , Mars déshabillé par les 
Grâces \ dans la salle d'audience, Cbnbfo/î, Sci'* 
pion^r Africain. En 17475 Antiquùs a peint PA- 
pothéose dEnée, en plafond, dans l'hôtel de 
II. 7 



r 
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M. Sichtermans; et le Parnasse y plafond de 
dix-huit pieds, dans l'hôtel de M. Landsheer: 
tous ces ouvrages annoncent la bonne soupce 
où» il a voit puisé les principes de son art. 

BisscHOP {Cornilie)j né à Dort en i63o, mort 
en 16749 élève de Ferdinand Bol : il a laissé 
quelques tableaux d'histoire et des portraits 
passables , mais bien au-dessous dés éloges qui 
lui ont été prodigués par ses compatriotes. 

Khause (François) , n4à Augsbourg en 1706, 
mort en 1754, élève de Piozzetta, à Venise. 

A ibn retour d'Italie, Krause vint à Paris, 
où il fut peu connu.; il parcourut les provinces 
de France , s'arrêta à Dijoa, et fixa sa demeure 
à Lyon : il a peint dans cette ville plusieurs 
tableaux pour l'église de Sainte-Croix , et pour 
celte de Notre-Dame des Ermite^. Ses meilleurs 
ouvrages décoroient autrefois le monastère des 
Chartreux, à Dijon. La Madeleine chez Simon 
le Pharisien, bon tableau , sujets de la vie de la 
Vierge y en sept morceaux , dans le chapitre des 
mêmes religieux. Le coloris de Krause est d'une 
mauvaise qualité , et pousse si fort au noir, qu'à 
peine leà objets se détachent les uns des autres, 
et son exécution a quelque chose d'âpre qui 
rebute. En général, cet artiste est du nombre de 
ceux qui ne laissent que de foibles souveairs. 

DiEXRiCB {ChristiaiV'fVilliam^Ernest Diètricx 
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OU Dietrici^ dit), né à Weymar en 171^ , mort 
à Dresde en 1774? élève de son père et d'A- 
lexandre Thîèle. 

Cet excellent artiste, qui parut long-temps 
après la chute des b«aux temps de Técole alle- 
mande, est un phénomène en peinture, ou plu- 
tôt un Téritable protée, qui sut prendre tous 
les goûts, toutes les formes, et parcourir toutes 
les divisions de Tart , avec un succès prodigieux ; 
qui sut conserver le col<ms brillant et vrai des 
beaux siècles allemands et flamands , pendant 
la longue agonie du goût dont les beaux*arts 
furent frappés, durant le cours du dix-huitième 
siècle. Dietrich a imité le mode et rexécuticm 
de plimsieurs maîtres les plus difficiles, de Rem* 
brandt surtout, quelquefois avec autant d*art 
. que ce prince du clair-obscur et du coloris; il 
a atteint, quand il a voulu, le fini, la patience 
du chevalier Van der WerfF, la singulière ma- 
gie des grotesques d'Ostade, les teintes aérien- 
nes de Joseph V^net, le goût, la grâce et le 
coloris de Waleau. Nous avons de cet habile 
homme des tableaux dans toutes ces manières , 
ne laissant apercevoir aucune ti*ace\de servi- 
tude, et exécutés avec cette franchise d'une 
touche originale que le génie ^de l'invention 
.gouverne. Beaucoup de* sujets puisés dans l'his- 
toire, sont sortis de son pinceau, et même des 
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sujets déjà traités par nos plus célèbres Italiens , 
tels sont ; S. Jérôme recevant le viatique au pied 
de r autel (Coll. de M. de Burtin, a j^ruxelles); 
tableau d'un rare mérite et rempli d'expression, 
suivaiu la description qu eh donne le propriér 
taire (i), 

V Adoration des Mages ^ composition de plus 
de vingt figures ; beau tableau (Vente du général 
Yerdier, mars 1816, n*" 47 du Catalogue ) ; le 
Repos de la Sainte Famille: saint Joseph, assis, 
contemple la Vierge qui présente le sein à VEn» 



(1) Traité des Connoissances nécessaires auxAtrut- 
teurs de Tableaux , tom. II, pag. \nS. Si j'ignorois le 
mérite de Dietrich, je n'en croirois point sur parole 
l'auteur qui , dan% un ouvrage destiné à Finstructioa , 
eite trop souvent ses propriétés , avec des coipparai- 
sons qui- rappellent presque toujours la charlatauerîe 
des Catalogues de vent^. Ainsi paroissent aux yeux de 
la raison ses efforts pour élever le tableau que nons 
citons, d'une dimension de aa pouces sur 17, jusqu'à 
la Communion de saint Jérôme , par ZampieH Dôme- 
nichinoy une des plus vastes et des plus étonnantes 
productions de l'esprit humain. Si l'auteur envers qui 
je me permjets ce reproche pouvoit me soupçonner 
d'avoir l'intention de préjudicier à l'intérêt que doit 
d'ailleurs inspirer son ouvrage , je' l'engagerois k jeter 
un coup d'œil sur F-article que j'ai rédigé en sa faveiu* 
dans le Spectateur, ou Variétés kist. litt. crit. et 
morales, tom. II, pag. Z21, année i8i4- 
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fant Jésus ; une lanterne accrochëe à un arbre 
éclaire la scène (Catalogue de M. de La Perrière, 
avril 1817, n* 18, adjugea 1,700 francs). 

Kiti^GEL {HanUChristian) ^ né à Kesseldorf, 
près Dresde, en 1 761, élève de Charles Hutin 
et de Dietrich : il a imité ce dernier ju^u a s*y 
méprendre quelquefois, avec quelques tableaux 
d^histoire en petit. On a encore de Klengel des 
scènes familières , des paysages avec figures et 
animaux. * . . * 

Mengs {j^ntoine'Raphaêl)^ né à Aussig en 
Bohème en 1728, mort à Borne en 1779, avec 
le titre de Peintre du roi ^'Espagne. 

Ses principaux ouvrages sont à Madrid et à 
Rome ; on en trouve le détail dans sa Yie à la 
tête du Recueil de ses écrits, traduits de l'ita- 
lien en françois (1787, 2 vol. î«-4.); /^ Sainte 
Familie (galerie impériale de Vienne) , une petite 
Madeleine ( galerie de Dresde ) , r Ascension , 
vaste tableau (église de cette cour); /e Christ- 
mort y la Nativité, 

Mengs a occupé l'Europe 'entière, pendant 
vingt-cinq aiïs du siècle dernier , avec- une es- 
pèce d'enthousiasme qui dégénéroit en fana- 
tisme. M. de Cumberlaftd, dans d^s^notes sur la 
Collection d'Espagne , a dépassé les bornes de 
la critique en frondant l'opinion publique avec 
des conclusions de taverne angloise.' Lé cheva- 
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lier d'Azara donne à M engs le sceptre des beaux^ 
arts ; il élève Fartiste allemand au«dessus de 
Raphaël; on diroit inéme qu'il veut en faire un 
dieu. M. de Burtin détrône Tidoleet la brjse. On 
ne doit lien attendre de plus de la passion , de 
l'enthousiasme et de l'humeur. Mengs, pour son 
siècle, a certainement tenu un rang fort distin- 
gué ; et quoiqu'il soit bien au-dessous de sa répu- 
tation en peinture, on ne lui disputera jamais la 
supériorité qu'il avoit alors sur tous les artistes 
historiens. Les services qu'il a rendus à Winc- 
kelmann, en lui fournissant les instvuctions 
techniques de son art , sont déjà de grands titres ; 
mais ses propres écrits, soumis à la discus- 
sioti , n ofiriroient que des êtres de raison , des 
opinions paradoxales, cet esprit sophistique qui 
gagnoit tous les écrivains de son siècle, et dont 
J.-J^ Rousseau même ne fut point exempt Mengs 
fut un grand penseur, il préféroit l'antique à 
tout, et s'il ne sut pas assez profiter avec le pin^^ 
ceau du sens qu'il avoit reçu de la nature pour 
en distinguer les beautés ; c'est qu'il n'étoit pas 
né peintre. L'admiration qu'il a fait naître s'est 
évanouie avec son siècle y ses tableaux pâlissent 
devant son exagération sur l'idéal ; ils sont 
froids, sans expression, et cependant beaucoup 
au-dessus du médiocre. En traitant avec dureté 
lecole françoise, il s'est &it un tort infini) parce 
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qu'il a montré plus de haine que de jugement ; 
il a exhalé sa bile jusque contre le Poussin, en 
qualifiant d'ébauches les chefs-d'œuTre inappré- 
ciables du Plutarque françois; et lui-même ne 
s'aperceroit pas qu'il étoit souvent au-dessous 
de nos plus grands articles de 1^ décadence du 
dix-huitième siècle. Je rends justice aux talents 
de Raphaël Mengs, mais je crois , et j'ose même 
assurer, qu'il n'a rien fait de mieux que le Saint 

. Charlù» et la Vierge^ par Carie Van Loo, qui 
décorent les chapelles latérales, en avant du 
chœur de la paroisse Saint-Merri ou Méderic , à 
Parts. lia cprnparaison que j'amène ici ne paroi*- 
u*a ]poinl déplacée , si Ton ne perd pas de vue 
qu'à l'époque que nous parcourons , l'art étoit 
partout dans une telle décadence, gu'on étoit 
réduit à citer comme les trois plui j^rands pein* 
très historiens ^ l'Europe, Pompée Battoni^ 
Raphaël Mengs , et Carie Van hoo. 

SaiNt-Ouas, né à Genève en 1762, mort 
dans la même ville en 1809, élève de Vien , 
d* André Vincent , et correspondant de la qua* 

^ trième classe de l'Institut. 

Saint-Ours a mérité le grand prix de pein- 
ture à l'Académie royale de France : il ne lui 
fut pofnt décerné , parce qu'il étc^t protestant ; 
mais il a fait le voyage de Rome, et, comme les 
pensionnaires du roi dans cette ville, il a en- 
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voyé à r Académie plusieurs études, qui ont été 
exposées publiquement, et accueillies avec des 
applaudissements bien mérités. Diverses esquis- 
ses , peu de tableaux , et quelques vignettes ré<- 
pandues en France, dans les Collections parti- 
culières, et dans la typographie, dénotent uiie 
grande aptitude à saisir lès hautes qualités xjui 
distinguent les grands maîtres; et san^setre 
fait une grande réputation, il a tout aussi bien 
composé et exécuté que beaucoup d*auJ7es de 
son temps , dont on parle davantiige. On assure 
que plusieurs des monun^ents publics de èa. ville 
natale sont ornés de ses ouvrages. Notre incer- 
titude à cet égard nous prive d*en faire Ténu- 
mération; mais l'existence de cet artiste dans 
les arts, e| ses talents, sont consignés -dans les 
registres de . F Académie royale de Peinture et 
de. Sculpture à Paris, et dans les fastes de la 
ville de Genève. 
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DEUXIEME DIVISION. 

PAYSAGES, ARCHITECTURE, RUTITES, 
ANIMAUX, MARINES. 



V ELDB {haïe OU Isaias P^an den) , né à Lejde, 
▼ers 1897, vivoit encore en i65o. 
^^ Il a peint avec feu et intelligence des pay- 
sages , des sites champêtres ornés de ruines et 
de bergers , des attaques de brigands , des es- 
cai^mouches et des batailles. Il a souvent été 
employé pour orner de figures \e& tableaux de 
plusieurs peintres. Isaïe Van den Yelde a aussi 
gravé à Teau-forte. Paysage représentant Fenêréc 
d^un village : beaucoup ide figures, et une fa- 
mille de paysans qui boivent sur le devant; 
Paysage y scène pastorale : u%* vacher, et sa 
femme gardent des troupeaux ; gravés par lui 
d'après* les tableaux de sa composition. 
. Ver BTCKE (HansJean) , surnommé Petit-Jean . 
. Carie Van Mander fait leloge de «a belle ma- 
nière de peindre le paysage, et de quelques 
autres sujets de Vierge et tableaux de famille, 
que Ton conserve dans le château de Bl^u^ près 
*de Bniges. * 
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WsBRpT [jédrien de), natif de Bruxelles ^ 
ëlèye de Chrestien de Querbiugh. 

Il reste de cet artiste des paysages dans le 
goût de Mostaert, et dans la manière dU Par- 
mesan. Il a &it quelques sujets d'histoire qui 
approchent beaucoup 'de ce maître. De Weerdt 
mourut à Cologne. 

Clsbf {^Henri et Martin) ^^deux firères nés à , 
AnTers. 

Henri ëtoit un excellent paysagiste, et qui a 
peint pour Franc Flore des fonds de paysage : 
il nous reste de lui des ruines d'après Tantique. 
MoiÉuiy son firère, âèye de Franc Flore, pei- 
gnoit des figures sur les paysages de Henri y et» 
sur les tableaux de plusieurs paysagistes de son 
temps. L'un et Vautre ëtoient de rAcadémie 
d'Anyers en iS33. Il parent que Yasuri a con- 
fondu les noms de «es deux frères avec celui 
de Martin Schoen , puisqu'il les nomme tous 
deux Martin VUlmfers. Henri est né es iSao^ 
et mourut en iSSg. Lesourrages de Henri sont: 
Combat de Tmweauxy a Rome, dont le palais. 
Farnèse; Vue d^un Promontoire de Campaniej 
Vue du Tombeau des trois Horaces, Vue du Lac 
d* Aride y Paysage où Pon vçit des gens quijhnt 
la cuisine dans tin ëoutetrain. Paysage où Fon 
'Voit deux hommes a table dans un souterrain ^ 
Vue du Pont de Ségôyie^ Henri a graté à Teaur** 
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forte une partie de ses compositions pittores* 
ques et Tues des environs de Rome. Toutes ses 
pièces marquées Henricus Cliçensis fecit portent 
son motiogramme. Il fat reçu membre de l'Aca* 
demie d'Anvers en i555. Nous ayons encore de 
lui une suite de paysages portant pour iiiscrip* 
tions : Veneris Templum^ Forum JEmilUj Tem-* 
plum FortuncBy Caracter Tiburtiy Corsa insula. 
On a fait un recueil des diverses vues de cet 
artiste, %dus le titre : Hemic. à Cieve Ruinarum 
ruriumque aiiqtiot delineationes y exeeutœ per 
GaUeum , trente4iuit pièces in^foL 

Bol {HansJean) , né à Malines en 1 5^4 , mort 
à Amsterdam en iSpS. 

Jean Bol eut un talent particulier dans b 
genre du paysage , qu'il ornoit de figures et de 
sujets d'un fort bon goût. Van Mander loue 
beaucoup un de ses tableaux où l'on voyait , 
Hu sein de la mer, s'élever un immense rocher, 
au sommet duquel on voyoit un vieux coteau , 
et couvert de mousses, de plantes rendues avec 
le phis grand art : les figures qui enricliissoient 
ce morceau étoient également satisfaisantes. Ses 
premiers ouvrages sont en détrempe; dans la 
suite il en a fait à l'huile et à gpuache qu'on 
estime. En petit, il a laissé plusieurs vues d'Ami» 
Yerdam ; d'autres ?ues de villes et de bourgs, et 
quelques hivers. Henri Goltzius a gravé le por- 
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trait de Jean 'Bol ; et plusieurs graveurs du 
temps, tels que les Sadeler, les jGralle, les Gol- 
laert, ont publié plusieurs pièces d*après ses 
tableaux et ses compositions. 

Verhaegt {Tobie)^ de la ville d'Anvers, né 
en 1 566 , mort en 1 63 1 , fut un des quatre grands 
peintres qui commencèrent le siècle brillant de 
la peinture en Flandre. II a excellé dans le pay- 
sage. Ses compositions sont grandes , ingénieu- 
ses , pittoresques , et remplies d'harmonie. Rome 
admira ses ouvrages, le grand-duc de Florence 
honora l'artiste de sa protection spéciale, et 
ritalie entière couronna son tableau représen- 
tant la Tour de Bahjloney ouvrage immense 
dans ses détails. Corneille deBie nous apprend 
que Yerhaegt répéta trois fois ce même tableau. 
La ville de Lierre en conserve un ; .les figures 
sont de Franck, Carie Van Mander rappelle cet 
artiste dans la vie d'Otto Yenius; mais il méri' 
toit, pour son temps, plus d'éloges que ne lui 
en donne l'historien. 

SoENs (^fl/is), élève de François Mostaert, 
excellent paysagiste. Soens peigneit en petit le 
paysage et la figure. Rome et quelques autres 
villes d'Italie possèdent ses ouvrages; partout 
ailleurs ils sont rares. 

Grimmer (Jacques)^ élè^ de Kock et de 
Cfarestien de Querburgh , reçu à l'Académie 
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d'Anvers en i546- Ses paysages of&ent presque 
toujours des environs de là ville d'Anvers. Les 
Êibriques sont bien étudiées, et les lointains 
sont vaporeux. On admire sa touche partout 
spirituelle. 

Aterkamp y maitre peu connu, et un des plus 
anciens de Técole holl^ndoise^ Il existe dans la 
ciuiosité des tableaux de lui , aussi remarqua- 
bles par la naïveté de la touche que par la vérité 
des sites qu'il se plaisoit à imiter. On connoît 
de ce bon artiste, pour son temps, une f^ue de 
la Rwiere du Texel prise par la gelée y et com/ertë 
de patineurs y hommes et femmes, 

Gaast [Michel de) ; il fut admis dans le corps 
des peintres, à Anvers, en i558. Tous ses ta- 
bleaux représentent des ruines de l'ancienne 
Rome, ornées de figures et d'animaux. 

K AYiîOT ( Hans - Jean ) , élève de Matthieu 
Kock, Jlorissoit en iStîo. On estimoit dans son 
t^nps ses paysages , dans le goût de Patenier. 
A la même époque florissoit un certain 
. RoGiER {ClaeS'Nicolas) , qui peignoit des pay- 
sages dans le même goût. Les ouvrages de l'un 
et de l'autre ont passé chez l'étranger ; on n'en 
fait presque plus mention. Sur la même ligne 
nous plaçons 

BoM {Pierre)^ reçu dans le corps des peintres, 
à Anvers, en i56o, et qui a pa^é pour un ha- 
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bile paysagiste en détrempe. Au même temps 
Tivoit 

Daelb {Jean Van)^ qui se sîgnaloît en pei- 
gnant des rochers avec une Tare vérité, disent 
ses historiens. 

LiEHRE {Joseph ^û/i), natif de Bruxelles, s'est 
fkit remarquer par des eompositions très ingé- 
nieuses pour les manufactures de tapisseries. 
Il préfëroit la détrempe à l'huile, et il a exécuté, 
avec cette manière de peindre, des paysages qui 
ont été payés fort cher ; mais entraîné par la 
f^forme de Calvin , il quitta la peinture peut se 
faire prédicateur de la nouvelle secte à Svrin- 
drecht, oii il est mort en i58î. • 

VaLCKBVBURG ou YALEEBfBTTJlG ( LuCOS et 

Martin) y natifs de Malines. Ces deux frères ont 
travaillé long*temps en société. Lucas excelloit 
dans le paysage, quil enrichissoit de figures; 
Martin faisoit seulement le paysage, et ^ec ta-» 
lent; l'un et l'autre ont fait beaucoup d'études 
aux environs d'Aix-la-Chapdle, le long de I» 
Meuse, et à Liège, vers Tannée 1 566, époque 
011 les Pays-Bas étoient agpités par des troubles 
qui ocèasionnoient la dispersion des artistes. 
Lucas est mort à Lintz , en quittant le duc Mat- 
thieu, son protecteur; Martin mourut à Franc- 
fort, on ne sait en quelle années On estime 
leurs productions* 
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CooNiNXLOO {Gilles de) ^ né À Anvers en i544y 
(lorissûit encore en x6o4 : on le croit élève de 
Léonard Kroes, peintre d'histoire et de pa}r«> 
sages, et de Gilles Mostaert. 

Cooninxloo a été un des plus £imeux pajsa* 
gistes de son temps; ses ouvrages furent disper- 
sés partout. Les marchands étrangers lui lais* 
soient à peine le temps de satisfaire à Tempres- 
sement des curieux de sa patrie. Ses paysages , 
souvent ornés de figures et d'animaux par Mai^ 
tin Van CLeef , sont encore recherchés en Aile* 
magne. L'artiste en a &it plusieurs pour Vem- 
peretir , qui doivent se trouver dans la Collec- 
tion de Vienne. On en voyoit de très excellents 
dans les Collections de MM. Claets^y à I^aerden; 
Melchior Wyntgis y à Middelboui^; Abraham 
Demareiy Jean Yckety à 'Amsterdam ; Herman 
PUgiim, Henri Fan Os y même ville. 

WiTTB {Comille de) , fi-ère de Pierre de Witte ; 
il a commencé fort tard la peinture, et s'est 
appliqué au paysage étant au service de l'élec* 
teur de Bavière : son talent est oublié. 

TosrvT {Louis) ^ natif de Malines. 

On ignore toutes les particularités de la vie 
de cet artiste, qui s'est expatrié de très bonne 
heure ppur se rendre en Italie : îl vivoit enoore 
en i6o4, à DerçisOy près de Venise. 11 a trèrf 
bien composé le paysage » et tout-à'^fidt dans le 
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goAt italien : sa couleur tient de l'école véiii-' 
tienne. On conserve encore dans plusieurs CoW 
lestions italiennes, des foires, des marchés, des 
places publiques, ayec figures et animaux par 
Toeput , qui ne sont pas sans mérite. 

Vaddbr {Louis de) , natif de Bruxelles , fort 
habile paysagiste. Il est sorti de son école de 
bons élèves et des grands peintres, entre autres 
Luc Achtschellings. Yadder coroposoit grande- 
ment ; il savoit donner du mouvement aux 
arbres , et baignoit ses sites de rubsçaux et de 
rivières, pour avoir occâfsion de réfléchir les 
masses dans les eaux. 

Achtschellings {Luc)\ de l'école flamande, 
mort en i6a«, élève de Louis de Yadder; 

Les paysages de cet artiste sont de toute ra- 
reté. Il a peint en société avec Gonzales Coques, 
la Pieté de Rodolphe y comté de Halsboiirg, Cette 
riche composition , qui fait honneur à Gonzales, 
n'est pas moins honorable pour Achtschellings. 
Le paysage n'y est qu'accessoire, mais il est 
admirable, et du style le plus élevé. Aussi riche 
d'invention que d'exécution, ce bon tableau est 
indiqué, par M. de Burtin, dans la Collection 
de M. le comte d'Appony, à Vienne. 

Yaoom {HenrUCortdlle)^ né à Harlem en 1 566, 
élève de Cornille Henricksen son beau-père. 

Son talent étoit de peindra les combats sur 
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mer ^ des paysages remplis d'isles^ et ornés de 
châteaux et de maisons de plaisance. Il a été 
employé, en Angleterre , par Tamiral Hauwart, 
qui fît exécuter ei;! tapisserie six tableaiuir de 
marine, et le fameux Combat naval de i588, 
entre la flotte (V Espagne et la flotte dC Angleterre. 
Ces pièces de tapisseries dnt été exécutées par 
François Spirinxs, fort en réputaflftn dans son 
temps. On a encore de Yrdom le Départ de la 
Flotte de Zélande y et le Combat proche la ville 
de Nieupart, Yroom a fait gxrai&çr ces deux mor- 
ceaux, qui ont été acceptés par les états de Hol- 
lande, à qui il en fit présent. 

Aktvrlt, (André) , natif d'AuTcrs, s'est aussi 
distingué dans le genre de la marine : il floris'- 
soit vers i58o. On parle peu de lui aujourd'hui. 
. Bakeréei. (Guillaume et Gilles) , natifs d'An- 
vers : Tun est mort dans sa villp natale , l'autre 
à Rome. Ils ont peint le paysage ^ société : 
Guillaume omoit de figures les paysages de son 
frère ; et cette famille a produit plusieurs ar- 
tistes du même nom , qui tous ont eu des ta- 
lents. Sandrart en a compté sept à huit en 
Italie. .* 

WiiAjLkTS {Adam) y n^ à Anvers en 1577, 
mon à Utrecht : on ignore l'époque. 

Ses petits paysages sont ordinairement bai- 
gnés par des rivières chargées de barques et de 
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pAcheoTS. Les figures son^spintueUement tou-> 
cfaées. Vue d*une Rivière ^ Vue d*ime Ma^nne 
(ancienne Collection du^comte deVence). Adam 
WiUarts avoit aussi la réputation d^étre poète. . 

YiNCKENBooMS {DotM) ^ né à Maljnes en 
iSyS, élève de son père Philippes Vincken- 
booins. 

Les petilPIableaux de cet artiste représentent 
des fêtes de village , des noces ; ses paysages sont 
assez dans la manière de Savery. Charles Brey^ 
del et Rottenhamer les ont quelquefois ornés 
de figures. Le coloris de \inckenbooins tient 
encore de eette crudité de ton qu'on remarque 
sur les tableaux des paysagistes flamands qui 
ont précédé les Asselyn et les Ruisdael ; il est 
sans vapeur et peu harmonieux. On estime 
comme un de seé plus beaux ouvrages, un Ti- 
rage de Loterie y effet de nuit éclairé par Ae% 
lanternes, ^ujet très abondant en^ figures (hôpi** 
tal des Vieux-Hommes , à Amsterdam : le ta- 
bleau a huit pieds de haut sur quatorze de long). 
Vinckeubooms a. peint sur le verre, et a gravé: 
son monogramme est un Pinçon sur un arbre ^ 
qui désigne son nom en flamand* * 

WiLDBws .{Jean)f natif d'Anvers, contem- 
porain, ami ^t coHaborateuT de Rubens. 

Les paysages de Wildens réunissent au chtoix 
de h bjflle nature, un coli»:is suave, léger et 
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brillant. Rubens a di4 de kd qu'aucun peintre 
n'entendoit mieux Tharmonie d'un tableau ; en 
efifet, il eut pour l'accord des fonds, et rhar«- 
monie générale; un seiiûment particulier dont 
il a donné des preuves éclatantes sur les tableaux 
mêmes de son illustre apologiste. Nous avons 
dps paysages de Wildens qui sont admirables, et 
qui prouvent encore son talent à peindre le 
figure : les plus célèbres sont à Anvers, dans 
1 église des religieuses appelées /^aci^s; sur Tun , 
Langea Jean a peint ia FuUe en Egjrptey et on 
donne à'Yan Dyck , le Repos de la f^ierge, qui 
orne Fautre : ces paysages sont magnifiques et 
ii^appréciables. 

StaiiBEns i^Adrien^^ né à Anvers en i58o, 
mort très âgé. Ses petits paysages ornés de jolies 
figures , ont été recherchés et payés fort cher 
par les Anglois : on trouve uti de ses paysages 
indiqué dans lîf Collection du comte de Vence. 

Pin AS {^Jean et Jacques) y deux frères, natifs 
de Harlem , qui , en Italie, ont peint le paysage 
et la figure en société. Iean,'plus habile, a peint 
des sujets puisés dans l'histoire : on cite Joseph 
vendu par ses frères y comme un de ses meilleurs 
tableaux; sa couleur, un peu rembrunie, ne 
iaissoit pas que de lui attirer des partisans ; la 
plus grande gloire de- Jean de Pinas est d'être 
compté pari^ les maîtres de Rembrandt, 
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G&BBBB& {Marie) ^ sœui* de Pierre Grebber^ 
eut une grande intelligence de rarchiteeture et 
de la perspective ; elle a fait quelques tableaul 
dans le goût de Paul de Vries; et quelques 
paysages qui ont été très appréciés dans son 
temps. 

WuDSAEBT , artiste désigné assez ordinaire- 
ment comme un imitateur d'Albert Cuyp: cUs 
Pâtres gardant leurs troupeaux y Tun d eux joue 
d'une espèce de musette, tandis que deux autres 
cauisent ensemble , et qu un troisième dort-pro* ; 
fondement sur le gazon; soleil couchant en été: 
bon tableau (Vente du cardinal Fesch, n" 78 
du Catalogue, année i8i6). 

WiERiNGEN {CornîUe) , natif de Harlem : grand 
peintre de marines pour son temps, et le rival 
de Henri Vroom , qu'il a égalé et quelquefois 
surpassé. 

TiiLEstANS {SimonrPierre) , sximoïâraé Sckettky 
originaire de Brème : il a étudié le paysage en 
Iulie, avec succès; plus tard "il s'est appliqué 
au portrait : dans l'un et l'autre genres ses ou- 
vrages se soutiennent à côté des grands maîtres. 
Il a peint, en Autriche , le Portrait de F empereur 
Ferdinand : sa fille a peint avec distinction le 
paysage et Jes fleurs. Tillemans vivoit encore 
en 1668. ./ 
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EvERDiNGEN {César Kan)^ né à Alcmaer en 

i6d6 , mort en 1 679 , élève de Van Bronkhorst. 

/La ville d' Alcmaer possède plusieurs tableaux 

d'histoire de cet artiste , qui flattent beaucoup 

moins que ses paysages : on en trouve d'excel- 

' lents dans les Collections étrangères , dans la 

Collection de Verschuuring : à La Haye, on y 

indique un Paysage àçec une chute et eau; dans 

\ celle dc'Bisschop, un très bon Paysage a\fec 

figures. César a eu deux frères, Albert Van Evér- 

\ dingen, placé dans notre tableau synoptique 

! des analogies de Guillaume' Van der Velden' 

(tom. I, page 189), et Jean Van Everdingen , 

qui se trouve dans la quatrième division de ce 

volume* 

£m jBLRAE T, ami et contemporain de Meyssens, 

qui vivqit en i63o : il a long-temps étudié à 

Rome; de retour en Flandre, sa patrie, il s'est 

: fixé à Anvers,. et a passé dans son temps pour 

un grand paysagiste ; ses tableaux sont rares en 

petit; ce qu'il a fait de plus beau orne l'église 

; des Carmes déchaussés, à Anvers. On y voit 

plusieurs grands paysages dont les figures sont • 

faites par plusieurs artistes de inérite,^ et par 

Erasme Quellin, le père. 

I I^]S]>EGK {Pierre) y natif d'Amsterdam, élève 

' de ifterre Lastman, contemporain 4e Govacrt 

Flinck : ses talents dans le paysage, fort vantés 
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dans flOQ 'temps , sont à peu près oid»liés dans 
le nôtre. 

Tombe {N. la) y né à Amsterdam en 1616, 
mort en 16769 surnommé à Rome le Boucheur, 
par la bande académique, parce qu'à chaque 
instant il remplissoit sa pipe : ses paysages re- 
présentent des grottes , des ruines de l'ancienne 
Rome, des mines, des tombeaux, et sont ornés 
dé figures touchées avec esprit. Rembrandt 9 
dessiné et gravé le portrait du frère de notre 
artiste, qui étoit un grand amateur : cette pièce 
est ixmnue sous le nom de F estampe h la Tombe, 
^ Watekloo i^Aiitoim)^ né à Utrecht, ou à 
Amsterdam, selon d'autres. Ses paysages, riches 
de détails, pittoresques, remplis de goût et d'es-' 
prit^ sont toujours recherchés. Weenix et autres 
peintres se plaisoient à enrichir de figures ses 
paysages. Waterloo a laissé beaucoup de dessins 
et il en a gravé plusieurs à l'eau-forte : dans le 
nombre il s'en trouve qui sont d'une exacti- 
tude par&ite, et qui rappellent les ^tes des 
environs d'Utrecht, dont il s'est peu écarté. 
Basan porte à plus de cent vingt, tant moyens 
<pie petits, les paysages sortis de sa pointe spi* 
rituelle. 

WiTTB {Pierre de), né à Anvers en i6ao, 
s'est &it G^narquer par des paysages agréable- 
ment composés*, spirituellement touchés, et 



( »67 ) 
d'une bonpe couleur ; on les a payés fort chet 
de s6n^^ vivant : ib sont moins estimés de nos 
jours. 

Z^GEas (iH^(grci£^), «contemporain de Paul 
Potter. 

Samuel Van Hoogstraten semble avoir écrit 
la vie de Zegers, pour nous faire le tableau des 
persëcutiotts de rintrigue^ de l'injustice, de 
l'enTie, et des ittalheurs de l'artiste qui en fot la 
victime. Hoogstraten, pour nous donner une 
idée du vaste génie de ZLeg^s dans le>.paysage, 
s'exprime ainsi : 

« Ce peintre, dit-il, a composé des provinces 

» entières; on ne conçoit pas comment il a pu 

1» imaginer des sites si grands, si riches, si va- 

i> rié^, en plaines , en coteau:t, en lointains im-» 

» menses, en arbres de toute espèce; si hardis, 

» si heureux dans l'invention , les contrastes et 

» les oppositions de la lumière et des ombres: 

» et Vâuteur de ces vastes, conceptions languis- 

* soit dans l'indigence ; son méritefut dédaigné ». 

Zegers entreprit de graver à Teau- forte; ses 

succès ne furent pas plus accueillis : il trouva 

le secret d'imprimer des paysages sur toile; et 

cette découverte , aussi y génieuse que belle , 

à cette époque fiit méprisée. Épuisé par tant 

d'efforts inutiles, rebuté par l'injustice de s6s 

rivaiix , le courage l'abandonna; il se livra au 
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Vm avec tant d'excès, qa enfin la mort termina 
sa vie malheureuse, à la suite d'une chute dans 
son escalier. 

• 

Diram qui contuclit hydrcan^ 

Kotaque fatali portenia lahore subegit^ 
Cpmperit invidiam supremo fine domtiri. (i) 

. Après sa mort, on vendit ses ouvrages en 
petntiure; on éleva des ateliers ^ur mettre en 
pratique sa belle découverte , et on vendit jus- 
qu'à s&izg ducats chaque épreuve des paysages 
de sa composition , et gravés par lui. 

Quelqu'un a dit ; « La gloire va chercher 
» l'homme de génie dans sa retraite laborieuse , 
V et la reconnoissance publique est le noble prix 
p de ses brillants et utiles travaux (â) ». Si quel- 
que chose est pénible pour l'esprit humain, c'est 
de prouver que les maximes les plus consolantes 
sont rarement pratiquées. Le bon Louis XII , 
d'heureuse mémoire , à qui rien n'échappoit 
pour être juste , a dit au milieu des égoïstes qui 
écartoient de son trône la balance de la justice, 
/es chei^aux courent après les bénéfices y et les ânes 
les»attrapent y adage qui cesse d'être trivial dans 
la bouche d'un grand roi, parce qu'il peint en 



(i) Horace, Epit. à Aug., liy. ii. 

(a) Mélanges, Journ. du Gom. , 17 novembre 1S17. 
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un seul trait , Tiguorance en faveur, et ses lâches 
intrigues pour étoipfiEaii-le vrai mérite. 

Çtck {Gaspard F'nn)^ natîï d'Anvers : sa 
réputation dans le genre de la marine s*est 
conservé jusqu'à nous. Il s'est particulièrement 
attaché à peindre des combats sur mer, entre 
' les Turcs et les Chrétiens : ses teintes sont vapo* 
reuses, le feu et là fiimée des canons contri* 
4>ueBt à fonqar. d'heureux contrastes dhns ses 
chocs maritimes. D9I1S b Coltection'dii prince^ 
iCharles, à^ruxelles^ on consenroit deux Ports 
de mer y par Gaspard ^an Ëyck,'.qui attirôient 
l'attention des connoisseivs** 
. BoRGHT {Pierre Van der) , MRif de Bruxelles i 
ses paysages sont répandus en Flandre; ils scMit 
vus avec distinction; partout ailleiu^s ils sont 
rares. , . ' • » 

Thys {G/sèrecht)j natif d*Anvef s : oaa de 
cet artiste d'exceHent& paysages ornés de £gures 
et d'animaux , qui rappellent les grands maîtres : 
un de«es meilleurs étcit dans la gal^ie du prince 
Charles, à Bruxelles. On vante encore ses ulents 
dans le portrait; la ville de Bréda, efTplusieifrs 
villes de Hollande et de Flandre, en conservent 
que l'on compare à «6ux de Yan Pyck : les plus 
célèbres sont : Jearf f^an Kessel -et sa femme ^ 
repré^ieiités jusqu'aux genoux. • 

LiNGBLBAG {Jean), déjà rafi>e}é da^ notre 
II. • - 8 . 
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tableau synoptique- des analogies dé Guillaume 
Van der Velden (i), a ^ uisé à Rome les ri- 
chesses qui abondent dans ses ouvrages. Nx}us 
avons de ce savant peintre , des ports de mer 
dltalie, ornés de figures expressives et vaaiées ; 
des foires , des marchés publics d'Italie , des 
sites ornés de ruines d'ardiitecture régulière ; 
de fontaines, de statues de bronze, de marbre 
taché de la rouille des siècles^ des arcs de* 
triomphe; des pkces publiques remplies de jon^ 
gleurs , de charlatans , de marchands de fruits , 
de légumes, de chevaux et d'autres animaux. 
Ses figures, dans ses portas de mer, portent 
chacune le costmne et le caractère de sa nation. 
Mrie Foire italienne (Coll.. de Van Slingelandt , 
conseiller à la cour de Hollande) ; un Carncwcbl 
italien (Coll. de Van Slingelandt , bourgmestre 
à La. Haye); un Marche aux chevaux y Ruines 
de Pancienne Rome, avec- figures, dafls le cos- 
tume italien (Coll. de Lormier) ; un Port de mer, 
garni de vaisseaux (Coll. de Van Heteren); 
Départ pour la chasse (Coll. de Van Bremen), 
un Paysage où Pon voit un chariot, chargé de 
fom^ beaucoup de figures et de chevaux (Coll. 
de Braamkamp, à Amsterdajp); un Port de mer 
d^ Italie y un Paysage avec figures et animaux 



(i).Tom. I, pag. 189. 
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(Coll. de Leender de Neufville), un Marché 
cC Italie f rEntèvement des Sahines (Coll. de Lub- 
he\m^\ un Marché d^ Italie oViVony oïl un opera- 
teur environné de la foule (Coll. de Bisschop, à 
Rotterdam) ; F Arrivée de la flotte hollandoise aux 
HuneSy une Marche de cavalerie (Coll. de France). 
. Beubstraxjen, a composé des ports de mer 
jorn^s de mohnments, où Ton voit beaucoup 
de' navires et.de barques avec des figures de la 
main de IdDgelbac. 

ScfteOEVAERDTS {M,)\ deux Vues des bords du 
Rhin (Coll. ^ France). 

YbrbooMs (^Abrdktun)^ habile paysagiste, 
contemporain de Lingelbac \ ses ouvrages sont 
recherchés : Le Brun estime un bon tableau de 
Verbooms i^SooJ^. Bon Pajrsage mêlé d^ arbres, 
de roches et de fabriques y riche de plan tes , bien 
étudié s^r les premiers plans, avec de magni- 
fiques lointains; figures de Lingelbac (Vente de 
Jean Constantin^ n*" 79 de soif premier Cata- 
logue, 18 mars, an.i8i6). * 

WoRST {Jea^ifii Tintime ami et le compagnon 
de Lingelbac dans ses voyages; il a peu peint, 
mais il a fait des dessins excellents, dans Te 
goût de son ami, qui sont très recherchés par 
les curieux. 

DHitLEiïBURG ( Villem - GuiHaume ) , né à 
Utrecht eti 1,625, élève d'Abraham Bloemaert, 
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et maître^ d'Houbr^Len , lequel nous a donné 
quelques détails sur sa vie laborieuse. Ses pay- 
êiiges sont dans le goût de Jean Both , à l'égard 
du choix et de la touche ; quant à son coloris, 
il est plus systémaliqiie que yrai^ et il a perdu 
encore avec le temps. 

Kessel [JeanV-an)^ né à Anvers en 1626, 
mort dans la même viHe. . V 

Nous avons dR^ja dté cet artiste pour son asto" 
ciatioh avec Jean Br^ughel, (Six def^ehurs (i). 
La finesse de son exécution^ la précision qu'il 
apportoit dans l'imitatidn des plautes , des 
Heurs, des reptiles, et en^'méme temps 1 espèce 
de crudité et de pécheresse qui régnent dans 
son coloris et* sa touche j rappellent bi^i Tépo^ 
que oti l'accord et l'harmonie n'étoient pas en«- 
core perfectionnés dans les petits tableaux de 
cabinet. Gornille deBie, Weyermans et Velasco 
font de lui un prodige : l'Espagnol le compare 
à Van Dycï, eiî citant les portraits qu'il a faits 
en Espagne. Nous sommes bien loin jde.partagep 
cet enthousiasme qui est passé ife mode , mais on 
vante et t>n paye encore assez cher ses tableaux ^ 
pour qu'il ne soit pas nécessaire d exhumer de 
l'histoire des éloges convenables au temps, et 
ridicules à côté des progrès de l'art dont pos 

(I) Toitt. ï, pag. 8f. - - 
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modernes ànsistes firaiiçoû ofirent«de si beaux 
exemples j surtout dans les tableaux de cabinet. 
. K£SSEi« (Ferdinand f^an) , fils du précédent , 
na ppiiH égalé son père y mais il Va suiri de 
&>rtprès% 

OsssMBWCE (N,) j né à Rotterdam : tous ses ta- 
bleaux rappeUent d^s sit^s de RomiQ et des envi- 
rons de cati^ ville. Ses paysages ornés dt figures , 
d'animiaiL:!. , repréaeMçQt des ruin^ de temples^ 
>t4*au^3râs'^i»onun\fûCs antiques; das grottes, 
des' cbuies d'eau, 'dçs «ascades. Sès.contempo* 
rains étoient dans Fusage de dire, en parlant 
d'Osseifibeeck , qu'il avoit rapporté tput Rome 
dans sojQ porte*fe«ille : Tabbé DeliUe a profité 
ide cett» pensée; on la nstrouve dans tes poésies* 
Ossembeefk w aussi imitée ou plutôt cherché la 
manière de BaiJ^oçbe : jon a deiui' de$ foires ; 
des maftéges et autres sujets dans ce genre, qui 
lui ont donné roeeasion de peimdre des animaux 
dis diverses espèces, aussi bien dessinés que sei 
figures. Ses tableaux se reconnoissem aisément 
en ce qu'on y trouve toute la iorce du cploris 
des* Italiens , et le beau fini des Flamands : il a 
gravé deux passages assez rares j d'après Saà^a* 
tor JRosa^'et diverses pièces d'après le Tintoret, 
le Bassany le Feti^ Potydore de Venise; et 
Basan indique aussi plusieurs pièces pour le 
cabinet de Téniers. • . 
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Kabxi. {jidrien y an tUr) , né à Ryswick , près 
de \a Haye , mort à Lyon en iGpS. 

Ce pôntre a imité , pour ainsi dire , tous les 
maîtres, et a peint tous les genres. Le paysage 
orné de^ figures et d'animaux fut sa principale 
étude, et dans œ choix il çb^rchoit Benedetto 
CastigBomey Salvator Rosa^ Weyermans avoue 
qull trorapoit les plus fins connoisseurs. Quand 
il cherchoit le Carrache, il rembruni^soit son 
coloris, et s*approd)oit du maître/ Songeoit-il 
à Carie Du Jardin, il Tégaloit encore. J'ai yu 
des plages, des ports de mer de cet habile 
homme , qui peuvent aller de pair avec tout 
ce qu*on connoît de beau en peinture. Enfin , 
comme un protée dans l'art, il avoit le pouvoir 
de prepdre Xfiiis les tons et toutes' les physio- 
nomies ; cependant av^ des yeux exercés et de 
1 étude on le reconnoit encore. Ses tableaux 
méritent d'être placés au rang de ceux des meil- 
leurs artistes de sa nation. Il a laissé beaucoup 
de dessins qui sont estimés. On a aussi de lui 
quelques eaux*fortés; trente -six pièces,, dont 
six en hauteulr, et deux grands paysages; dans 
l'un. Spùrit Jérôme y dans l'autre Scdnt Bruno, 
Un bon tableau de Van der Kabel 'peut être 
estimé depuis i,ooo fir. jusqu'à 6,000 fr. 

Deheusgh (Jacob) , savant paysagiste., qui a 
laissé des production^ dignes de Swanevelt, et 
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souvent très près de Both d'Italie, et si près, 
qu'on peut aisément s y méprendre. Les ou^ 
trâges de Jacob Deheusch sont fort rares en 
France. 

Ulft (Jacques f^an der) , né à Gorkum , vers 

Ce peintre, sans avoir vu Tltalie^ slestappli* 
que toute sa vie à peindre les ruines -de l'an- 
cienne Rome et ses plus beaux montiments d'ar* 
chitecture , ce qui suppose qu'il copioit d'après 
des estampes, mai^ avec tant d'art, qu'on pense 
peu à ses larcins. Il savoit encore embellir ses 
tableaux de figures qui caractérisent, «par le cos- 
tume et la pantomime., différentes nations. On 
cite de Van der Ulft ; un Port de mer d* Italie y 
le Campement d*une armée , la Construction de 
PHôtel-^e^Fille d^Jmsterdam, Dans la' Collec- 
tion de M. Blondel ^e Gagny il y avoit un tvès 
beau tableau de ce maître ; il ofïroit un ricife 
fond d'architecture avec un grand nombre de 
figures en costumes ' de diverses nations. Son 
chef-d'œuvre étoit dans la Collection de M. Van 

der Linden Van Slingelanclt, à Dort; c'est une 

* 

Entrée triomphale dans Rome, tableau capital, 
brillant, et d'une belle exécution, soignée et 
. pleine d'art. Le Brun porter à 6,ooq francs les 
tableaux de Jacques Van der Ulft. 

Spibaings {N'.y^ contemporain de Biset, sa- 
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Tant peintre de paysages, grand obseihrateur des 
espèce» d*arbres ei de plantes , et bon coloriste. 

Son talent particulier étoit d'imiter d autres 
savants peifttres dans son genre, notamment Sal« 
Tator Rosa et Roelaert. Il a fiait plusieurs bons 
paysages, à Paris, parles ordres de Louis XIV, 
AnveriS possède un beau paysage de Spi^ngs , 
dans Véghse des Carmes : la figure unique doa^ 
il est orné est peinte par Eyckens le père; elle 
représente Elie, à qui un coi^beau apporte un 
pain, 

PosT ou PoosT (^François) y né à Harlem, 
mort, dan» la même ville en 1680, élève de son 
père. Jean Post, peintre sur verre. Admis à la 
suite du prince Maurice , dans son voyage aux 
Iodes en 1647 ) Frauçdis Post rapporta des 
études de toutes ces contrées, et en fit des ta- 
bleaux qui intéressent par la variété des espèces 
de plante^ et d'arbres étrangers, et des lieux 
sauvages et inconnus dans nos climats. Ouâre 
lé mérite du coloris et de Texécution, les ta- 
bleaux de cet artiste furent rechercbés et appré* 
ciés coipnie de noy vélles conquêtes propres à 
enrichir les scènes du payâage. Il a 'gravé plu- 
^eurs planches d'après les études qu'il fit dans 
son voyage avec le. prince Maurice, comte de 
Nassau : la plupart sont des vues du Brésil, 

Eksls {Jean) y se plaisoit à peindre des fa* 
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bnqueâ en briques de eanstnrctîoA boUancIoîse^ 
où il règne une perspectÎTe régulière et de l'eiacv 
titttde. Avec un peu plus de vapeur aérienne 
et de Tarietë dans ses teintes, souvent trop uni** 
formes, on pourroit le placer au rang des imiA- 
tateurs tle Van der Heyden. 

W114 (Jean)^ de l'école hollandaise, maître 
de Bei^em : artiste peu oorino en.Pranee , ef 
qui mérite l'attention des connotsseurs. 

Ses meilleurs ouvrages ont éprouvé Je sort 
des tableaux délicieu-x d'Auguràn Tassi, dé 
Philippe Napolitain , qui nont de valeur dans 
le- èommerce qu'en les attribuant à\l. le Lor- 
rain. Berghem, Asseijn, sont les noms célèbres 
que l'on donne ê^n meHleures productiolks de 
Jean Wils» J'ai d^ fait connoitre les pièges de 
la mauvaise foi à cet égar3, et la' confusion que 
jette dans, les idées ce manège hontein intro» 
dtdt dans la curiosité par cett* elasse mépri-^ 
sablé dont je ^is le pomait dans la première 
division de mon Guide des Amateurs (^). 

M. de Bftrtin donne la description d'un tableau 
de Jean Wils qtd bit partie de sa Cdilection (2) \ 






(i) Pages ^4' ^^9 29 7 Cruidé des Amateurs, écoles 
itilwBiies, etc. 

i%) Traité' des Gôn&.'nécess. aux A«kat/d«.TabL» 
tsro. iï>.pag. 355, n^ifÇe ^ : 
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c'est r Entrée itune Forêty paysage orné de figures 
et d'animaux (i). Il se plaint amèrement de ce 
qu'on a effacé la signature du maître, qui étoit 
en toutes lettres sur le tableau, dans l'intention, 
sans doute, de l'attribuer à un nom plus célèbre. 

Rtckx {Nicolas) y né à Bruges, admis dans la 
Société des Peintre^ de cette ville *eQ 1667, 
après avoii voyagé, parcou^ une partie de 
rOrient , et beaucoup étudié la yiHe de Jéru- 
salem , ses environs , les mœurs et le costume 
des Orientaux. Ses paysages sont un peu dans 
la manière de Van der Kabel, toutefois plus 
vagues et 'plus clairs; iis.se composent de Vues 
de la Palestine, de caravanes, et d'une grande 
abondance de figures ,'de cbameaax et de che- 
vaux , dessinés et touchés aVec beaucoup d'es- 
prit. 

Yf'KKimviX^Vi {Jean'Rodolf)^ né à Zurich 
en 1639, mort en 1668, à l'âge 'de. vingt-rièuf 
ans, fils du célèbre ama^teur Georges Werd- 
mullef, feld- capitaine, colonel des ingénieurs 
de rélecteur Palatin, et général d'artHlerie (a). 

(i) 11 est indiqué ay«c ce titre-: Un clair et agréable 
Passage mu bord éC une foret ^ ce qui ne s^entend pas 
bien. • 

(2) La mort de Georges WerdmuUer, arrivée %a 
1678 , a dispersé sa magnifique Collection de tableaux 
et de curiosités dans tous lergenres , tant anciens que 
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Jean RodolF reçut les éléments de son art paf 
Conrad Meyer et par de Morel. Ses progrès ra* 
|>ides donnoient les plus grandes ^espérances , 
lorsqu'il fut enlevé à la fleur de son âge par 
une fin tragique. Accidentellement précipité 
dans la rivière de Schil avec son cheval, au 
milieu de la nuit, il périt sans pouvoir obtenir 
lè moindre secours de son domestique , qui en- 
tendoit ses cris sans le distinguer. Jean Rodolf 
s'étoit engagé dans la route périlleuse où il a 
trouvé la mort, .en allant à la rencontre de son 
oncle Bernard WerdmuUer, capitaine suisse au 
service de France, et quil n'avoit pas vu depuis 
long-te/nps. 

' Les dispositions .qu annonçoient le jeune 
WerdmuHèr^sont manifestées dans les ouvrages 
qui suivent : Plusieurs Paysages diaprés nature ^ 
ornés de débris d'arfhitecfure ,• de rochers et 
de chutes d'eau ^^ nombre de Portraits et de Ta* 
bleauœ de fruit s y, de F'ues' exactes y et desEfiquisses 
de batailles. Au nombre de ses ouvtages remar- 
quables on cite lé^Sac de Zotich, la Vue du 



modernes.. Il fut regardé , .dan» soti temps » eomme le 
protecteur et le pèrç des artistes. Cest sous les aus- 
pices de ce célèbre amateur que s^est formé le saVant 
paysagiste Jean Hachât, Hollandois, donfcla ville de 
Zurich conserve les ouvrages avec le plus grand ^oin. 
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vieux ChqteaUy et plusieurs bons portraits in* 
diqués ehez^ le bailli Lopatery à Zurich. 

YfiTnoos^ {Matthieu^ ^ né à Amsterdam en 
iQ^'j ^ mort à Hoorn en ijoS. 

En 16.4B il ëtoit à Rome, et «se fixa à son 
retour dan^ la Nor|«Hollande, Le paysage fut 
son priucipal talent ; il s*est attaché avec b^au^ 
coup de jscrupule à Véitude des plantes, (st à 
reudre avec vérité et précision la .nature de 
chaque espèjce. Ses ouvragés sont remarquables 
par la Sx&esse du pinceau et le gr^d fini. On 
lui payoit Soo^ 600 et 700, jusquà 800 flon 
rins pour un tableau de chevalet; le prix en a 
beaucoup diminué depuis, surtout en France. 
3on ^coloris esjt quelquefois un peu <ïru. M» de 
Moor, bourgmestre de I]j)CM?i, posii^doit ses 
meilleurs- ouTrages.dans te derpi^r siècle, ^oe 
4^ evMTfins (ÇAmsHrdam^ : mie digue, sur la«^ 
q^nelle 09 ^oi^ dew^ moulins, traverse k ta-r 
bleau; en ay«nt^4ej» VfUss^auac et. des barques;; 
le premier fibm est i^rni de filets et de diffé» 
r^iits poissoi%5 sde iner. yu^/ïun cimetière oit, 
croissent différentes pUmtes parmi des tombeaux r 
le seul être censé yivant qui soit dans ce lieu,, 
est uQ.paon couché près dune tombe; ce qui 
semhie exprimer que là yient ^'abaisser lorgueil' 
(Vente du cardinal Fasc)i, n" 77 du Catal. ,. 
17 jjW j.8i^}. ♦ '. 



I 
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WosTSAiciLNS (Jean) , né à Bommel, ëlère de 
Herman Zacht JL^eeven , fils d'un peintre de por* 
traiu qui lui laissa une grande fortune, dont il 
tira une sorte de vanité, jusqu'à prendre en 
France le titre de baron , et un faste extérieur 
qui le réduisit bientôt aux expédients. 

6érsu*d Hoet, qui a connu cet artiste^ assure 
qu'il a surpassé son maître ; jugement qui n jest 
pas sans réplique* Le^ tableaux de Wostennans 
offrent ordiqairement les environs d'Utrecfat et 
les bords du Rhin.; ils sont &its fiatcâlement , 
d'une couleur vraie, mais il s'en &ttt de bfsua» 
coup qu'ils nuisent aux producûoos de Zacbt 
Leeven. Ses meilleurs tal)leaux sont rares, et le 
devie^^lhPt peut-étve encore davantage par la 
cupidiité ^e la mauvaise foi qui s'exerce à «en 
faire usage pour grossir J'oeuvre du maître, dan» 
l'intention d'en tirer un plus \mx\. prô:. Wosteiv 
mans a passé pour np très g^i^md connoissew 
en peinture» Le mjU'quis de Béthune avoît la 
pjus gritfjidve QO^fianpe à»f^ s^ jUanières, ec en 
profita Jk>Fsque , vem x&'j^- 9 l'armée fit^aoçoîse s'eio- 
pava d^ NimègM^. Dans la CoUeclîon Bisscbop, 
^ Rptterdaji» , on y voyqit dfàx Vms du Rhint 
par .cet aaidste, qijd ont été vendues tirés- cher. : 

Vkixf^. {J^an Fan det)\ die de Delfty Ojé à 

Scbonove , et ^on d'autres , k ijE^lem, en i OdS » 
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mort dans cette dernière -ville en 1691, élève 
de Jean Broers et de Berghem. . 

j^gst perfontifHnnë> Dfij ulottg dahj aa patri e -ri 
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fort accréditée* Tifviliiaii dt la giifflrajiflni t&jn , 
le ruinai fend 'èB'côiîXË^r sa nctie manufac- 
ture fut pillée er brtâée ;*.fT néTuT rS'tîoât pour 
dernière ressowcce £fa!w^ 4ableanrilr JCJttfiQ afnd 
de Heem, quUavek-pHTé t'iHRn:^(Sr^,?n5r^ 
rttis, et (p^ H etÉ tifr i^ôgtîéùrctè' vendre fort cher 
aù'prince d*Oum)« fi"'dlaunii? m';"m(![mîrr<>i' 
d'Anglel^re. 

Les tableaux de Van der Meer sonflistimés. 
L'habitude qu'il avoit acquise de dessiner le ^ 
r^Tfflg*^ ^^ maini<* le ht f éuasii ' égal e iuem^ ^'^ 
dans les deux genres,- Seg marine pmhrasieat ? ^ 
les phit gra nd #>fi g o nnaisganres d< la manceu i ifL y 
des vaJMeaux ei^ de leurs agrès4jaK.4fâ5:sages^ ^ 
d*une beUe c o ul eur ^ caiaLtéiiacnt d e s sit e s - d'I ta»^ 
lie; jls mm r î ch a g| pîttoregquoa, et l e m plis de 
fijpirrii 1 1 iriiilinnii ilnhtiNiVy sfyf^^^é^pt On lui 
repj^che ^'a^prâMc^ ^JttpkqriJfebifiiidaiia les^ 
«mes. a cwoHwsj . Van der Meer a peint avec le 
même succès des intérieurs qu'on admire avec 
raison. Nous avons vu un tableau de ce genre 
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f dans la CoUectioii de M. de La Perrière (i) ; U 
représente une jeune Femme occupée a faire de 
la dentelle y entoarée de divers accessoires con- 
Tenables à son travail : il a été adjugé Soi fr* 
[ (n*^ 3 Hu Catalogue). Ses tableaux sont de toute 
rareté et très* recherchés. Le Brun estime six 
mille francs u>t tableau de ce maîti'e, bien con» 
serré. &asan, dans son Dictionnaire des Gra* 
veurs, mdîcgne quatre petits Paysagêè avec des 
moutons > gravés par Yan der Meer : pièces très 
rares. 

WiNsÉLiiOBVEN , élèvc dc Hûymans de Ma- 
lines , dont il a iihité la manière avec une in- 
telligence qui le distingue des imitateurs ordi- 
naires. Quelques-uns de ses paysages grossissent 
Vœuvre de son naître. 

Mbter {Félix) ^ né à Wînterthur en .i6S^ 
mort en 1 7 1 3 , au château de Weiden en Suisse , 
élève de François Ermels, bon paysagiste. 

Les paysages de Meyer montrent une grande 
étude de la nature; ils se soutiennent à côté des 
plus habiles paysagistes, mais Farttste est très 
inégal, et quelquefois trop expédîtif. Les figures 
qui ornent ses tableaux sont de matlvais goût 
lorsqu'elles sont de sa^main. Meyer a décoré de 
paysages la fameuse abbaye de Saint-Florian 
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(1) Foy, la Balance du Commercé, tom. I, p. xxxv. 
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en Autriche, et quelques uionuments publics 
de la vilie de Genève, S^s meilleurs puTr«ges 
sont ceux qui ont été oiuié^ de figura pair Roos^ 
ou Eugendas. Il a gravé plusieurs papages ma» 
lés de ruines. * . 

Mbtbbing, Basayt écarît MsvRurG (J/bart), 
né à Amsterdam en i645, inort en 17147 élevée 
de son pêne Frédéric Mejrcring. 

Après «ï^oir voyagé à MtHOiid et & Paris, il 
revint en IJoUande, oià il a été constamment 
occupé à la décoration des maisons royales. On 
estime ses paysages ; la plupart repr&efiiteut des 
vi^s d^ châteaux, dies bosquets , ornés de beaur 
coUp de figures : ses tableaux sont plus com^ 
m^ns en Itatie^qu ailleurs- 

Il a peint,.en société avec s^n ami Glanber, 
ppur Marie reine d'Angleterre, les tableaux qui 
déeppent h salle à manger du ^ï&teau de Soest-^ 
dyck. M. Marie, ^secrétaire du roi, à Roflâe^ 
dfkus le wde damier, possédoît denx beaux 
p9Lys$^és de Meyeringç l'un au soleil levant^ 
r^ntne au, soleil coujohant : Basan dit qu'il a 
fr^vé'^uçlques eaux*fortes. 

fivv^fL { /éan Fan ) , né à Utrecht.en 1 654 , 
mort dans la pli» grande médinerité en 1727, 
élève d'H^rman Zad^t Leeven. 

Ccwlo Maratti le prit en amitié pendant son 
s^iour ^n b^J^e, ^lin^ que Ten^peste^Gèno^ls , 
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Ferdinand Voet , Gilles Weepix , Van der Kabel , 
et P. Van Bloemen, qui tous ont rendu un 
bon témoignage de ses talents, soit en les em- 
ployant, soit en les applaudissant. Il a laissé 
beàucoiq) de tableaux à Naples et à Turin. Guil- 
laume IH , roi d'Angleteire, a employé fiumiik 
pour la déeoration du château de Loo ; il y a 
fait des paysages admirables.- On eslimoit éga- 
lement les tableajux qu'il fit pour le comte Âl- 
bemarle, à Voozrst, et.pour M. Van Odyk, à la 
maison de Zeyst. 

Cali< {Jean F'an)^ né à Nimègue en 1655^ 
mort à La Haye en 1703. . 

Artiste qui â voyagé «en Suisse, en Italie et 
en Allemagne, pour y faire une abondante 
liioisson d'études , qui lui ont acquis la réputa- 
tion de ^nd des^niateur : ses dessins au crayon 
et à lencre de la Chine ont été achetés très 
cher par les amateurs du temps. L amateur Van 
SJing^landt, bourgmestre à La Haye, en pos3sé"» 
doit une grande partie. Van Call en- a gravé plu- 
sieurs à Teau-forte. 

Sluts {Jacques Van der) , considéré comme 
un des beaux, rejetons de J'école de Gérard 
DoUw ,• élèie d(8 Pierre Van Slingelandt {voyez 
tom. I , page 65) , et de Ary de Voys. • 

Sluys a suivi très ei^acfeement la manière de 
ses maîtres, il a peint des intérieurs, des scènes 
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aux croisées, dans le goût de Gérard Douw , et 
quelques figures isolées, à mi-corps, qui rap-. 
pellent pour le coloris et la. fraîcheur Ary de 
Voys. 

PiÉHOVT {Nicolas)^ né à Amsterdam en 1659, 
mort en 1709, élève de Nicolas Moleifker. 

Ce bon paysagiste est peu connu dans sa 
patrie, ayant long-temps séjourné en Italie, 
où presque tons ses travaux sgnit dispersés. 

Uromans (iV.), né en 1660. 

Ce peintre se plaisoit à imiter les êtres les 
plus repoussants de la nature, des 'ronces, des 
épines, qu'il mêloit de grenouilli^s , de souris, 
de chenilles, d'araignées, de nids dï>iseaux,de 
couleuvres , de serpents , de coléoptères et de 
zoophytes; il a excellé dans ce genre d'imita- 
tion, et fut surnommé par ses compatriotes, /e 
Peintre des serpents. 

Bbigh {Joachùn-François)^ né à Ravensbourg, 
en Souabe, en i665, mort à Munich en 1748. 

Beich s'expatria pendant la guerre de la suc- 
cession d'Espagne , et parcourut Tltalie : il s'ap- 
pliqua à étudier les paysages de Salvatoi- et de 
Guaspre, et fit des tableaux qui furent applaudis 
par les Romains'; Solimène en a*copié plusieurs. 
Beich a changé environ trois fois de manière ; 
dans la première il est rembruni: dans la se- 
conde et la meilleure; il est aérien, piquant et 
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▼rai ; ses derniers ouvrages, trop clairs, sont peu 
harmonieux et foibles ; ses paysages sont pitto- 
resques, riches, largement massés, et savam- 
ment touchés; ses figures sont peu faites, mais 
d un très bon goût. On yoyoit lui de ses tableaux 
à Schleisdsn, en Bavière, de vingt-quatre pieds 
de large, dont les figures ëpisodiques repré- 
sentent une bataille : Tes quatre plus beaux pay- 
sages de Beich se voyoient autrefSis dans la Col- 
lection du comte d'Hagedom; dans Vun, on 
remarq[ue Tobie as^ec F Ange, Il a gravé plusieurs- 
paysages de sa composition. 

Faistenberger {Jntome)\ né en 1678 ou en 
1680, mort à Vienne 'en 1^20 ou 1722', élève 
deBourisch, peintre de Saltzbourg. 

Ses paysages^ bien composés , offrent ées sîteft 
dans le goût de Glauber et du Guaspre ; il a 
imité ce dernier quelquefois jusqu'à s'y mé- 
prendre. Jean Graal et le vieux Bredael lui ont 
fait des figures. On rencontre des paysages de 
Faistenberger dans la galerie ^e Vienne, dans 
celle de Weimar, et dans quelques Collections 
du premier ordre en Allemagne. 

Faistbnberger {Joseph)^ frère du précédent 
et son élève : il a suivi le même goût; on ignore 
Tannée de sa mort. 

SAENRÊndkM f^fierreJean^ ^ artiste dont les 
tableaux sont très rares; Nous avons de lui un» 



( .88 ) 

tmt Uêè tBiktl^^d^^^UU de Harlem y enrichi 
U'ittft griMiJ MNnbre de figures qui composent 
Vimlrtir da prince Maurice dens cette TiUe 
^ V««iiir d« (im Coastsmiiny n* 296 de son Cata* 
Wfc^itt'^^ iXa i|^wMre la naissance et la mort de 

l^icMi.'t ^W« F^ : ses pajsagei sont assez sou- 
v^mt UHfdUtrs de masmts bâties en briques, 
4u«i# «XtfvutiAn précieuse; ses sites ornés de 
i^r^ V 90ttt remplis de ricfaes détails , mais 
«m wIsmSg^ u^ifst pas d'une bonne qualité. 

IHtcava s^<\*r*%i^Cxt\^ ma ài ^^^7^ mort en 

SiàYaiil p«»^rsa^:tsl| ^ dbtti ks tableaux sont 
l^t>t\>ttr^ v^rt»«(^ dit ligures par d^autres artistes , 
H <|iMli{Uft^t«uii$ par Adikn Van* Ostade. Le 
Ihr^ ai»^ùike h» bons tableaux de ttt artiste 

£«jrm4x y exctlkttl artiste de marine, qui a 
9i^^>rviit apiH'^^if de l^ finesse de Guillaume 
\<MI d^'U %el(.(ett. Sakbuysen; et dans ses pay- 
9..^p^v iW ttoiK H K|uelquelbb de C. Le Lorrain , 
dvml il JM^ pbi^uàl à retracer le dmix «a le co- 
Km» av^ un talent partieulter. f^ue d'un Port 
d^ mtrt sur le d«<vaut> au pied d'un édifice or- 
né de (MWtres> sc^it réunis différaits person- 
i>«$e» qui ont à câié Jeux des maHes et des 
baU«ts ; plus loin des Taissauix amarct dans le 
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port, les autres en. pleine mer; bon tableaii 
(Vente du cardinal Fesch, n** 80 du Catalogue^' 
année 1816). 

ScHELuiTi.s ( fFillent" Guillaume)^ mort en 

J678. 

Ses tableaux s«Dt en petit, très finis; son 
coloris , son choix et la disposition de ses sites 
rappellent Jean Lingelbac ; ij. a cherché, quel* 
quefois la touche ferme de Karel du Jaidin. 
Sibhellinks sk vo]fagé eu Italie, en Suisse, en 
Angleterre, et en France : ^ Londses, ses ou* 
▼rages ont été très estimés; il a peint dans cette 
ville FEnUforquement de Charles II y roi d^An^ 
gleterre* 

SfoiiSif ABK {Klaas ou Class) , fut un des plus 
habiles peinti-es de son école, pour Timitatioi} 
des glac^as et des neiges. Ses hivers sont .d'une 
▼érité frappante : ils offirant. ordinairement dfs 
canaux glacés , x^ouverts de .patineurs , qui,jtoits , 
agissent en -sens diveirs , et produisent cette va-» 
riété qui plaît et qui fait Vamusement de la ri* 
gooreUse saison» - 

Mans {François) ^ a composé de» hÎTersdam 
le goût du précédent, et quelquefois il 1» sur- 
passé. Il a peint aussi des canaux glacés, cou- 
verts de patineurs et de traîneaux , bordés de 
fabriques et 4c viei^es forteresses; ses meilleurs 
tableaux, font illusion. Nous avons ausâ des 
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Vue de rHôtel'de" Ville de Harlem ^ enrichi 
d'un ^rand nombre de figures qui composent 
rentrée du prince Maurice dans cette ville 
(Vente de feu Constantin, m* 296 de son Cata* 
logue). On ignore la naissance et la mort de 
cet artiste distingué; ^ 

DiBSBH (V. F^ : ses paysages sont assez sou- 
Tent meublés de masures- bâties en briques y 
d'une exécution précieuse; 'sés sites ornés de 
figures , sont remplis de riches jdétails , mais 
•son coloris n'est pas d une botme qualité. 

Decker {Cornille)\ né en iSSj, mort en 
1680, école hoUandpise. 
• Savant pajsagistç ^ dont les tableaux sont 
toujours ornés de figures par d'autres artistes , 
.et quelques-uns par* Adrien Vaa'Ostade. Le 
Bnjn estime les bons tableaux de <^t artiste 
a,4oo tir, 

.Zeehan, excelteht artiste de marine, qui a 
souvent approché de }a. finesse de Guillautne 
Van den Velden*, Bakhuysen; et dans ses pay- 
sages, de.Bôth et quelquefois de C. Le Lorrain , 
dont il «e plaisoH à retracer le choix er le co- 
loris avec un talent particulier. Vue dUm Port 
de mer; sur le devant, au pied d'un édifice or- 
né de pilastres, sont réunis différents person- 
nages qui ont à côté d'eux des malles et des 
ballets \ plus loin des vaisseaux amarés dans le 
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port, les autres en. pleine mer; bon tableau 
(Vente du cardinal Fesch, n** 80 du Catalogue^ 
année 1816). 

ScRELUNKS ( Willem.* Guillaume)^, mort en 
J678. , 

Ses tableaux smit en petit, très finis; son 
coloris, son choix et la disposition de ses sites 
rappellent Jean Lingelbac; ijl a cherché, quel* 
quefois la toupbe ferme de Karel dii Jardin. 
Sjbhellinks a^ Yp^agé en Italie, en Suisse, en 
Angleterre, et en France : ^ Londces, ses ou* 
▼rages ont été très estimés; il a peint dans cette 
fille r Embarquement de Charles II y roi é&An* 
gleterre. 

A|oXi8if ABR {Klaas ou Class) , fut im des plus 
habiles peintres de son école, pour rimitatioi) 
des glaces et des neiges. Ses hivers sont .d'une 
vérité feippante: ils offrent, ordinairement d^ 
canaux glacés , .couverts de .patineurs ^ qui ,^oUs , 
agissent en -sens divei:s , et produisent cette va-» 
riété qui plaît et qui fait Tamusement de la ri« 
gonreilse saison» 

Mans (François) j a composé den lûvers dans 
le goût du précédent, et quelquefois il Ta sur- 
passé. Il a peint aussi des canaux glacés, cou* 
yerts de patineurs et de traîneaux, bordés de 
fabriques et de vtei^es forteresses; ses meilleurs 
I tableaux font ilkision. Nous avons aussi de» 
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hivers fort estimés , par Daniel Van Heily Guil- 
iaume Bauer, Arnould Van der Neer le père, 
Van der Neer le fils , et d*Isaac O stade, 

Weie(^tbr (Francais'Edmont) y né à Ins- 
pruck en i73o, mort à Vienne en Autriche, 
professeur de rAcadémie, em iyy3. 

On a de cet artiste l>eaueoup de vues des 
bords de la Mcfusç et des^ vastes pays à travers 
lesqueb . serpente cette rivière« A son retour 
dltalie, il vint à Paris; et pendant le long se* 
jour qu*il fit dans giette ville, il a gravé à leau* ' 
forte un très grand nombre de paysages de* son 
invention, dans lesquels -on trouve une pointe 
fine, spirituelle, légère, de jolies fabriques, des 
solitudes où régnent labandon et les grâces du 
pittoresque. - . 

Wagnbr {feanUieorge) y né à Dresde, mort 
en 1768, élève de Ch. W. Ern. Dietrich. 

'Ses paysages se composent des rivages de la 
Meuse , de scènes .pastorales et de vues mari- 
times. Les goiiaches de Wagner ont été très 
estimées; elles sont encore, ainsi que ses des- 
sins, fort recherchées par les curieur. 

Brand {Frédéric ^Auguste) , né à Vienne en 
Autriche, élève de Troger: il a. peint le pay- 
sage avec talent.' Il se plaisoit à représenter des 
effets de nuit. Basan indique quelques petits 
paysages de sa composition dans cet effet, qu*il 
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3t graves à la -manière noire. *Sqn frère /.-C%, 
Brandy et leur père Ck.-Hil, Brandy ont peint 
dans le même goût : on trouve des ouvrages de 
Frédéric avec sa signature et la date où il les a 
faits. 

DuirKE]& (JSaltazan'jintoiné)^ né à Solre, près 
de Stralsund , en i ^46 , élève de Jacques P. Hac- 
kert et de M. Halle. 

Il a peint le paysage a^ec ruines et animaux, 
à rhûile, à la gouache et lavé; il a aussi gravé 
plusieurs pièces qui sont dans le volume du ca- 
binet du duc de Ghoiseul. *. ' • 

Mat {Oliider &), né à Valenciennes en îjîS , 
mort à Paris en 1797, élève de Jacques Phi-r 
lippe Loutherbourg. 

Beaucoup de V4ies d'Italie , de Rome et de 
ses environs; paysagiss, scènes pastorales; des- 
sinés 9 lavés, et à la gouache. 

Gessner {SalomOn)j né à Zurich en ^784) 
mort dans la même ville eh 1788. * • 
• Auteur de la Mort d^Abel et autres poésies ; 
ses paysages dessinés ^ lavés, ou à là gouache, 
sont rempUs de.goùt, d'esprit^ et de fraîcheur. 
Il a fait aussi une multitude de jolies gravures 
d'après ses dessins, et siu-tput en paysages. 
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TROISIEME DIVISION. 

f 

SCÈNES FAMILIÈRES, GROTESQUES, BAMBO- 

CHADES. 

doiGNET {Gilles)^ nati^ d*Atiyars, admis dans 
la Société des Peintres de cette ville* en i56r. 

Dans la tUIc de Terni, entre Rome et Lopette, 
il existe encore une galerie peinte en grotesque 
par cet artiste : il peignoijt avec facilité tous les ' 
genres; ses .paysages lui ont acquis de la répu- 
tation, et plus encore les petits sujets qu'il se 
plaisoit à composer, éclairés à la lueur du flam-i 

m 

bleau ou au clair de lune. Coignet a quelque-* 
fois employé Cornilie Molenaer^ surtiommé le 
Louche f pour peindre ses fonds de paysages ou 
d'architecture. 

SartTERS i^Anne)^ mère de Lucas de Heere, 
relève de Fraiic Fibre dont il est parlé dans la 
division des peintres dliisteire. Le talent parti- 
culier d'Anne Smyters étoit de peindre en mi-* 
niature des sujets de la plus petite dimension. 
Van Mander donne la description d*un de ses 
petits morceaux qui faisoit ladmiration de tou^ 
les amateurs de son temps , par l'exactitude 
que l'on tronvoit dans toutes les figures qu'on ^ 
pouvoit masquer avec un grain de blé, i 
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LuiJSHSN {Christoplie Jean Van der) , florissoit 
dans le commencement du dix-septième siècle. 
Il a laissé des sujets galants, des assemblées, 
des tabagies où Tamour et le vin dominent \ sa 
R^uche est fine et spirituelle. 

T11.BU&G {jEgidius Van)y'n2tài d'Anvers, 
contemporain du précédent ; ses tableaux se 
Composent de foires et de fêtes de village : on 
en cite bien peu aujourd'hui. 

Pi£TEiLS (^Guérard)^ né à Amsterdam, élève 
de Comille Comelissen. Il a séjourné long-temps 
à Rome : Van Mander fait un grand éloge de 
ce peintre, qui cbmposoit des assemblées et des 
sujets de conversation avec une grande intel* 
ligence et beaucoup de vérité. Pierr:e Lastman , 
HoUandois, et Govarts, bon paysagiste, ont été 
ses élèves. 

MoNNinx, né à Bois*le-Duc en 1606, mort 
en 16S6. 

Sa manière approche de celle de Guérard 
Keters, à l'égard du choix des sujets et de l'exé- 
cution. Le pape Paul V le prit à son service en 
qualité de son peintre. Ses petits tableaux de 
conversations ont été e&timés et payés fort cher 
en Italie ; ils sont très rares en Flandre. 

Stoop , contemporain de Van Hagen. 

On a des tableaux de cet artiste dans le goût 
de Van Bloeroen ^ Michel Carre, où régnent 
u. * • Q 
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un* beir coloris, .une touche spirituelle, et. une 
grande intelligence du daûoobscur: Des CAas^ 
seurs y Pun a pied et retrQusaoM ses. bottines y les 
autres a cheval et précédés par des piquears : 
le paysage est dé Van* Hai]g^n ; a» Chasseur 
pcmrsui\fatU utt Hèçrè (V trapers champ^y et un 
Paysan causant avec une feninve qaijîle sa que^ 
nmciUe, paysage par Hagen. ( Venta du cardinal' 
Fesch, n»' 71 et 72^ du Gait:d.,. année r8v&) 
' PjULiOËEOEs {Stevens) , né k Lcmdneft em râoj, 
niorten>i63ft. 

Les Hollandoiir ont réclamé ce peindre,, quî^ 
ite leur appartient pas» li de peint des- bataille, 
de» campements, des mai^hes-de^ tmupe$, ^el- 
quefoi» ir a .inûté les tableaust^ d'Isaïe Yan den^ 
Velde, et plu« souvent encore il s^es* appUcpié 
à imiter des vases, des coupes de porphyre, de^ 
jaspe, d^agatev et d'autre» pierres précieuses; Il 
eut un frère aîné portant le même nom-, qui fii^' 
reeu- membre- de k ^ctété des Peintres à Ddft 
en r63& On a de ce dat^dier des cercles à» 
salon, des concms , des« conversations, des- 
corps-de-garde, et autres scènes fiimilîèresi Ses- 
tableaux soignés , ^iiuxiellement touchés et 
dune bonne couleur, sont très appi^iés quand 
ils sont. d'une belle conservation; ils ont cepen- 
dant beaucoup baissé dans le commerce, sur- 
tout depub que: quelques dûjû&v^ nvodèiines en 
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France »esetceiit dans ce genre tffcedcs succèr 
qui étonnent. U Enfant prodigue y une Réunion; 
de Soldats dans, un corps^^^garde ^ et occapie 
a jouer aux cartes (ColL de feu CcNMtantiD, 
n^ !&63 et 264 de son Catalogne). 

Hb&ivbbskbii {Théodore) y né à Harlem en 
i6a4, mort, à Roôie en 1694 r élève de Pierre 
Grebber. 

Soa goûf et son dionc sont très vasiës : sai 
manière tient de f4usieur» maîtres; Bafnboehe ^ 
paroît cependant aToir fixé davantage sen attend 
tion. W a faât de» paysages et des sujets àe 
genre*, des sujets tirés de Fhisteire; mais il réns^ 
sîssoît beaucoup mieux en petit. Oo peut feire 
la comparaison de ees derniers atec eenx qnll 
a faits àf Naple», à Florence, et ceux qui sont 
r^pQindus dans toutes Ifes Collections^ La plupart 
représentent des danses, des foires, des niar<* 
ehés, des diéâtres d^ charlatans. 

lassons en revue les diflEérentes' divisions de 
la peinture que cet habile homme a traitées avee 
pl^ ou moins de succès, mais toujours avee 
destalentsremanpiables: la Tentation de Notre' 
Seigneur detns le désert y fond de paysage admi^ 
rable (ancienne église des Jésuites, à Rome); 
ta Vierge en contemplation devant son fils (isa* 
eristie Délia /^acfe), Saint Julien pleurant son 
crime ( à Saint-Julien des Flamands) , la *Prière 
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imjëtrdin des OUveSy un Portement de croix y le 
Crueifiemunt (réfectoire des anciens Jésuites, à 
Naples); les quatre Saisons y la Natwkéy FAdo^ 
ration des Rois (à Florence). Quelque mérite 
qu'on accorde à tous ces tableaux d'histoire, ils 
sont cependant inférieurs aux sujets ci-après, 
dans lesquels cet artiste paroit plus original et 
pluB Trai, et enfin plus convenablement placé 
dans cette division que dans celle de Fhistoire. 
Des Bohémiens et des Bui^eurs. le MaUre d^ école 
au milieu de neu^ enfcuUSy et sur le point den 
châtier un qui est à ses genoux (à Florence) ; une 
Conversation de Dames et de Paysans au± em^ 
rons de Frescatiy Danse d^un Paysan et d*wie 
Paysanne (Coll. de Dusseldorf), un Marché a 
rUalienney un Théâtre de Charlatan (anc. Coll. 
du marquis de Lassay, à Paris). Les deux che&- 
d*œuyre <^'Helinbreker ornoient autrefois les 
Collections db Pierre Klock, à Amsterdam, et 
de Yandenbei^, échevin de la ville de Gand; 
le premier représente un Cous^ent a Pitalienne , 
auprès duquel sont rassemblés une grande quan- 
tité d*hommes, de femmes, d enfants, de pèle* 
rins, à qui un religieux franciscain distribue de 
lîl soupe; le second représente un vaste Marclié 
a FitaJiennCy rempli de figures très variées dans 
les actions, bien groupées, bien dessinées, et 
d*une belle couleur. 



( '97 ) 

Hoîvï {ile) : 3cèneâ familières, grotesques bam- 
bochades, sont les sujets dont s est occupé cet 
artiste^ ayec des succès qui le rapprochent 
quelquefois de David Téniers, son maître. Des 
Hommes jowuit aux cartes^ près de la porte d'un 
cabaret champêtre (ColL du cardinal F^sch, 
n^ 6i de son Catalogue). 

PisasoN {Christophe)^ né à La Haye en i63i, 
mort en 1714* 

Il a peint le portrait avec distinction ; mais 
les tableaux qu'il a faits dans sa dernière ma- 
nière sont bien supérieurs , et dans le goût de 
Leemans : ce sont dés attributs de chasse bieb 
groupés, bien coloriés, d'un grand effet, et qui 
développent des talents propres à traiter des 
sujets d'une plus haute importance. 

RozEx (mademoiselle), née en ifiSa, morte 
célibataire en i68a. 

Weyermaiis parle d elle avec éloge. Son ta- 
lent particulier étoit d'imiter, avec des soies de 
difierentes couleurs, toutes les nuances d'un 
tableau peint à l'huile, et de traiter avec ce 
procédé le portrait, le paysage et l'architecture. 
Michel Carré, dont le témoignage ne doit point 
être suspect, dit qu'il a vu un portrait exécuté 
de cette manière p^r mademoiselle Rozée, qui 
étoit d'une ressemblance parfaite et très bien 
colorié. Weyermans nous dit qu'un d^ ses ta- 
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bleaina éte.yendu 5oo florins, el die un pay- 
sage om Ton ^oyoit vm vieux tronc d^arine 
diargé de mousse et de feuillage^ nu «soramet 
duquel ocn dîstii^^iKnt une aiaignée^dasM te and 
.praûcpé dans ^sa toile. Le Ibnd de ce «aMeau, 
rajoute- t*il, ne baisse rien à dénKer pour leoOi* 
loris et la vérité. Le grand -duc de Tœcane 
acheta fort cher un tableau -de la •daoACÂaêlle 
Rozée, pour être placé dans sa CoHedion^cÀ 
il est encore conservé comme un ckef^d'csuvre 
•inappréciable. 

Biset (Charles Emmanuel) ^ né à Malines en 
l633, nommé directeur de rAcadémie d*Aa* 
vers en 16^4 9 ^^^^ ^^ ^'^^ ^® peintre du ^comte 
de MoBlerg, gouverneur des Pays-Bas. 

Ses tableaux représentent des bak, des assen»* 
falées galantes, des jeux , des tdiettes et «des 
concerts; ils sont riches de oompoBÎtil^net d^une 
asssez belle exécution ; mais sa cotdeur ost grise ^ 
«t en généval ses tableaux sont peu ostîmés au«> 
fourdihm : le plus oondidérecble -est à Anvevs , 
dans la salle de la confrérie des Airquebwùers ; 
il représente GuUlamne Tell, dansjlmstant'Om 
il a préparé «on arc pour abattpe d'un coup de 
fièche une pomme posée «ur la tête de son^ils. 
lie fond, 'd-ufie 'assez bohne ardMfiectuFe , e^ 
peint par Herderbergis ^ et le paysage^est 'd*£^ 
fneiraet 
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ScttSKfflaL (Bernard) , natif de Harlem , cké 
ieomwe un hon'piofesseRir pour .remeignemeitt, 
ast pour ;a;iroir -bk, d'excellents aères. 
, iûn a de dui, en Hcdlande, itne Féteiaehiguei, 
•qui donne une idée de «a ^écbitûin dans Jb 
jàeaBm.y etde^son inteUigettceidans iefoolons. 

Spalthof, artiste qui a fait trois fois le voyage 
I' 3e Rome. Ses tableaux, qui représentent ordi- 
nàirement des marchés de Flandre et des places 
publiques , ont été estimés des "Romains. 

Blobscbiv {Jforbert f^an)^ né à Anvers en 

i ^_ , • 

1670^ £cère de François et de Pierre Yan Blo*- 
I jnen. . 

lies succès de ses deuxirères, à Rome, 1 at- 
tirèrent dans cette ci^pitale; il ne s éleva cepen- 
.dant jamais au'^dessus des moçiu's deja vie privée 
dans ses compositions, et il auroit eu Jui-^méme 
des 5iuecès plus prolongés dans ravenir, ^'il 
avûit ^été plus «harmonieux danfi son .coloris. 

BoscwL {Bakkazar-f^an âb»), né à Anvers en 
r6^5 , mort.' en a 71 5 , élève «de Xhomas. 

Ihe^due de Marlborough.a comnienoé)Ia^v- 
ttune; de Van den 3oseh :.sonpoirtrait àdiesval 
iut regardé comme un die£4 œuvre de L-artisle. 
{Bientôt apvès , 4x>us :les amateurs s^mpressèrait 
d'obtenir ses ouvsages; ils se .composent ordi- 
nairement dateliers :de peintres, de^sculpteurs, 
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remplis de bustes^ de figures en marbre , en 
bronze 9' en plâtre, en terre cuite, et autres 
accessoires convenables aux sujets ; de figures 
dans le costume du temps, galamment Têtues, 
tantôt dans un cabinet de tableaux , ou dispo- 
sées à prendre séance dans l'atelier du peintre. 
Ses ouvrages dans ce genre, qu'on estimoit être 
les plus précieux , étoient autrefois dans ]^ ca- 
binet de M. Lucas Schamps, à Gand. L'un repré- 
sente le Cabinet if un' Peintre y orné de tableaux 
et de figures de rondcrbosse : l'artiste travaillé 
devant son chevalet; un élève montre un ta- 
bleau de fleurs à un jeune seigneur qui accom- 
pagne une jolie personne, un petit domestique 
nègre, lui porte sa queue. Le pendant est fj^te^ 
lier iTun Sculpteur y lequel travaille à perfec- 
tionner une figure de marbre ; de jeunes élèves 
dessinent d'après la bosse. Le plus bel ouvrage 
de ce maître orne la salle de la confrérie de 
l'Arbalétre , à Anvers ; ce sont tous Us chefs de 
cette Compagnie qui vivoient alors : l'architec- 
ture est de Vestraeten ; et le fond*, ciel , hori- 
zon, etc., de Huysmans de Malines. Dans l'an- 
cienne Collection du con>te de Vence on voyoit 
de Bosch, un Sculpteur çui corrige ses é/èi^es. 
Les tableaux de cet ai'tiste ont eu une vogue 
prodi^Êjuse : on les a payés des prix fous; ils 
s'élèv^Wf cependant bien peu au-dessus du mé- 
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iJiotM; mais iengouennetit en est passé depuis 
longtemps. Dans le choix on peut cependant 
encore en îrouver quelques-uns dignes d'être 
placés en Collision. 

Brjbydbl (François) y né à Anvers en 1679 « 
mort dans la même ville en 1760 , frère de 
Gharies Breydel^ dit7i? ChevcUien 

François a peint des assemblées, des bals, des 
fêtes et carnavals» Ses tableaux sont jolis, et 
fiA de coloris } ils ont été recherchés par letf 
cours de Q^issel , deXondres , et répandus dans 
plusieurs villes d'Allemagne^ Deux tableaux 
pendants , jPiâfi55 et Mascarades (cabinet deYan 
Sc^rel de Wilryck , bourgmestre d'Anvers ) ; 
Portraits de tous les Doyens des confrères de 
Samt^Sébastkn (à Anyers), Portraits ^ Tableau 
de FamUle^ Gibier de toutes les espèces ^ une 
Partie de Chasse (C^IL de Van de^ Liliden Yan 
Slingekndt). Maître fort peu estimé aujour** 
dliui. 

VoYs {^ly ou Adrien de), né à Leyde en 
t64tj élève de Knupfer et d'Adrien Yan den 
TempeL 

Artiste Irecommamdable par Un goût épuré 
datis le dessin^ une grande fraîchetir dans le 
coloris ) une touche large, spirituelle, soignée 
.et du plus précieux- fini. Ses teuvres admira- 
bles surpassent tous les éloges que nous pour« 
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rions en Jkire. • Un Peintre à mî^orps debout 
devant un chen^aleL On met en question si ce 
portrait est celai d'Adam Pjnacker, ou d'Arj 
de Yoys , qui se seroit peint «j)jUi« même. Vu 
Chasseur assis y se reposant cm pied Sun -arbre ; 
le Portrait d^un négociant dans son cabtnefty 
assis a son bureau (Collection de France); la 
£&^gère etlaMose, la iBmreuse hollandoise (ColL 
de M. de fiortîn , à Bruxelles) ; un ^Chasseur te^ 
nant un Tferre de vin , assis pris d'une tdÊh y 
€Lccompagné iCun homme qui allume sa pipe; 
|>his loin, une servante se dispose a scfttir de 
tappartemeat (Y<eifte de feu GoiH^tantin/n" 821 
de son. Catalogue). L<^ tableaux de œt aitî^te^ 
^*une ibonne quailité et de «on ^<meflleur faire , 
'sontinappréciaUes ; Le fimn les eràme €^oooir» 
ils peuvent s'élever, wec la '^condition que j mo- 
dique, de '8,000 à i^ofooo fir.^ 4^ peiit-étre le 
4oiDbte quand ils seront plus irares. 

Papb {dè)^ école de Gérard Douw. 

On a des ântérieufs de cet arlâste qui sont 
idîgnes de d'école oà il a .fortifié Jes^t<ilents qu'il 
avoit reçus de la nature pour être son interprète 
ism* la itoile. il n'est sorti é^ Mm pinceau que 
tdes imiteCtioDs d'une ^^cande vérité, huirieur 
db/i2â:nif(0Û>*oUfron^oitun.homme et<ime^miiie 
•ftaprès'd^e'oheminée; l%omme £ume, et>fat 
4bBnefWte^J6ai»oiicIi4s^uMi^t;à^bîèie i-non^ 
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<hu d-accessoiFes ornent'Oe ictbleau (GaU.'.defett 
Conâtft&tiu, 'B^ a65 tde son Gatalogue ). 

Booau (Rom^ de)"^ né à La Haye en 1620 , 
dessiimteur hcdlandois. 

Son «euwe conaidérable .prouvé^ une imagi*- 

^iKmcoi fée&ade.y ^riobe., imab peu réglée. Ses 

<^ntoui!S sont roulés, ifaouraoufflés à Ja niani^ 

des Goltzius. L'estime qu on fait de ses ouTraiges 

•émane imoins au .goût que de la teanie. Jl a 

laissé quelques compositions sur fies affaires de 

son temps. V Entrée de Louis jKiV dai^ Dun" 

■kerqiie , le Massacre des deux fieras de Wit , 

pensionnaires de JSoJlande.; le Pillage de .Bodfir 

grane^par V armée jfrancoise.y /^aw.iôya.; .C%aiv 

les 11 y noi d£spagney descend .de son.cçmro^se 

' pour rendre homnu^e nu StUnX^^Seœifement y xti 

* pour f faire entrer le prêtre qui., le poi^;'lai^eiiSff 

d^Amheiny la.Synagqgue des Juifs portugms Çà 

Arafiterdain)., les 'Fêtes données, à GuSlaumeJlî^ 

roi d^Angl^errcy Me, etc, \R0nikjn \de i0p^e « 

graTé tous ces morceaux ^et un gi:!aud >i¥Hnhve 

d^iutres. 

^^iGAûoms ou 'Ficsooas {^Français), payant 
artiste-qui réunit dansïsesrlâlentS(r^{»fiS)sion7 
le ;pittc»E6ique ^ le gauD , liiugénuité, ik .gf^iet^ çt 
laifraîcheur^de Jaain SjtQân. Ses ^tableaux sont 
largement .etf^as8ement\peints;:i!0]Qi coloris «té- 
duit.auMlt:p^ la wi^étqiiepar l!barmQUÎe-el 
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les hetireux contrastes du clair- obscur. Il a 
laissé des chefs-d'œuvre qui sont aussi rares que 
précieux, que nos amateurs n'apprécient point 
assez , qui surpassent beaucoup d'autres sous 
des noms plus célèbres qu'on paye des prix 
fous. Le Brun les estime 5,ooo francs ; on peut 
encore les élever aux prix de 8,000 à 10,000 
francs. 

Yictoors' a peint l'histoire , le portrait et le 
genre ; il est plus accueilli , plus heureux dans 
ce dernier goût. 

Labdn cherchant ses idoles parmi les bagages 
de Jacob : la scène se passe sous une tente en- 
tr ouverte, qui laisse apercevoir une vaste cam- 
pagne» Tableau qui place l'artiste au rang des 
plus grands coloristes de sim école ( Vente de 
feu Constantin ). La Guinguette holloAdoise , 
scène remplie de goût et de gaieté (Coll. du 
chevalier Franoottay, n*" 3o de son Catalogue) ; 
tine. Femme a la fenêtre de sa cliambrcy ojccoudèe 
sur un coussin, regarde ce qui se passe dans son 
voisinage (Vente hôtel 'de Boulogne, à Paris, 
n® 81 du Catal. , 29 avril 1817); /a Bohémienne: 
la scène se passe devant un cabaret attenant à 
la forge d'un maréchal. Là aont sont rsissemblés 
plusieurs paysans hollandois autour de la rus- 
tique pythonisse ; un vieillard à barbe blanche, 
tei|ttl.un pot qu'il va porter à sa bouphe, sourit 
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ea rëcoutant ; un jeune garçon, dans la foule, 
engage une jeune et grosse villageoise à se faire 
tirer son horoscope (Coll. de M. Carré , méde- 
cin, n'' 95 de son CataL, 8 janvier 1817). 

Nestcher (Constantin) j né en 1670, mort 
en 1722; admis dans la société des peintres à 
Anvers, en 1699. 

Gaspard Netscher a eu deux fils, Théodore 
et Constantin : ce dernier a smvi le goût et la 
manière de son père (i). il a peint le portrait 
isolément ou en famille , quelques scènes d'as* 
semblées; il eut la' réputation de flatter les 
femmes, de les rajeunir, de donner un teint de 
fraîcheur aux plus surannées, él de ne point 
£siire disparoitre les traits de la ressemblance, 
ce qui paroit difficile; mais la flatterie est une 
fausse monnoie que la vanité et Tamour-propre 
accréditent facilement, et dont personne ae se 
* fâche : elle pénètre jusque dans le cœur des 
femmes , elle amollit celui des gnmds, des prin- 
ces et des rois. Louis XIV se déterminoit avec 
peine à se faire peindre dans sa vieillesse, et le 
maréchal de Richelieu, qui a vécu quatre-vingts 
douze ans, eut la coquetterie, toute sa vie, de 
n'envoyer et de ne donner, soit aux femmes 



(0 P^oy. le 6^ tableau synoptique, tom. I, p. jS. 
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soîtauz adnûnistraûons, que des copies dlstpei» 
son portrait à Tâge de viogt^quAtre ans (i). 

Soit en grand, soit en petit, ou-^i «tgets-oom- 
posés, on a de Constantin Nestoher, /et Par^ 
traits defandlle du baron Suasso, du comte de 
Portlandy des amateurs WassejuLer et Duiven* 
voorderu Dans le nombre des tableaux çjUe oe 
peintre a laissés , on en voit dassez JK>ns et quel- 
ques-uns excellents. 

I _ . *- ■ _ 

(i) Il me reste encore de Tieux amis qui sayent que, 
dans ma jeunesse , je me suis occupé de la peinture 
avec quelque apparence de succès ^ c'est à ces époques 
que fentrepns, sans luore, de faire le portrait du 
snaréchal deRîAelien. Je fiis secondé pardon épouse , 
madame de Route \ «et malgré toutes ses instances 
ai^près du maréchal .pour me donner quelques séances, 
il ne voulut iamais y consentir : ce n'est qu'après des 
obsç'vatîons réitérées , et de mémoire, que je suis par- 
venu à £iîre son -portrait fort ressemblant ; il avoit 
•lors quatre-ringt-dix "ans. Ce portrait en pieds a été 
fpvtà iptT YinMOt Yangelistî , .dans la >propottton>de 
celui de .Bossuet , gravé par Pierre Drevet^ il fait Ac- 
tuellement partie de la Collection des ducs et pairs de 
France , à la Bibliothèque royale. A travers les désas- 
tres dout j'ai été constamment victime pendant Tinter-, 
règne , j'ai sauvé une épreuve avant la lettre de ce 
petftrùt, dont je ^me «ois empressé -de fidre hommiige 
^ monseigneur le duc de Richelieu (petit-fils du maré- 
chal }, à son premier retour en France en i8i4- Ebns 
un mot. écrit à la hâte ,- ce seigneur- m'assure qu'il- en 
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DaocuirG père , né à Berkent, mort à Parb 
en 1817. Ankte dont les talents sont con^ 
rnuks jpskT des tableau^c répandus daiis toutes les 
XloUôctions , et se composant, Ja .plupart , d*as<- 
.semblées de villi^geois^, de, marchanda forains^ 
•de diseuses de bonne aventure, dèqueFéUes^etc^ 
tous sujets traités par lauteur avec beaucoup 
.d'art, et un coloris de la plus excètlente quan- 
tité. Drolling rappelle «les plus. grandsmaitrasde 



«est satis&it. Je .n?ai pas été si heuptuz ««près de la 
<oour ^J^homm^gequej'y ai adressé de fl'éloge du:Pous- 
sin jet du Guide des . Amateurs (éeoles italienne, gé- 
noise, espagnole, Tun par l'intervention de M. le duc 
d'Auniont, l'autre par M. le duc de La Châtre) est 
resté sans réponse. TW. le duc dliuniont, premiergen- 
tflhomtne deia chambre, ne se ressouvient plus 4e 
J^hommage qu!il Q^fatt^pour mm à ^ Mcrjvsté , le 3o dé- 
toetobce ij8<i4 , de l'jËloge du'Pou9sia,'eii xm «mmiplaiie 
tmiqtie , relié ayec luxe , piQ>ler vélin t£)brlgnjé expitès^, 
figures quadruplées , savoir : eaux -fortes, épreuves 
avant la lettre, épreuves avec la lettre, et contre- 
épreuves j exemplaire que i'avois encore saUvé des fu- 
reurs de l'anarchie , duquel les bibliothécaires du Cabi- 
net du Roi assurent n!avoir jamais eu connoissance, et 
qu'.on ne retrouve nulle part. L'édition de mon Éloge 
du Poussin se vend chez M. Renouard , avec ce titre : 
P'ie de JViçola» Poussin , considéré comme chef de 
V École françoîse , etc. y suivie de la Description de 
ses principaux Tableaux , avec figures en taille-douce » 
grand in-S. Paris , Didot Vatné, u. dccc. vk. 



\ 
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Técôle ok il a f)ris naissance. Voici le titré Ae 
quelques-uns de ses charmants tableaux : 

Une Laitière y une Femme portant des secours 
à une famille dans la misère ^ la Marchande 
d^oranges^y k Mea culpa^ le Kergla^, le Mar» 
chand forain (exposition du Salon, i8t4), & 
prince Chéri (sujet tiré du Magasin des Enfants) ; 
F Hospitalité ^ les deux petits Preres (salon de 
1810)) la Maîtresse d^ école dfi village y Flnté^ 
rieur d*une cuisine y F Intérieur (Tune salle a 
manger \sa\on de 18 17). DroUing / dans ces 
deux derniers tableaux , a réuni toutes les 
parties élémentaires et substancielles du plus 
haut degré de l'illusion ; non-seulement il s'est 
surpassé lui-même, mais il a surpassé tous ceux 
qui , comme lui , ont visé à cette exécution illu- 
soire et captieuse , qui séduit tous les regards, 
sans en excepter aucun, même aux époques les 
plus brillantes de Técole flamande* 
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QUATRIÈME DIVISION. 

FLEURS , FRUITS , ACCESSOIRES , DITS NJTVBE 

MORTE. 

OPEitT {Adrien) y né à Laide, attaché long-temps 
à la cour de lëlecteur de Brandeboui^, en 
qualité de peintre de fleurs. 

Es {Jacques Vari)^ natif d'Anvers , florissoit 
vers I 5qo : il se plaisoit à imiter des poissons de 
diverses espèces, des crabes, des zoophytes; 
quelquefois il a peint les fleurs et les raisins, 
avec une. grande légèreté; en général ses ou^ 
vrages portent l'empreinte de la vérité. 

YosMER {Jacques ff^outers), né à Deift vers 
i584, mort en i64i* 

Ses historiens le qualifient de bon peintre de 
fleurs, et disent qu il a aussi peint le paysage. 

Utrbcht {Adrien Vari) , né à Anvers en 1699, 
mort en i65i : il a imité avec talent les oiseaux 
de diverses espèces, et les groupoit souvent 
avec des fleurs et des fruits. Le roi d'Espagne 
faisoit enlever ses ouvrages sitôt qu ils étoienfc 
terminés, et la mode d'orner les appartements 
avec des effigies d'oiseaux , lui fit faire une 
fortune considérable. Il a laissé quelques scènes 
familières,* 



Margellis [Otho]^ né en .161 3, mûxtà Am- 
sterdam en 1673, surnommé le Furet y à Rome, 
parce qu 11 éteit toujours à la découverte des 
insectes , des serpents , des couleu:irres , .des 
plus belles plantes dont il a fait des imitations 
par&ites , et qui ont été très estimées. En quit- 
taDC sa patrie , il vînt tdlabovd à ^Paris, et resta 
au senûœ .de ia reine Anne 'd'Autriche, qui lui 
fit donner un louis d'or par jour, pour qutttte 
iieures de-tcarvAil, en outre la table «t le 4ege- 
snent. De Paris, il- se rendît à ]a4:our4u'grand- 
aduc de Toscigie, t)ii il ue ifut tpas'moius bien 
.traité : il continua sa >roiite jusqu'à Naples, cft 
•alla aussi.» >&«ane, où aed'Ou^miges pliffent iiîfi- 
niment. 'Bans rancienneiCoIlection'de 'Lonnier, 
aàjLa IHaye^ ily.aToit>»/ï Tableau de fleurs y de 
plantes et d^ insectes y que d-pn regavdoit comme 
imdies chefs^â'ceunrre de Maarcellis. 

iHsoK {Jean Van)^ conlemporttin deSoél , né 
.an bouvg de Q)iaremondè , ^pipès-d'Oudenarde. 

Les tableaux. de tiet avtiste 6e composent de 
îfleuifi, de fruits, de «vases d'as^gent, de bronae, 
de porphpe, ;de marbre : ils «ont dHm 'beau 
sfini. iLes Italiens .ont SasA xm très /grand cas de 
:8ûs ouvrages pendant son séjour en Italie : il 
wivoit encore à Anvers >en r66o. (On trouve un 
^rliste'du!ménie:nam, pagepS., division deFfais- 
toire , qu'il ne Ëiut pas confondre avec celui-oi.) 
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{Alescandrè) ^ né à Anvers, flom* 
^Mnten f63o. On radierchoit, dans 'son temps, 
.ses ibouqueis de flenis ingéDieoseiiieBt .'pboés 
dans dos ivase» {de .cristal, de mariire., et d'une 
fort bonne couleur , touchés arec goût et ;lë 



îGiAtBaQif \GmlIaimve) , itartif id'Annrers : il a 
fnssé une^gnaideypamie de sa ide à Rome, où 
41 .aiété «fert»estmiéiponr «es imitations de natune 
morte : on ne sait rien de )^s de loi. 

AoBSTRiXTSic (jST.), né à Harlem -en 1607, 
-jnort à iiOB^es en V698, élève de François 
.lïals, peintre de poitraits* 

fiaiivant ies historiens de cet artiste, il pa- 
4QQÎtroit jque ia r|aIonsie<dtt chevalier âLefy ninis 
auroit privés de ses rares talents dans le povtrah, 
:en kiîinspirant^ «eilivrer à l-étude des accès- 
-soives^ dits natune mx)rte, fiôestraeten s accom»> 
4noda des propositions d'un rival vedoutdble ; 
il abandonna le portrait et fit des tableaux 
d'imitation tjid «sont dHxne vérité :firappaBte, 
cci^posés de vases. d'or, d!an[ent, de nacre, de 
porcelaine , ornés quelquefois de bas-'ieliefii 
qui font illusion': ses onnrr^essont très estimés 
en Angleterre et tn'en sortent que très diffici- 
lement. 

Stusecck {Juriaxm Van)^ né «en i63a ; artiste 
mélancoli^e qui faisoit des >drames lugid[>res , 
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avec une tète de mort , nne bulle de savon et 
une lampe sépulchrale : presque* tous set ou* 
vrages sont marqués de ces tristes emblèmes^ 
mais avec une vérité qui étonne, et aussi qui 
repousse. 

Stbbitwtk (iV.), qu'il ne but pas confondre 
avec Henri Steenwjk, le peintre d'architecture 
(tom. I, pag. laS), a peint des emUème^ dais 
le même goût j à côté des objets qui caracté- 
risent le luxe; il pbifoit une tête de mort, une 
hoirie qui s* éteint j une buile de savon. L'artiste, 
dans sa conduite, manifestoit des sentiments 
bien contraires à ses allé^ries morales. Il vécut 
crapuleusement, mourut misérable^ et 9i^ ou« 
vrages^ furent néanmoins recherchés et chère* 
ment payés. 

BaizB {Cornilie)j peintre de nature morte : 
il groupoit ordinairement des armures, et ren* 
doit avec vérité le brillant des métaux, les or- 
nements des casques, des cuirasses, des piques , 
des carquois. Ce talent d'imitation , auquel se 
bomoit lartiste Brize , a été chanté avec endipu- 
siasme par le poète Vondel, qui .cite encore 
comme un prodige, un Amas de registres , eU 
liasses de papiers, en forme de trophées, que 
Ton vojoit autrefois dans THôtel-de-Ville de 
Hollande. Les raisins deZeuxis, qui ont trompé 
les oiseaux, et le rideau d^ Parrhasius, qui a 
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trompé 2^uxis , regardés comme des puérilités 
en peinture, à côté de FAtàlantey dont lèpre» 
mier fit présent aux Agrigentins y et le grand'' 
prêtre A Cyiele j que Tibère paya au second 
soixante sesterces ^' ce rideau, dis* je, qui fit 
dire à Zeuxià ; Parrhasius trompe ks hommes y 
et je rt'ai trompé que les animaux y n a pas moins 
excité réloqUence de Pline l'historien, qui ne 
laissoit rien échapper négligemment de sa plu- 
me (i). Il n'appartient qu'aux hommes doués 
d'un goût exquis , d'apprécier à sa juste valeur 
rillusion vulgaire , qui ne tient qu'une >bien 
petite place ^dans le d<miaine des arts. Le* plus 
ignorant des peintres peut faire un trompe* 
l'œil. 

Wbterhan ou Wbtebmans {Jean) y, sur- 
nommé par la bande académique Compàvwa , 
dans son voyage de Rome. Houbraken en parle 
comme d'un homme instruit, qui parloit sept 
langues; et il fait l'éloge de ses talents à peindre 
les fleurs et les fruits; maist il nous laisse dans 
l'indécision sur sa naissance, sa mort, et son 

(i) Nos aQcieas professeurs d^humanités na man'» 
quolent jamais de citer cette concurrence des deux 
peintres grecs , que tout le monde comioît, comme un 
trait sublime de Tesprit humain , et cette impression 
ridicule étoit gravem^it répétée dans le monde par 
des sariuits du premier ordre. 



^^ 
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YlèSm^ajlt Ç Abraham F'an:)^ né à Dart en 
1643^, élève des fitères Emile et Samuel: Hnlp, 
^euliplBur : il quitta le ciseau de bonne henmE 
pour prendre le {HUcéau , et s^e^érca. à imiter 
les fleurs et les fruits : on n'en parie plus »j^ 
jiMud^huî. 

Dmn (/âon), né à Borne: en. iS^^y nort e&' 

Cet 2^8«e , né avec de la fortnae, ai peinrles» 
flfeuvs comme un amateur; on asstÉre aussi rpCa 
pcffgpoit très bien le portrait, mais rien de sus 
talents ne parole digne d'être cité. 

Merian {Marie'Slbj'ile)y née à Francfort eiA 
r&47 9 niorte à Amsc^niam e» vj ry^ éUrre dTA- 
brahan» Mignon. 

Cette' fille célèt^e épousa, en i6dS, Jessa 
Graffj peintre et architecte* de Nuremberg, maiê 
eHe continua de porter le nom>d« Merian, que 
son père avoif déjàp illustré en Allemagne, pa* 
fios lumières- en géographie , et se^ talents en 
peinture. En 1698, Sibylle Merian, accom- 
pagnée de sa fille Dorothée-Marie-Henriette 
Gfaff, s'embarqua pour Surinam, où elle em- 
(doya deux années entières* à observer et peindre 
les inseetes, ainsi que les plante», le» fleurs et 
les fruits qui leur seryenf de m>urritmre. Les 
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ssrv^niB, left]isAurau8te9 admiroient sa patience 
et sa sagacité à suivre dan» leurs meeurs , leurf 
Iiabitude^, leurs inc^atimis , les reptiles^, leS' 
insectes; leur généradon^, ktf métamorphosesi 
(fu'ils suluBsent; se» deMâtis, sur Télin*, ne 
hissent rien à désirer du eôcé de la correetion y 
de la précision etde F^actinude. Le fini et la fraî* 
dieurdtt coloris eB'au^eatefft-eneorenntérét; 
ib scmt, pour lia plupart^ en Hollanée. Marie-» 
Sibylle IVferian fit g^ver ses^ pfopve» diesains', ' 
at^qnels^ elle joignit? ses^ i^emarques, et te» ptr^ 
ktîa à"^ Nuremberg, en 167^, sous} ce titre : Ori^ 
gine des CherdlleSy leurs nourritures eB leurs mé^ 
tcsmorpkmes. En r693, elle publia la seconde 
partie; elle aToit-" déjà cinqu^te planches pré<« 
parées pour une troisiènie, quandc la mort Yert^ 
tista. Descjxmps, bien'in«truit sur la publicatioit 
de cet ouvrage, dit : «Ses-detES fiHe9 peignoient 
« aussi très bien à gouache , et lion doit à De«^ 

• rothée, qui Tavoit accompagnée dans se» longs 
«voyais 5 é'aw)ir rédigé, arrangé et fini la 
« taroisîème partie de ce Recnciî, aussi eurieuxf 
« qu'immense, et de Savoir publié comme Fou-;^ 

• vrage posthume de sa mère, w^ . ^ 

Jean Muret, médecin* d'Amsterdam , a traduit 
«w francois ce chef-d'œuvre d^istoire naturelle, 
j a ajouté des- planches^ avec leur explication, 
er des notes vsis eaiîmées. 
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Vesh {Rœh l^an)^ fils d'Otto Venius, ou, ce 
qui est plus probable , son neveu. 

Cet artiste, et ses deux fils, ont peint à 
gouache 'des anîmaui: Tivants, avec une firaî- 
eheur de coloris, une exactitude dans le plu- 
mage, et un fini si précieux, que les curieux 
recherchèrent à lenyi leurs ouvrages. Après 
la mort du dernier des Van Yeen, on en fit une 
vente à Harlem , en 1706 , qui produisit une 
« somme considérable, et ou il y eut un tel con- 
cours d'enchérisseurs étrangers, que les com- 
missions de plusieurs cours de l'Europe ne 
purent être remplies. * 

. TsEWBSTBN {Eiie)^ né à La Haye en i65i, 
élève de son frère Augustin Terwestea {voyez 
la page io4)> surnommé, à Rome, F Oiseau de 
Paradis : ses tableaux de fleurs et de fruits 
ont été fort recherchés en Hollande ; il vivoit 
encore en l'j^i. 

: HUI4ST ( Pierre Van der)^ né à Dort en lôSa, 
surnommé Tournesol ^ à Rome , parce qu'il in- 
troduispit toujours cette plante dans ses compo- 
$itions. Ses tableaux, dans la manière de Mario 
di Fiori^ plaisoient aux Italiens ; la touche en 
est large, l'exécution et le coloris s'éloignent 
tout-à-fait du goût flamand. Quelquefois ils 
offrent des plantes à larges feuilles, groupées 
près d'un fragment de roche , avec des reptiles, 



des insistes, répandus threc beaucoup d'mteK 
ligencé , soit dans des ronces, s(lit sur les fleurs , 
tùSkis toujours'rendus arec artet Téritë, 
^VB««RtrGOEN (Gaspard^Pierre et Henri), 
LlioaSémie d'Anrers- compte quatre.peintres 
de ce nom ,• parmi «ses directeurs. • Gaspard^Pierre 
naquit dans cette TÎUeto 1668 y Ait choisi direc- 
'teur deFAcadiémie en 1691 , et mourut en 1720. 
•Henri, que- Fon croit «on frère aîné, ftit aussi 
directe^en 'l6d8 ; Tun et Vautre ont pein% les 
fleurs et les ^fruits arec distinction.ii^spard a 
peint , souventen société avecMatthieu TerWes- 
ten ; ils n^eureAt jaÉnais la finesse des Ifkn Huy- 
•sum ,' des M^g;non , des- De'Heem ; leur manière 
est large, «xpéditive, tire à Tefifiet, et s'approche 
beaucoup du mode d'exécution du peintre Mo-* 
noyer, dit Baptiste.' Les tvAtpes dominent dans 
leurs compositions : les\ étrangers enlevoient 
.leurs ouvrages à mesure qu'ils les finissoient.. 
Ces tàbleauxcntbeaucoup perdu avec le temps, 
tant du c6té du coloris, que de la valeur com- 
merciale.' Dans les anciennes Collection^ Fagel, 
Lormier et Van Helerin, on voyoit de; Gaspard 
ses- meilleurs ouvrages , fatits en société avec 
'Matthieu'Tex;>vesten } la plupart mdntroient des 
eftfofits se jouant et se groupant avec des guir- 
iandes'de~iteurs, 
'HjkRDisiÉ (Pferrc), né à Anvers en 16^8, 
n. 10 



( ai8 ) 

élève de son frère Simon , mort à Londres en 

1737- . I 

Hardimë fut très employé à La Haye ; il rem- ! 

plaça les Verbruggen dans les entreprises des 
fleurs, pour la décoration ides palais et des pla- 
fonds j et trâyailla , comme eux , en société ^ec 1 
Terwesten : il a surpassé dans le coloris Gas- 
pard Yerbruggen ; mais ses ouvrages, trop libre- 
ment £aits pour être vu sous Yceil , sont peu re- 
ch^chés pour Fornement des Collecti<Mis, et en 
conséqueppe, d'une petite valeur dans, le com- 
merce. En 17 18, il a peint les quatre Saisons ^ 
en grand, pour un monastère de Tordre de 
Saint-Bernard, à Anvers : ces morceaux, qui 
. sont les chefis-d œuvre de lauteur, offrent les 
. fruits et les fleurs de chaque saison ; le coloris 
en est brillant, etia composition ingénieuse. 
. WBTEEMAirs [Jacques Campo), né en 1679, 
^ mort en 1747 , élève de Ferdinand Van Kessel. 
Nous croyons devoir ne rien ajouter à ce que 
nous avons dit de Weyermans comme histo- 
rien (i) : comme peintre,. ses titres sont assez 
minces pour être entièrement perdus de vue, 
s'ils nétoient rappelés par^une sorte de célé- 
brité que conserve son nom. Son inconduite, 
en nuisant à ses talents, nous a privés de ses ou- 



(i) Voyez Plntroduction , tom. I, p. xiij, note 3. 
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orages du pinceau, qui ont été estimés. WeyiCr- 
mans peignoit les fleurs et les insectes avec 
assez de délicatesse, souvent sur glace : à peine 
en fait-on mention aujourd'hui. 

Crépu {N») ' cet artiste qui^avoit servi en 
qualité de lieutenant dans les troupes d'Es- 
pagne, s est emparé du pinceau, sans guide, 
sans maître , et est parvenu à peindre les fleurs 
avec goût : ses ouvrages ont été très estimés en 
Flandre. . 

BosscHAERT (-A^.), né à Anvers en 1696, 
élève de Crépu : il a surpassé tous les artistes 
qui précédent; ses tableaux de fleurs sont plus 
finis , qualité essentielle pour les introduire 
dans les Collections , aussi ont-ils été très re- 
cherchés dans son temps , et ils sont encore es- 
timés en Flandre et en Hollande. 

WiTHOOs(-PiVrre), élève de son père, Matthieu 
Withoos (i), mort à Amsterdam en lôgî : il a 
peint à gouache les fleurs, les insectes et les 
plantes avec une vérité étonnante. Ses ouvrages, 
très précieux pour le fini ^ se conservent en 
Hollande, reliés en xm volume qu'on ne peut 
acquérir qu'à des prix considérables. 

Withoos {Fr/incois)y élève de son père Matt*- 
|hieu , et frère du précédent : en suivant le 
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(i) Voyez la page 180. 
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même g^oût et le même gemre, il est resté infé- 
rieur à ses parents. «Un voyage c[u*il a ^ait dans 
les Inaes n'a serri qu'à le rendre plus médiocre. 

Ybr^nertam (^François) ^ né à Hambourg en 
i658 : il avoit déjà des taléiits fort remarquables, 
quand il entreprit le voyage de Rome; et sitôt 
qu il fut en Italie, il abandonna sa première 
manière pour étudier celle <ïe Mario di FiorL 
La réputation qull se fît parmi lés Italiens fut 
généreusement récompensée, par des travaux 
qui obtiennent encore des siiSBrages dans quel- 
ques Collections romaines. 

MoREL (iV.), natif J Anvers , élève de Verei^ 
daêl : ses ouvrages se composent dé plantes à 
larges feuilles, mêlées de'ûeturs : le coloris est 
vrai et la touche est'ferme. 'On n'^én fait plus 
mention, . . 

RuTSCR {Kachel VariPool)^ née à Amjster- 
(dsim en i6o4, morte en i75o. élève de Van 
Aelst. 

Elle étoit fille du professeur Rùyscb (i), dont 

(i) Frédéric Ruysch, Fun des plus savants ànato-- 
mîstes et médecins-naturalistes qui aient paru en lËbl- 
lande , doçt ' on a un' grand nombre <;i*®xceUents ou- 
vrages, jnortià Amsterdam en 1 713. Henri Ruysch, 
(fORe.de. Rachel^ n*a pas eu moins de célébrité dans 
les différentes sciences qui conservent la mémoire de 
son père. 
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elle conserva le nom , avec celui de Juriaen 
Van Pool y quelle épousa en 169 5. La réputa- 
tion de cette femme célèbre eut le plus grand 
écUt dans TEunope : ses tableaux iie fleurs , 
remplis dart et de £[out, «impies dans la com- 




teurs. On y admire surtout la science du clair- 
obscur , conduite et dingee avec cette specu- 




cène, lui envoya un diplôme daté du ly août 
{708, par lequel il la nomma I^éintre au service 
d< 




passa au col dé cet eiafant un ruban rouge «aur 
quel étoit attachée une maghinque médaille en 
or: il ajouta a cette faveur signalée, une toi- 
• lette complète, en argent , conijposéé de vingts 




bleaux de liacbel ^uysc^i , qu!il en envoya en 
présent au grand«*duo de Toscane , pour en dé- 
corer sa rîéhe Collection. Juriaéri^ Pooiy soâ 
mari , a développé quelques talents dans le 
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portrait; mais après la mort de l'électeur Pa- 
latin , i! renonça à la peinture , et fit le com* 
merce des dentelles ij^oy, tom. II, pag. i24)- 

V«RjsLST (Simon) ^ né à Ah vers, s'est dis- 
tingué par des talents qui le firent estimer à 
Londres , où il passa une partie de sa *yie. l^e 
duc de Buckingham et le prince de Condé ai- 
moient ses compositions de fleurs et de fruits : 
on les conservé en Angleterre. Le télèbre Boer- 
haave (i) possédoit le chef-d'œuvre de Simon 
Verelst. 

Verblst ((x?r/i/Zfe), frère du précédent, a 
peint aussi les fleurs en Angleterre , où ses ou- 
vrages sont restés. 

ËEGKHouTE (^Jtntoine)j natif de Bruges, fils 
de Michel , et beau-frère de Louis Deyster, ha- 
bile^ peintre avec lequel il a fait des tableaux 
en société; Deyster faisoit les. figures, et Eec- 
khoute les'ornoit de fleurs^ On n'obtenait ses 
ouvrages qu'à de très hauts prix ': son talent et 

sa brillante fortune lui ont fait des envieux, des 

■_. * • 

(i) Herman Boerhaave, savant professeur en méde- 
cine, en chimie et en botanique , né à Voorhout , près 
de Leyde , en 1668 , mort en ïjSB , et qui a laissé cinq 
ouvrages classiques écrits en latin. Il a mérité aussi 
le titre d'amateur çn employant une partie de sa for- 
tune , qui étoit considérable ,. à encourager les artistes 
pour faire collection de leurs bons ouvrages* 
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jaloux : il mourut dun coup de feu, à IÀ&- 
bonne, en se promenant dans son carrosse, 
Tan 1695. ^v ' 

Rtsbbaek (G,) : il ne faut pas confondre cet 
artiste avec Pierre Rysbraeck, peintre de pay- . 
sages, relève de Mille Francisque : celui-ci a de 
même peint assez médiocrement le paysage. Les 
autetirs du temps n'en parlent pas ; je ne le rap 
pelle que parce que j'ai découvert son véritable 
talent dans les fleurs et les animaux morts. 
Je possède de lui un fort bon tableau dans ce 
gen're , avec sa signature bien originale , G. R/s^ 
Braek. 

Breugel {Abraham)^ connu &ous le nom de 
Breuglè^le'-'Napolitain f fils, à ce que l'on croit, 
d'Ambroise Breugle, directeur de FAcadémie 
d'Anvers en i653 ou 1670. Abraham est né à 
Anvers en 1672;. il se rendit de bonne heure à 
Rome, et fut surnommé Rhyri'- Graef {i) pat 
la bande académicfue. Ses tableaux de fleurs ont 
été singulièrement appréciés par les Romains ; 
il y règne une vérité, une exactitude, une fer- 
meté d'exécution et un coloris chaud, dans le 
goût italien , qui les font encore apprécier de 
nos jours : rarement cet; artiste est cité en 
France* 



(i) Ou ^mte du Rhin. 
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surnommé Me/eagre par la baode aca^émii^a , 
a aussi peint les fleurs, à Rome, où U gaiy^îl; 
cpiil est mort^ oaignora en qvK^ aané^. 



ESSAI 

-SUR LBS ANGIRNNES ET >RI2rCIPÀLES 

C.QJLjLgCTIOîfS DE ^'EUJlppJE, 



ET 



SUR CELLE DE LA COURONNE SPÉCLILE^ENT, 

'• Il :i I h ; . .:. i/»-: :ii\r,:: » ». . c- 

POUR SERVIR AUX TROIS DIVISIONS DU GUIDE 
DES AMATEURS. 



Le siècle de François I' est évanoui, mais les 
monuments qui tondent sa gloire restent, et 
s'offrent à nos regards comme le plus précieuk 
,héritaffe du génie , du goût , et de cette eléva- 
tion d*âmei qui n'a point été atteinte ni par les 
Italiens ni par 'les' François depuis Léon, X, 
François r''',et Henri II (i). 

La Collection de la Couronne date de ces 
époques : nous en devons les bases a r rancois 1 . 
Aide par les conseils des cardinaux de Boissy, 
Jules et Hyppolite de Médicis, i\ fit acheter lés 

(i) On ne fut jamais plus près des chefs-d'œuvre de 
rantique, en France, que sousjces régnée; et malgré 
la réforme de l'école moderne et ses progrès ciDfnsfdt- 
rableS) elle est encore à une grande distaiic^ déS'tTean 
Gougikon, des.JPauI.Pobce', $[es CJouet /d^ : Fréndolt 
et des Germain. Pilon, tous artistes £rauçois.. • j^-i 
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ouvrages des illastres peintres qui fiorissoient 
alors ; il appela un grand nombre des plus ha» 
biles à sa cour , réforma de toutes les maisons 
rojales le mauvais génie des temps de barbarie, 
et fit briller les arts dans lé palais de Fontaine- 
bleau arec un luxe* encore sans exemple depuis 
rorigine*de ïa monarchie. Henri II a suivi 
Véxempte de son illustre prédécesseur^ et il 
nous reste du règne de ce prince des monuments 
de notre industrie qui sont inaj^éciables. 

Nos rois , depuis cette mémorable époque y 
toujours te glaive à -la- msfin pour dissiper les 
' ministres projets du despotisme et de la supersti-^ 
tion, n*ont point négligé ce noble hérits^e, firuit 
des douceurs de la paix. Henri IV et Louis XIH 
rbnt enrichi 9 augnfenté, et Louis XIY y a mis 
le sceau. Ce prince, qui a laissé des traces d'une 
munificence rare pour la gloire de son empire 
et rémùlation de ses sujets, préféroit à tout les 
productions françdises; mais il chérissoit et am- 
bitionnoit les productions italiennes des belles 
époques de Fart^ parce qu'il les ccmsicEéroit 
cooime le type du grand gôùt , et saisissoit toutes 
les occasions d^en enrichir la Collection de la 
Couronne. * 

Gotberl, le modèle des minîsIreS) le père des 
lettre^ et des arts, et le fondateur des Acadë- 
mi^, seconda avec mrzèlesans bornes les vues 
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du monarque.. LHntrigue étoit sans faveur au* 
près^'un ministre q]ii réunissoit toutes les plus 
hautes et les plus gén^euses qualités de Thomme 
d'état; les lumières, appuyées par les titres d'une 
longue expérience, avoient seules des droits à 
isa confiance, et tes Le Brun, les Mignard et les 
€oypel la méritèrent* Secondés par les experts 
en réputation, au nomb|^e desquels je nomme, 
le peintre Yignon , qui fut un des plus grands 
connoisseurs de son temps^ on fit un choix dans 
les plus, belles ventes du temps ; telles furent 
celles du, cardinal de Richelieu (i) , de la du- 
chesse d'Aiguillon , du cardinal Màzarin , du 
marquis de Fontenai-Mareuil , dû président 
Tambohneau, du duc de Saint-Simon, du duc 
de Aichelieu, de la marquise d'Aumont, de 
Nicolas Fouquet, marquis de Belle -Isle,. du 
prince de Carignan, tous amateurs célèbres par 
des Collections remarquables , dans le dix-sep- 
tième siècle. 

C'est particulièrement à la vente de l'amateur 

Jabach où se firent les plu» riches acquisitions; 

■ la Collection de ce dernier'étoit en grande par- 

' tie formée des débris d'une vente considérable 

de tableaux qui fut ordonnée en Angleterre, 

_ • _ ■ ♦ 

(i)'Les tableaux du cardinal de Richelieu ont été 
conservés par ses héritiers^ et vendus après leur décès. 
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après b mori de ChaHes I*'* ÇeviUUMe à c^ 
trop tsélèbre génàral qui r95a Coiiod^ç (i) , 
CromweU nât à 1 encan là» cbefr-d œa^ce âcmt^ 
«NI iUliilie vietâsie vfoil^mé te trÛD^ , .^ )e^ 
^k 9ÊÊÈ» ftegnec aortir d» DO^^twp^. 

Telles fanent les «mnrces q«i «ngmfn^tinïa^t j^ 
ClaHectxin ée b Councom^ : Jout fi«t i^n^rauM- 
■Kot payé et aoquitléf wmi que )e c^pjRMiteAt 
les actes jpuMica. Ou 40it y .aôOAitàr'Ie^ préseikis 
fùtsÀsos M>is fwir lesowm étraf^rf»^ et «nr^ 
«ont 1«8 cke&«'dkaaiire 4e lecole lyé^hi^f^ie, 
^ue lecardisal^uaUerio appoitlail<e Rome loi^ 
qu'il Tmt en Ikunoe, en .1701 , en. (juaslîté €(& 
Bonceidu pape. 

Jusque-là les écoles* ;gi»nniai[ique, h^^f^ -et 
bata¥e(n*^toîeiit.pas{encoire en yogue pacmi Jies 
« Frani^oîs. Iionis XIY aa^oit que la :gl(^ffe «d^s. 
aitîsteaqiii y flonafoien^ouquik&af^ixt^RtfiUus- 
tvées^eicitoÊt las)nigarda delSSuroperil yjfut 
sensible. Ses conquêtes dans le&SwfÀ'fyAy 0a 
ti672,le;mifeiit.à:niéme:dei&ire de lUOtiTelIes 
acquisitions. ?Dlusieuars< des ^nérauxideiaon.ar- 
-mëe imitèrent sron exemple ;; ainsi se^répandirent 
ten France, àlar^ooretàîb Ville ^ilesèBextghemr 
ilesiWbunreniHiQ&jiles Rembrandt yilesdSfouwer, 
\et.sui:caut.les Héniecs. .Ces^derniecs. obtenoient 
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4es amat;eur$ .et des ^n^ c|^ nptoncjje j$c JU^rnoit 
.tellfi m e m xer» cette now^aj^yié^^ue ^Lçub XIV 
la ^éfoiT^^^de^s aiijiarteiiimt^^ c;n sjeffirimwx 
,aj^$i : Qu^ tom fil^ fmf'g<^s ,M^Qroisi0nt de m^ 
TX^e; iwro]^ pleijQci^ ,^ siçffs ,4e la {)art 4']|ui 
iaQ3(iaï9Ue,(|ui cqiigQO|it toute. espèce d'^flM«ac^ 
.capa.hUL de xju^omji^e le^ idées 4e graj;^de(^ 
et.tle noblesse qui! j,i3cy](r^Q^it à son sièqle (i). . 
Sous ^ l^^çjftce, .fE^t j)€;;nda^ les ,i:ègpes àfi 
LavM^ Xy et de JiQMis Xyi, Qojrpel, jPii$n;ey . 
p^i^tres dv .roi ; l^e «^ruo , Jouta^u , esy^ ts , «)ut 
^^^ tr/ès souvent ..des içqiiimi^ions de la cqi^r 
pour augmenter la Collection de Ja.CqprfCamoe 
,de Mnorqe^ux .c^piâiis et ci^lè];)res ,d£|ns If eu» 
];iosUé. 

Le Cat^logv^e .d€^*|&^Ie^ux ^u ^roj, rédigé 
,p^rXSpicié ,^n .1752 , d'ailleurs .,^^eii\t jiipt 
tableaux italiens, nen ,4qnp<>it .qu^'i:^!^ foit^}^ 
idée, à,la,fip,4u ^le derni^.,C;est ce.flwijîfta 
.déterminé ^,en,£|i7e, gqurni^l^opçe sa^isJ^- 

,(i) I^a leç(>n.i«^,m>e^0faQde.44^9^>^*^ Ij^^^^?" 
bochades flamandes : on les adiueeoit à tous prix 

xdai^s les'Yç^tes :,jl^ plu£ia^:fvre^tr4^S/^^^^.^^2 ^^' 
artistes, comité des, .objets, fje.périte , mais §ai)8, valeur 
intniis^qj^e \ ce qui ^ura jusqu'à jb^^^^ fl^ M^Ofi^tesse 
.de Verrue ^ ^ 1 737 , éppque -où |f a. t^^fi^M» . û^n^a^s 
reprirent un cours plus suivi. 
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tîon , tin inventaire, que j'ai commencé en 1788, 
S0115 les auspices de M. Durameau , garde des 
tableaux de la Couronne (i). Mes anciennes 
relations avec cet artiste, sous les auspices du- 
quel j'ai étudié les arts dans mti jeunesse, m^ont 
mit à mime d'obtenir des «renseignements pré- 
cieftx, et je travaillois à un outrage sur cette 
matière, lorsque les événements politiques de 
1789 me forcèrent d'abandonner mon projet; 
cependant il m'en est resté assez de matériaux 
pour redresser les erreurs de quelques étran- 
gers modçrnes,'qui, en s'en tenant au Cata- 
logue de l'Epicié , n'en donnent qu'une idée 
bien médiocre. 

" La Collection de la Couronne, dans l'ancien 
ordre de choses , étoit confiée au surintendant 
' des bâtiments : Jules - Hardouin Mansart fut 
honoré de ce titre, par un édit du mois de jan- 
vier 1716. Depuis ce célèbre architecte, le 
cardinal de Fleury, M. Orry, le ducd'Antin, 
' M. de Tournel|em, M. deVandières, màr^uisi 
de Marigni,-et M. le comte d' Angevilliers , ont 
' successivement rempli cette charge , à laquelle 



(i) On étoit dans l'usage de confier le dépôt de la 
surintendance à un artiste distingué, membre de i' Aca- 
démie royale de Peinture 5 il prenoit le titre de Garde 
des Tableaux de la Couronne^ et logeoit à la Surin- 
tendance. 
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étoi t annexée la direction de l'Imprimerie royale, 
de la Monnoie des médailles, de toutes les Aca- 
démies, et enfin de la Collection des tableaux, 
statues , antiques et objets d'arts appartenants à 
à la Couronne. La publicité de cette Collection 
s'est bornée à Tomement des maisons royales , 
jusqu'en 1750, environ, que le roi fit ouvrir 
une galerie publique au palais du Luxem- 
bourg. Les tableaux sans destination étoient 
conservés dans les bâtiments de la Surinten- 
dance à Versailles, et dans un état de dégrada- 
tion effrayant. M. le comte d'Angcvilliers , le 
/dernier des surintendants dçs bâtiments de la 
Couronne , a qui Ton doit le hardi et magnifi- 
que projet du Muséum ,- aussi zélé pour la con^ 
servation des objets précieux que pour l'ému- 
lation , étoit environné d'artistes peu verses 
dans l'art de restaurer , notamment Pierre , pre- 
mier peintre du roi, qui' n'en tendoit rien à la 
restauration des tableaux , et qui n'avoit pas 
même la plus légère connoissance en pein- 
ture (i). Sous ses auspices, on a fait les plus 

" — i 

(i) M. Piecre'ne'savoit pas distinguer une copie 
d^avec ua original : on lui a vu donner un tableau de 
Rubens à un gardien' ou homme de peine , pour en 
débarrasser la Collection d'Orléans ^ et il a regardé 
comme un triomphe de s'être luî-même débarrassé du 
Saint Charles JBorromée communiant les pestiférés 
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# 

mt)^<l.ejS fautes, et commis des fxïeurs qpi pjtt 
pccasionné des perte3 irréparables. 

jLa i^^tauratioD est up apt ^perfectionné de nos 
jc^urs, .qyi a produit de^ nûracles et ressuscité d&i 
icjtiej[s-:d'œuvxe dont on n*çsi>ércHtpItu rien ; mais 
ws^d ellç est employée au profijt du jg^pij^Yçrne- 
ment, on ne doit point la confier à des mains 
même habiles , saris une . inspection réitérée 
.d^exgperts extrêpneinent versés d^ns çeue partie , 
çç^me dauis la c^onnoi/^nçe des maîtres. Il est 
çga^eiaei\t djingereux d'abandonner cette partie 
délicate à Tçutreprise, çomjrne il est urgent 
.^ e^aipiner avec beai^coup de soin les t^^bleaux 
susceptibles de réparations. Les frais employés* 
à J^ re^tjiuration d'un tableau ^égra(lé dans les 
principales parties qui constituent son mérite, 
sQUt des fonds compromis, car le tableau, après 
,la^rej^taurat^Qn ,.n e^t plus du ma\tre (i). 

^1 .seroit à souhaiter .gue toutes ces mesures 



■*M « # . •. 



iZfl(ii^ /« vi^s de 4fi/^,.par.Vaji Qost,.pour la sqnune 
^^e /dQHze|fraDçs. .C'est encore ce .peintre (qui, le ^re- 
jnier,ja exposé à la restauration d'une main barï>are les 
vingt-quatre tableaux de Le Sueiu* qui ornoient.le petit 
cloître des Chartreux, à Paris. 

(i) M. deBurtin a singulièrement soigné, la restau- 
ration des tableaux dans le cours de son ouvrasse : les 
amateurs ne peuvent tirer qu'un bien grand fruit de 
.toutçs les instructions qu'il donne à ce suiet. 



uous, aaugriona poiat ii;egp:!et^r le^s ùf^e^ éxioi;* 
ip^^ qu'on, j -Toit.j ni c^lea qui paçoi;ss(çn]^ io^. 
vi^I^lç^ disais ra^veni^c* Il ^^ é%é plus, doux pouc 
XQpi 4e li.i^ei: i^es réfleiupn^ à ce syjçt, 4m^ 
UBj^ comnwi^i^^.tîon rç&p(^c^y&, 3i &çile âffi^ 
ie^, tenijesc qui h^fmaa^t ^e, sj, lu^ Wv??/Re dp^t, 
Oa ^ecQçiv^OAt tQujpjui» la pdUune ; <( ](^. p«qli^$s^ 
^ des. Fi?9j;içoi4 n es^% P9Ù;>^t| une cho^e ^];>;^a^^ ^ 
9 çoa;iiiie c^^qy^'on %ppeïU| civilité; q est une loi| 
» de la natur^ qu ilâ ont Beurçusement cultivé^ 
» plus* que les a^yti^es peuples. » 

LéCS relations qi^'çxigept j^çuça x^cbfivchi^ et 
mes immenses travaux, mç pirouTent souvent 
que cette politesse a survécu aux troubles poli- 
tiques, et qu'elle s<p. n^^nife^te encore fivec 
autant de gràc^ que dai^ les^he^ux siècles de 
Vurbanité françoise; mais lorsque ceux qui de- 
vroient eij être le type, fet par état et par deyoir, 
s'écartent de cette heureuse influence de notre 
civilisation, alqrs plus de considération rjéci- 
proque, plus de portes ouvertes, plus de ren- 
seignements pour l'homme laborieux qui con- 
sume sa vie à la lueJIr des veilles, au profit de 
l'intérêt général. 

Dans ce coup d'œil sur l'ancienne Collection 
de la Couronne, je ne donne que très briève- 
ment le titre des tableaux dont elle se compo- 
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soit en 1788; mais les réflexions que je sème en 
les parcourant, sont d*un intérêt assez majeur 
{>our s'enchaîner à Thistoire de nos arts , et à la 
gloire de François I*, de Henri II, de Henri IV, 
de Louis XIV, et de Louis XVI, le premier de nos 
rois qui donna la liberté aux arts; prince qui, 
comme ses illustres prédécesseurs , dèvroit re- 
tivre en groupe, sous le marbre, au milieu de 
la* capitale, ou. du Muséum, avec cette belle 
strophe , expression de la reconnoissance et de 
Famour des François pour leur roi. 

Mânes religieux , ornement de la France , 
Respectables garants de sa prospérité, 
Oai, votre' magnifique et fécoiide alHanoe 
Est le nœud qui nous lie à Timmortalitèf.^ 
Si le temps destructeur, si le souffle du vice , 
Des mœurs et du génie ébranlent Tcdifice , 

Dégradent i\os cœurs abattus , * ^ 

Vous retiendrez Tétat penchant vers 911 ruine; < 
Là nous retrouverons CQtte fiami^e divine 
Qui fit germer les arts, et créa la vertu (i). 

■ ' • ■ 

(0 Ode sur le Muséum, par Fabbé Carré. 



TABLEAUX 

DE l'ancienne 

COLLECTION DE LA COURONNE. 



ÉCOLES 

ITALIENNE, GÉNOISE, ESPAGNOLE. 



ÉCOLE FLORENTINE. 
Léonard de VINCI. 

Le Sauveur tenant un globe. 

Une Sainte Famillç accompagnée de saint Mi- 
chel , de sainte Élîasabeth , et de saint Jean tenant 

un mouton. . 

La Vierge et sainte Anne. 
. La Vierge , TEnfent Jésus , et saint Jean. 

La Viepge tenant l'Enfant Jésus. 

Sainte Catherine avec deux Anges. 

Saint Jean-Baptiste. 

Le Portrait de la Joconde. 

Le Portrait de la belle Féronniere. 

Un Portrait de FeBoone vêtue en rouge. 

Bacchus en pieds. 

André SOLARIO. 

La fille d'Hérodias recevant la tête de saint Jean. 

Louis XIV a acquis ce tableau-sous le nom de Solario, 
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et il est bien, i^coptestablement de ce maître , et non pas 
de Léonard d$_ f^inci, con^me le pre't^ndent quelques ama- 
teurs. 

Baltbazar PËBUZZI. 
l/a Vierge découvrant l^nfant Jésus qui dart. 

Michel-Ange BUONAROTTI. 

La Sainte Famille. 

Le deuxième tableau , représentant David qui ternisse 
Goliath, a é\À présenté à Louis XIV sous le nom de Michel- 
Ange f par te prince Cellamare , ambassadeur d^Espâgne , 
le 34 j^i^c^ 1715. On e^t QPQTaincu aujourd'hui qu^il n'est 
point du maître. Quelques experts du siècle dernier Font 
attribué a Démêle de Kolterre , mais je crois être autorisé 
à nommer Sebastiano dfl Piombo comme son véritable 
auteur. ( ployez- mon Guide des Amateurs, écoles ita- 
liennes. ) ' • 

Asa>^t vxx. SA^TS (0- 

La Sainte Famille. . 

Tobie conduit par l'ange Raphaël. 

La Charité. 

* 

Dans- ce dernier tableao'est représentée nne femme as* 
sise qui tient sur elle ^un enfants » TtUn attac)ié à sa ma- 
melle, Tautre dtiin air enjoué lui présente clés noisettes. 
11 étoit peint sur bois, et dans un état qui menaçoit ruine ^ 
M. de Tournebem , surintendaiit des b.1tïments du roi , 
prédécesseur de M. de Vândîères', marquis .de 'Marigm, le 
confia au sieur Picault, habile restaurateur, qui l!a trans- 
porté sur |a tPlle 9 et )'a remi$ ^^^s son premier état de 
fraîcheur. 



*"«•••»••. ». -, I 



(i) rannucctù est son nom propre, et del Sorte ou del 
ff'^rlo «fl sobriqiiet q^i fjgnifîe du tailleur, profession dfi 
son père. - * 



l. * 
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Jacques PONtORME.. 

Le Portrait d'un Graveur, dont le bras droit.est 
appuyé sur une table. 

Maître RÔUX. 

Gléobis et Biton. 

Jupiter et Danaé. 

Adonis expirant. 

Le Gombât«des Lapithes et des Centaures. - • 

Vénus qui châtie Gupidon pour avoir abandonné 
Psyché. 

Le Centaure Chiron instruisant Achille. 

Les Amours de Sé;mélé. 

Une Tempête sur mer pendant la niiit (tabUaa 
admirable). 

Toutes ces' peintures ont été exëcut^es par le tnàttre, 
dans lé palais de Fontainebleau , sous François i*^. 

Périn i)EL VAGÔ. 

Le Parnasse, oiiles Muses et les Piérides dis7 

putent en présence des Dieux (petit tableau). 

Mars et Vénus avec un Amour tenant un foudre 

à la main. . . ... 

François SALVIATL 

Adam et Eve chassés du paradis' terrestre. 
Horace GENTÏtÉSCÉI. 

Le Repos de la Sainte Famille. 

On y voit la Vierge qui allait^ son fils ) saint Joseph y 
ëtendu sur le dos, est endormi. I^e fond représente des 
^tuiaes- antiques. 
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PiEiiE Dc CORTONE. 

La Nativité de Notre^igneur. 

La Yier^ et sainte Martine. 

La Nativité de la Vierge. 

Le Mariage de sainte Catherine. 

La Vierge et l*£n&nt Jésus. 

La Sainte Famille. 

Le Triomphe de Bacchus. 



EGOLE ROMAINE, 

Pœbbe PÉRUGIN. 

La Vierge et TEn&nt Jésus. 

Descente de Croix. 

La Madeleine aux pieds de Jésus^hrist. 

Saint Jérôme. 

Charles VIII , roi de France. 

L'antear fit ce dernier tableau à Tarin , après la bataille 
de Foomouë, qde Ton Toit représentée dans le fond. 

Raphaël D'CJRBIN. 

La Vierge appelée la belle Jardinière. 

Saint Michel. 

Sainte Marguerite. 

Le Portrait de Jeanne d'Aragon , femme d'As- 
cagne Colonne , princesse qui se fit admirer par 
sa beauté, son» courage et sa capacité. 

Saint Jean-Ëâptiste dans le désert. 

Le. Portrait du comte de CastigHone. 
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Le Portrait du cardiual Jules de Médicis, 

Une Saint^ Famille , en petit. 

La Sainte Famille , oii saint Jean présente une 
croix. 

Une' Sain te*Famille, oii l'Enfant Jésus caresse 
«aint Jean. . 

Le Portrait de Raphaël d'Urbin. 

Le Portrait de Pontorme, peintre florentin. 

Saint- Jean rÉvangéliste. 

Saint Michel terrassant le démon. ' . 

Saint Michel combattant les OMinstres infernaux. 

Saint Georges sur un chexal blanc /combattant * 
contre un dragon. 

lia Tierge tenant l'Ënfiint Jésus. 

Portrait d'Homère ayantje bras appujé sur une 
table. 

Le Portrait d'un jeunç homaie avec un bonnet 
noirv 

Une Sainte Famille , appelée le Silence, 

La fameuse Sainte Famille gravée par Gérard* 
Edelinck. 

Raphaël ayant enroyë ce dernier tableau â François I*^, 
comme un tribut de sa reconnoissance pour les marques 
de bonté qù^il avoit reçues de ce prince /François I'!^ lui 
répondit : Que les hommes eélèbres dans les arts parta- 
geant l'immortalité auec les grands rois , pout^oient traiter 
auec eux. 

Jules ROMAIN. 

Son Portrait peint par lui-même. 

L'Adoration des Bergers.. - 

Le Triomphe de Titus et de Yesp^ién. 
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La Cfrconcisiôn de Notre-Sei^deur. 
Yulcain et Vertus. • 

Trois hommes ^ cheval vôtUs ii'Fa rbtriaine. 
Une Figure en grisaille. 

'Détrx 'Bottclîérs peints 'en catnayeu; savoir : 
rEûlëvemeut d'Hélène , e| un Combat 'naVal. 

Dominique FETI. 

L'Ange gardien qui conduit Tôbie ,'L^h^et 'ses 

deux filles. 
Tabléa\i peint ^anvainioircem de-iapis.- 

La Méhmcolie. 

L'Homme condamné au travail. 
Une Tête de Soldat. • 
Un - Portrait , costubie . polonois. 
Deux Soldats; l'un à demi-corp», et l'^tutre 
buvant dans un bpcal. 
.Le Buisson ardent. 

Micîhél^AnCe DEs'BATÀltÉES. 

Un Opérateur italien. 

jEÎLxi^FiÛNçbts' BOMJIOTELLT. 

Moïse sauvé dps. eaux. 
Les Filles de Jethro. 
' Le Passage '^e la Tùéi* "Bouge. 
Le Miracle des Cailles. 
La Manne dans le désert. 
Le Frappement du Rocher. 
Le Veau d'or, 
Minerve' ïissise sur Un Trophée à'afmes. 



Plusieurs plafonds au Louvre et à la Bibliothè- 
que royale. 

Charles MARATTE* 

L'Adoration des Bergers. 
Saint Jean préchant dans le désert. 
Apollon et Daphné. 
Le Mariage de. sailite Catherine. 
L'Enfant Jésus accompagné de la Vierge et d« 
«ainte Catherime. 

Cao FËRRI. 

Une Allégorie à la gloire de Louis XlV. 



ECOLE VENITIENNE. 

Jean BELLIN. 

• iSon Portrait peint par lui*méme , avec celui de 
son frère. 

André MANTEIGNE- 

La Sainte Vierge et l'Enfant Jésus. 

i Les DOSSES. 

Deux frères natifs de Ferrare , âéves de Lorenzo Costa ; 
ils furent employés long-temps par Alphonse dnc de Fer- 
rare. Leurs ouvragée tont rares en France. 

La Circoncision de Notre-Seigneur. 
La Sainte Famille. 

La Madeleine chez Simonie Pharisien, aux pieds 
de Jésus-Christs. 

n. 1 1 



TITIANO VECELLÏ. 

Le Portrait de François I*'. 

Le Portrait d'un homme vêtu de Boir, tenant 
un gant. 

Un autre Portrait vêtu de noir. 

Tarquin et Lucrèce. 

Persée et Andromède. 

La Maîtresse du Titien. 

Une Vierge. 

L'Enfant Jésus. 

Sainte Agnès et saint fcaa. 

Une Vierge avec son fils , et deux Anges. 

Une Sainte Famille avec saint Jean. 

Saint JérAme à genoux dans une grotte. 

Les Pèlerins d'Emmaiîs. 

La Madeleine. 

Jésus-Ckrtst porté an toad^am par ses dttdplès. 

La Vierge. 

L'Enfant Jésus. 

Sainte Gatheriue , appelée la F'ierge au lapin 
blanc. 

Ecce Homo entre deux soldats. 

La Vierge avec r&abot Jéaufi. 

Saint Élie«ne« 

Saint Ambroise et saint Marc. 

Le Portrait èm. marquis de Guasco avec une 
Femme et un Amour. 

Le Concile de Trente. 

Le Portrait d'un Homme qui tient une lettre. 
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Deux Portraits y àtmi Ton repr^ute m vieil- 
lard. 

Jupiter amoureux d'Antiope , et transformé en 

satyre. 

Ce tableau a été earoyé par Philippe V a Ciunrlet I*', roi 
'd'Angleterre j U a pasae en France a la mort de ca prince. 

LE GIORGION. 

■ 

Saint Sébastien. 
Saint Joseph. 

Sainte Catherine avec la Vierge tenant son fils.' 
La Vie pastorale y et les différents âges de 
l'Homme. 

Hérodiade tenant la tête de saint Jean. 

Le Portrait de Gaston de Foîx, duc de Nemours i 

jSeves da Lows XU, tutf A ràtgt-qnatre ans , en po«r- 
suivant un gros de ramure espayiâlff» après aToir ga^pa^ la- 
bataille de RaVenne , en i5ia. 

Un Conœrt champêtre. 

La Comédie sous la figure d'une fenune. 

Deux Joueurs d'instruments. 

PORDËNOHB. 

Saint Pierre, demi -figure, tenant un livre et 
des cle&. 

Le Portrait' d'un Honune en fourrure. 

Sébastien del PIOMBO. 

La Visitation de la Vierge (sur l>ois). 
Portrait de Baccio Bandinelli i peintre et sculp* 
teur florentin. 



Jacques DA PONTE , dit LE BASSAN, 

Jésus au tombeau. 

Jésus portant sa croix. 

La Flagellation. 

La Nativité. 

Noé faisant construire l'Arche. 

Noé faisant entrer les animaux dans rArche* 

Noé offrant un sacrifice. 

Les Noces de Gana. 

Le Déluge, 

La Vendange, 

Les Pèlerins d'Emmaiis. 

Le Frappement du Rocher. 

Jacques TINTORET. 

Le Portrait d'un Homme tenant un mouchoir. 
Le Portrait d'une Vénitienne, 
Suzanne avec les Vieillards, 
Le Portrait d'u% homme , appelé la Longue 
Barbe. 

La Madeleine aux pieds de Jésus. 
Jésus-Christ chez Simon le Pharisien. 
Notre-Seiçneur faisant la cène avec ses disciples. 
La Descente de Croix. 
Le Martyre de saint Etienne. 

André SCHIAVONE. 

Saint Jérôme , fond de paysage. 

Paul VÊRONÈSE. 

Les Pèlerins d'Emmaiis. 
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Judith et Holopherne; 

Rebecca qui donne à boire aux chameaux d'Isaac 
en présence dHÊliézer son serviteur. 

Betsabëe sortant du bain. 

Le Martyre de saint Maurice. 

Jésus-Christ guérissant la belle-mëre de saint 
Pierre. 

La Nativité. 

Le Crucifiement de Notre^Seigneur. 

Le Christ au tombeau. 

LHémoroîsse dé l'Évangile. 

L'apparition de Jésus-Christ à saint Pierre et à 
saint Paul. 

Le Portement de Croix. 

L'Entrée de Henri III dans Venise , à son retour 
de Pologne. 

Vénus et Ad^is. 

L'Adoration ies Mages. 

La Vierge enlevée par des Anges. 

Moïse sauvé des eaux. 

Deux tableaux flu même 'sujet avec des changements* 

Esther che2 Assuériis. 
Persée et Andromède. 
Sainte Famille. 

Cinq tableaux du même sujet; dan% quelques-uns on 
voit plusieurs saints et saintes. 

Le Banquet chez Simon le Pharisien. 

Tableau qui étoit placé, à Versailles, dans le salon d'Her- 
cule. Il a été donné à' Louis XIV, en tÛSS, par la répu- 
blique de Venise. 
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PALME ùs VnsiFZ. 

Jésn^-Christ a a tombeau. 

La Vierge et l'Enfant Jésus. 

Saint Joseph avec un jeune homme à genonx. 

La Sainte Famille , composition de hait figures* 

PALME LE Jeune. 

Le Christ couronné d'épines. 

AlEXANDBE VÉRONfSE. 

Le Mariage de sainte Catherine. 

Le Déluge. 

Judith portant la tète d'Holopheme. 

Ce dernier a été achète pour le roi 4^ lî^* 9 ^ la rente 
d« FalM GiiiDaame, éi 1769. 

Paris BORDONE. 

Un Portrait de femme vêtue de ronge , et vue 
jusqu'aux genoux. 

On croit cjue c'est la noorrioe d^an fvièce de la mMunn 
de Médicis. « 

Un Portrait d'Honmie vêtu d'une rohe fourrée ^ 
la main gauche aj^uyée sur une table , et de 
l'autre tenant une lettre. 

jÉnhm MUTUN. 
L'Incrédulité de saint Thomas. 

L. LOTTO, 

Elève de Giorg;ion, associe dans flasîetirs grands travasB 
avec Jacques Palme , artiste peu connu en France. . 
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La Femow adultère. 

On ne voit plas ce tableau dans la noaveUc GoUecticMi 
de France. 

M. ROSSELLI. 

David tenant la tête de Goliath. 
Adam et Eve chassés du paradis terrestre. 
On ne voit plus ces tafaleaus dans plusieurs des notices 
de la nouTelle GiIIectioii'de France. 



ÉCOLE LOMBARDE. 

Fearçois PRIMATICE. 

Ce savant artiste a. orné de peintures admirables 
la salle des Cent-Suisses à Fontainehleau , sous 
François I", en société avec Maître Roux et 'S al' 
viatL Après la mort de François I*' il fut employé 
par Henri II, François II et Charles IX ; c'est lui qui 
apporta de Rome cent vingt-cinq figures antiques , 
quantité de bustes , et les creux d« là colonne Tra« 
jane , du Laocooa , de la Ténus de Médieis , de la 
Cléopâtre, et de beaucoup d'autres (îf^ures, dont la 
plupart furent jetées en bronze et placées an palais 
de Fontainebleau. C'est encore sur les dessias de 
ce fameux artiste qu'on a ^levé le magailique 
tombeau de François P', monument dig;;ne des 
plus beaux siècles» d'Athènes et de Rome. 

Antoine CORRÈGE. 

Jupiter en satyre , et Antiope endormie. 
Ce tableau a long-temps orné Foxposîtion publique du 
Lmatmbomrg. 
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Une Vierge, l'Enfant Jésus, saint Joseph et 
saint Jean. 

Saint Jérôme. 

Saint Jérôme qui tient un rouleau de papier. 

La Madeleine qui baise. les pieds de TEnfant 
.Jésus. 

Ecce Homo couronné d'épines. 

L'Homme sensuel.' 

La Vertu héroïque couronnée par la Gloire. 

Le Mariage de sainte Catherine. 

Tableau grayë par Etienne Picart. 

François PARMESAN. 

tJne Vierge et sainte Ëlizabeth. 

L^ Vierge. 

L'Enfant Jésus. 

Saint Jérôme. 

Un Ange. 

Un Évêque. 

• 

Louis CARRAGHE. 

La Nativité du Sauveur. 

L'Adoration des Rois. 

L'Histoire d'Omphale. 

L'Annonciation. 

La Vierge, tenant l'Enfant Jésns. 

Annibâl CARRAC&E. 

Saint Sébastien. 

Saint Jean préchant dans le désert. 

Un Paysage oii Ton exécute un concert sur l'eau.. 



Le Sacrifice d'Abraham. 

Absalon suspendu. 

Le Portrait du mëdecin Boîssy. 

La Prière au jardin. 

Une Noce de village. 

Martyre de saint Etienne. 

Deux tableaux da même sujet. 

L'Assomption de la Vierge. 

Li^ Vierge , l'Enfant Jésus donnant. 

L'Annonciation. 

Un Paysage oii l'on voit un Ermite regardant 
une image. 

Saint Jean : tableau intitule le Silence. 

Herminie tenant une boulette (fond de pay-. 
sage). 

Jésus-Christ qu'on descend au tombeau. 

La Résurrection de Jésus-Christ. 

La Nativité. 

Deux tableaux du même sujet. 

La Pèche. 

Le Déluge. 

Michel-Akge de CARRAVAGE. 

Le Portrait du grand -maître Vignacourt, en 
pieds. 

La Mort de la Vierge. 

Saint Jean-Baptiste. 

Une Bohémienne qui dit la bonne aventure. 

LE GUIDE. 
Une Charité romaine. 
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La Madeleine pleurant devant le 
Deux taUeam da mémit sajct. 

Une tête de Chiist counmaé d'épÛMS. . 

Samson et Bailla. 

La Vierge et l'En£ant Jésus endonm. 

L'Union du Dessin et de la Couleur. 

Jésus-Christ au jardin des OlÎTes. 

La Couseuse Têtue de blanc, aatreoent la Yierge 
assise trayaillaat an linge, accompagnée de .trois 
Anges. 

JhmM. tililfMii da même toiet. 

Une Vierge et l'En^snt Jésus , et saint Jean ^pi 
lui baise les pieds. 

Saint Jean dans le désert. 
Saint François en méditation. 
Hercule enlevant D^nire. 
Hercule tnant Fhydre» 
Hercule combattant Adlàéloiis». 
Hercule sur le bûcher. 
La Fuite en Egypte. 
Saint Sébastien. 
Trois tabInwL dm MÉaw saitt. 

Saint Jean. 

La Madeleine. 

Une Sibylle. 

Jéisus-Christ et la Samaritaine. 

La Vierge , son fils , et sainte Catherine. 

La Vierge à Toiseau. 

Un Enfant jouant arec des tourterelles. 

David tenant la tête de Goliath. 
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François ALBANE. 

Adam et Eve cliasséfi du paradis terrestre. 
La Chasteté de Joseph. 
LtAnnonciatioa de la Vierge. 
Deux taUcaiix du m^mc n^ï. 

La Vierge et l'Enfant Jésus, à qui. des Aagcs 
présentent des fleurs. 

Une autre Sainte Famille. 

Saint Jean prêchant dan6 le désert. 

Le Baptême dé Notre-Seigneur. 

L'Apparition de Jésus-Christ à la Madeleine. 

Dieu le Përe dans sa gloire. 

La Charité accompagnée de trots éafants. 

Le Triomphe de Cjhèle. 

Latone, fille de Cœus et de Phœbé, et ses 
aventures. 

Yei|ps et Aflovis. 

Vénus et Adonis arrêtés par PAraour. 

Vénus se fait parer par les Grâces pour charmer 
Adonis. 

Bains de Diane. 

Diane irritée du triomphe de Vénus , proite du 
sommeil des Amours pour les désarmer. - 

Sommet! de Vénus , on nomTeau ptége qu'elle 
tend au cœur d'Adonis. 

Apollon et Daphné. 

Sahnacis et Bermaphrwiile. 

Apollon gardant les troupeaux d'Adm^te. 

Ulysse et Circé. 
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Jean LâNFRANC. 

Saint Augustin. 

Saint Guillaume k genoux devant Jésus-Christ 
qui couronne Marie. 

Plusieurs Anges paroissent dans une gloire. 

Saint Pierre et saint Paul se séparant pour aller 
au martyre. 

Agar et Ismaëi son fils , dans le désert. 

Diane et Pan , fond de paysage. 

'Vénus faisant forger des armes par Vulcain* 

Mars et Vénus. 

LE DOMINICAIN. 

Renaud et Armide. 

Timoclée devant Alexandre après le sac de 
Thëbes. 

Un Paysage avec des Pêcheurs. 

Adam et Eve chassés du paradis terrestre. . 

L'Amour traîné dans un char. 

Le -Ravissement de saint Paul. . 

La Vierge à la coquilles 

La Vierge avec «aint Antoine de Padoue. 

Hercule .qui tire Cacus dé sa caverne, fond de 
paysage. 

David célébrant les louanges de Dieu. . 

Sainte Cécile chantant les louanges du Seigneur. 

Enée sauvant son père Anchise de l'embrase- 
ment de Troye , accompagné . dé Creuse et du 
jeune As'cagne. * 

Un Concert de musique. 
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La Madeleine. 

Hercule combattant A'cheloûs. 
Saint Augustin layant les pieds à Jésus-Christ f 
sous la figure d'un pèlerin. 
La Sainte Famille. 

LE GUERCHIN. 

Saint Jérôme , grandeur naturelle. - 
Saint Jérôme s'éveillant au bruit de la trompette. 
La Vierge. 

Saint Pierre pénitent. 
Gircé tenant un vase d'or. 
Hercule Combattant l'Hydre. 
Des Femmes au bain. 
Loth et ses Filles. 

AcheU^ pour le roi 410 liv* j ^ 1^ Tente de l'abbë Guil- 
laume, en 1769. 

PiEKRE François IlOLE. 

La Sainte Famille. 

Saint Jean prêchant dans le désert , fond de 
paysage. 

Saint Bruno dans le désert. 

Herminie,' princesse d'Antioche , sous l'habit 
de bergère , écrit sur un arbre le nom de Tancrède, 
son amant. 

Tancrède secouru par Herminie. - 

Charles CIGNANL 

Descente de Croix. 

Notre-Seigneur qui apparolt en jardinier k la 
Madeleine. 



ÉCOLE GÉNOISE. 

LE BENEDITTE de CAsncutmE. 

La Nativité. 

Notre -Seigneur qui chasse les Vendeurs da 
temple. 

Deux Paysages représentant des roches et dei 
marches de voyageurs et d'animaux 

LE BACHICHE. 

Une Prédication de saint Jean. 



ÉCOLE NAPOLITAINE^ 

LE CALABROIS. 
Le Veau d'or. 

Napol SALVATOR &QSA. 

Saiil en guerre contre David » consulte l'ombre 
de Samuel pour en connoitre Tissue. 



ÉCOLE ESPAGNOLE. 

DiBGo YELASQUEZ. 

Les Portraits des princes de la maison dP Au- 
triche , depuis Philippe I" jasqn'à I^ifippe IV. 
On ignore le sort de oette oolkctMBde portraits. 

JosEPB RIBEIRA , DIT L'ESPAGNOLET. 
La mort de la Vierge. 
Une Bohémienne disant la bonne aventare. 
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Don fiAETHOLOMÉ ESTËBAN , mt liURILLO. 

La Yiei^ ^ mbîm , tietil sur se$ genoux TEnlant 
J«iu9 , qui joue jrrec a& ohcpêftet. 

Un jeune Men4ian t ; il est «mis sur «Bfe natte » et 
cherche la vermine qui le ronge. 

Ce tableau a^të achète pour le roi. 3,6oo Ht. , à la Tente 
de 1^. de Saint-Foix, en 1776. 

Les Noces de Cana. 

Achète po«r le rai S,43s lir. , à la rente de TAhé GoB- 
Imime, en 176^ 

ÉCOLE FRANÇOISE. 



m 

CsTTE partie des tableaux de la Couronne a 
beaucoup soui&rt des injures de la révolution* 
La censiu*e de la nouvelle école, en présidant au 
cl^oix de tout ce qui devoit en étrq conservé, a 
peut être porté trop loin la réforme. Un grand 
nombre méritoit sans doute une critique sévère , 
mais en les vouant au mépris, par des ^icans 
scandaleux , elle a flétri des mémoires utiles à 
conserver, et elle a privé du anrplns de la capi- 
tale des milliers de basiliques en France, dont 
les amniïles sont entièrement nues. Les ta- 
bleaux qui décoroient FEcole royale militaire, 
et qui ont coûté près de 36,ooo livres au roi, 
pour Tencouragement de leurs auteurs, ont été 
ad^jugés à vil prix; plusieurs sont encore dans 
les greniers du commerce, sans destination j 



y 
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d^âutres tableaux ont tristement alimelité k 
brocante des rues et des quais de Paris : enfin, 
il en est qui n ont pu échapper à là fureur des 
iconoclastes, et dont on ne retrouve même pas 
les lambeaux. 

Tous les ouvrages ex professa siu* les tableaux 
de Técole françoise appartenant à la Cpuronne, 
sont si incomplets et dans un tel désordre, que 
f ai cru nécessaire de publier la connoissance 
que j*en ai acquise par mes recherches , tâche qui 
semble même être commandée par le besoin de 
rendre solennelle la protection spéciale que plu- 
sieurs dé nos rois ont accordée aux artistes, et 
les travaux immenses qu'ils ont ordonnés pour 
la décoration des palais du gouvernement. 

L'ordre que je me suis imposé dans cette no- 
menclature des tableaux de Técole françoise, 
m'entraîne encore à indiquer les lieux et places 
qu'ils occupoient en 1788. 

Martin FREMINET. 

Noë fait entrer les animaux dans rArche. 
La chute des. Anges. 

Notre-Seigneur environné des puissances cé- 
lestes dans un temple orné de colonnes. 
L'Ange Gabriel. 

La Création de Thomme. 

"\ 

Plafond de la chapelle de Fontainebleau , partage' en plu- 
sieurs compartimenta : peintures admirables, qui rappeUant 
le Parmesan et Michel-Ange. 
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Simon VOUET. 

La Flagellation de Notre-Seigneur. 

Une Sainte Famille (à Versailles). 

Jupiter armé de la foudre et suivi d'Éole. 

Junon et Iris. 

Neptune et Ampbitrite. 

Cërës accompagnée de deux enùmis (à Fon-* 
tainebleau). 

La Sainte Trinité. 

La Victoire assise sur un faisceau d'armes. 

Une autre Victoire tenant une palme. 

Xa Renommée avec une couronne de laurier (à 
Saint-Germain-en-Laye ) . 

Vénus essayant un dard. 

L'Amour lançant une iLëche à Vénus (chAtéaa 
de la Muette). 

Notre-Sèigneur en croix y avec la Vierge , laHfr- 
deleine et saint Jean. 

Jésus-Christ dans le jardin des Oliviers. 

La Victoire ayant un drapeau à la main ( au 
Garde-Meubles , à Paris). 

La Renommée couronnée de lauriers, tenant 
entre ses bras Louis XIII encore enfant ( Galerie 
d'Apollon). 

Hercule et Ompbale (au Luxembourg). 

François PERRIER. 
Acis et Galatée (à Versailles). 

Nicolas POUSSIN. 
Le Triomphe de Flore. 
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L'Enlèvement des Sabints. 

Le Jugement de Salomos. 

Jai ddjà dit qael^e part qae oc tableau est otte copie, 
même foihle, et je persiste dans moa opmioB. 

Un Paysage où on voit Diogëne.. 
Le Ravissement de saint P«ul. 
Kotre-Setgne«r foi gnéiît les aveugles de Jé- 
richo. 

Rel>ecca«aa puits. 

Moïse sanvé des tam% (de«x tabkaum). 

Le Miracle de la mosne. 

La Mort d'Ananie et de Saphire. 

La Femme adultère. 

La Vierge et Saint-Jacqves , on Notrt4)anie del 

Pitas. 
Le Poussia âtoit peint ce tableau pour ke P»j»-BaS. 

Use Sainte Famille. 
Les Philistins attaqués de la peste. 
Les Pastears d' Arcadie. 
L'Ëulèvement du jeune Py niras. 
Deux Bacchanales. 

Moïse changeant la Verge en serpent. 
Motse foulant aux pieds la couronne de Pkaraon. 
La Vierge et l'Enfant Jésus. 
Saint Jean et saint Joseph. 
L'Assomption de la Vierge. 
Le Baptême de saiat Jean. 
Mars et Vénus. 

Les Quatre Saisons , paysages ; Tun d'eux est le 
£tmeux Déluge. 
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Huit gfaiMk Pnjsages historiques (faîiant iés 
dessus de portes). 

Orphée et Euridice* 

Jésus-Christ qui comaittiiîe les Apètmir 

La Mort d'Adonis. 

La Mort de Narcisse. 

Le T^nps qâi délme la VériW «la joug de la 
Colère et de l'Envie. 

L'amatew ^ Julkme a ftit présent de ce tableau au 
loi j et presque tous les autres susnommés ont été acquis 
par le roi aux ventes du dsc de Bichelieu, de Chantelou, 
du marëchal de Créqui , de la duc^iesse d^Aignfflon , de 
Lisle Sourdiére, du prësideut de Bdliérre, de Dreux , 
marquis de Segnelai; Passart, maître des comptes; Pain^ 
tel, Lumagne, Scarrou, Harlay, Mauroy, intendant des 
finances j Moreau, premier valet de chambre du roij Stella, 
et autres amateurs du temps, pour qui le Poussin les «roiC 
faits , ou qui les possédoieat d'aitteaKs dans leurs Collec- 
tions. Les quatre Saisons , "dont Zs Délace fait jMurtîe « Tien- 
nent du duc de Richelieu. 

Jacques STELLA. 

Sainte Anne (jui mené la "Vierge au temple. 

Saint-Louis donnant Taumône aux pauvres ( à 
Saint^Gerlnain-en-Laje ). 

Minerve et les Muses (à !a ménagerie de Ver- 
sailles). 

VALENTIH. 

Les Quatre Évangéiistes , quatre t^kam. 
Jésu»-Christ ordonnant de rendre le tribut a 
César. 
Judith tenant la tète d^Holopheme* 
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Une Bohémienne disant la bonne aventure h 
nn Espagnol. 

Le Jugement de Salomon. 

Suzanne et lés Vieillards. 

Saint François soutenu par des Aogeâ. 

Deux Concerts. 

Deux Tableaux représentant des Joueurs de 
Cartes. 

_ Claude GELÉE « nrr LE LORRAIN. 

Le Siège de La Rochelle* 

La Prise du Pas-de<»Sn£e. 

Un Paysage avec des animaux. 

Un Port de mer avec un Soleil couchant. 

« 

Une Fête de village. 

Le Débarquement de Cléopàtre. 

Un Palais oii Samuel oint David. 

Un Palais sur le bord de la mer. 

Un Paysage ou des vaches et des moutons tra- 
versent une rivière. 

Un Morceau d'architecture, et dans le lointain 
un Port de mer. 

Jésus-Christ tenté dans le désert. 

Un Paysage ou l'on' voit une femme , des vaches 
et des chèvres. 

Laurent de LA HIRE. 

Un Superbe Crucifix ( à Versailles )• 

Nicolas MIGNARD. 

Apollon assis sur des nuages. 
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Apollon tirant àe l'arc sur les Cjclopes. 

Diaïie exerçant sa vengeance sur les enfants de- 
ïiiobé. 

Le Supplice de Marsjas ( aux Tuileries y plafend 
et décorations de la chambre du roi ). 

PiEEEE 3f IGNÂRD , jsuRNOMMÉ MIGNARD LE; 

ROMAIN. 

Jésus-Christ portant sa croix au Calvaire. 
L'Espérance et la Foi , accompagnées de plusieurs 
enfants. 

Sainte Cécile. 
La Sainte Famille. 
La Samaritaine. 

La Vierge couverte d'un voile blanc, 
JEcce Homo (à Versailles). 
Saint Matthieu l'évangéliste. 
Saint Luc peignant la Vierge , oii est Mîgnard 
tenant une palette et des pinceaux. 

Le Portrait du comte de Toulouse ( au château 
de Trianon). 

Neptune offrant ses richesses à la France ( à Com^ 
pi^ne). 

Le Portrait de madame de Fontanges (au garder 
meubles de Versailles), * 
La Famille de Mon^igneur. 
Le Portrait de Louis XIV , en pieds. 
Le même , k cheval. 
La Famille de Darius. 
'. Quatre Sujets représentant les Muses^ 
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Quatre Sujets allégoriques , figures grandes 
Qomme nature (galerie d'ÂpôUoo , au Lourre). 

Saint François dans le désert. 

Apolion Jans son cbar, aTec quatre morceaux 
qui représenteut itft Saisont . 

La Châsse. 

Le Bain. 

Le Sommeil. 

La Toiletiè de Diaiw. 

L'Aurore et Morpfaée (plafond^. 

Mars et Vénus enveloppés dans les rets. 

Les Gjclopes ( Galerie du château de Stiat* 
Cloud). 

Sébastien BOURIKHf , 

, . . . * 

Un Homme qui tient une lettre: 
Saint Sébastien. 

EusTACHE LE SUEUB. 

La Magnifiosncef elle est courMinée : d^aii^ 
aniii elle tient une corne d'a>hiBjRdance , de l'autre 
un plan d'architecture } l'Histoire est à cècé d'elle 
qm écrit sur uu livre soutenu par Saturme. 

Hercule , appuyé sur la Vertu , foule aux pi^ïds 
1« Volupté. 

Le Mérite couronné par la Vertu. 

Le Christ que les beurreatus attachent à la co- 
lonne. 

Les vingt-quatre tableaux qui déeoroient autre- 
fois le cloître des Chartreux , à Paris : ils repré^ 
sentent VBUudre de sàini Bruno, fondateur de 
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cet ordre. En 1776, Tordonnateur clef bAlîniaits 
les fit retirer da cloître poar en orner la galerie 
du Louvre , au grand regret des moines qui eurent 
antaçt à se plaindre de la perte qu'ils £unoîea t^ que 
de la manière dont on leur enleToît umt propriété 
qu'ils tenoient de la muttificence de la renie-TDère. 
Comme ces tableaux avoient beaucoup soufEert, 
l'artiste Pierre , premier peintre du m et directeur 
de l'Académie, en ordonna la restauration. Us 
furent d'abord enlevés de dessus la boû, ou ils 
étoient petats, pour êtrj&mis sur toile, eicoofés 
dans cette opération et toutes celks qui doivent 
s'ensuivre , à de$ Bkaias inhabâes qui les ont dé* 
gradés. Plus tard on a essayé de nouveUes répara- 
tions qui ne sont pas meilleures : plusieurs même 
de ces tableaux , qui orneat la galerie des Pair» de 
Fraifece, sont maiatefiaïKt tOttt-a*£ait défiguré». 

• 

Charles LE BRUN. 

Le Plafond de la grande Galerie de Versailles , 
représentant y en neuf grands tableaux et en dix* 
huit petits, l'histoire politique et militaire de 
Louis XIV. 

Le portrait de Louis XIV, à cheval. 

Le fameux Crucifix entouré cT Anges. 

L'Esquisse de la Fi:a9cha*C^mlé. 

Le Silence. 

La Nativité. 

Les Filles de Jethjro. 

Le Mariage.de Moïse avec Sépàoiira* 
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La Prière au jardin. 

L'Élévation en Croix. ^ 

La Flagellation. 

Le roi recevant les ambassadeurs de Siain.(ca» 
binet du roi à Versailles). 

Saint Jean révangeliste (âXrianon). 

La Défaite de Porus. 

Le Passage du Granique. 

La Bataille d'Arbelles. 

Le Triomphe d'Alexandre. 
. La Défaite de Darius^ cinq tableaux connue 
^ous le nom de Batailles d Alexandre) à Versailles, 
et dans la Galerie d'Apollon , au Louvre). 

Le Triomphe de Neptune et d'Amphitrîte* 

Le Triomphe de Flore. 

Le Triomphe de Diane. 

Le Sommeil avec ses attributs (Galerie d'A-« 
jpollon). 

Jacques COURTOIS , dit BOURGUIGNON. 

Josué qui fait arrêter le Soleil. 
Moïse qui prie pendant le combat des Amalé- 
cites. 

La Bataille d'Arbelles. 

Noël COYPEL. 

Apollon appuyé sur sa lyre. 

Apollon près d'un fleuve. 

Borée. 

La Terre. 

Zéphire et les Amours. 
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Un jeune Homme tenant une balance, et l'Amour 
près de lui. ' 

L'Aurore. ' • 

La Rosëe. 

La Matinée. 

Zephyre et Flore. 

La Victoire. 

La Paix. 

La France 

L'Espagne. * 

Hercule domptant le Taureau qui favageoit l'isle 
de Crète. 

Jeux d'enfants. 

La Nativité ( ce tableau ornoit l'oratoire du roi , 
les autres ornoient les appartements du Louvre et 
des ^Tuileries). 

Hercule qui combat Acheloiis. 

L' Apothéose d'Hercule. 

Déjanire revêtue de son diadème ; le Centaure 
Nessus donnant à cette princes&e sa «hemise teinte 
de son sang. 

L'Abondance sous la figure d'une femme. 

Des Nympbes présentent la corne d'abondance 
à Amalthée. 

Apollon Couronné par la Victoire , après la dé- 
faite du serpent Python. 

Apollon assis sur un nuage. 

Diane seule. 

Diane et ËndymioiK 

Hercule combattant l'flydre. 
n. la 
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Btrp«l« s«r HM rocher. 

La Fuite en Egypte (tableaux répsaius dam 
plusieurs maisons rojales). 

Le Combat d'Hercule et d'Achelpiis (à YersaiUes] . 

Jupiter snr un char d'argent tiré par deux ai- 
gles , et porté sur un nuage (pUond de la salle des 
gardes de Tappartement de la reine , à Versailles), 

Junon'qui apparoit k Hercule et à PirithoUs^ 

Hercule offrant un sacrifice à Jupiter. 

Apollon recevant ses armes «de la mam de 2fier- 
cuire f«t les kû avok volées» 

Apollon gardant les troupeaux d*Admëte. 

Apollon dé£sit le serpent Pjthon (à Trianan)^ 

PtoléoMe Philade^phe accordant la liberté aux 
iuik. 

Alexandre Séyère £usant distribuer du blé aux 
Romains. 
. Solon explique ses lois «ux Athénienst 

Trs4«n donne* audience et rend Justice à tous 
tes sujets. « 

Ces quatre derniers tableaiix adminibles omoieiitlii G9« 
lerie da Luxembourg ^ ils sont giarës par Charles Dapuis. 

J^àn-hàmm MÛNOYEA, «r &APTISTE. 

Le roi avoit environ soixante taldeaux de ce 
grand pcntre de fleurs, dans ses châteaux de Tria-* 
non y Meudon y Ifarly , la Ménagerie. 

Charles- DE LA FOSSE. 

Le Sacrifice d'Iphigénie. ^ 

Jason qui aborda 4 Q||k:ho^ (plafond). 
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, Alexandre db^tfsaat aux lions (à YersaiUes). 

Auguste fait construire le port de Mfcen^ 

Vespasien fait élever le Colisée. 

Coriolan fléchi par sa mère,. 

Alexandre rend k Poras ses états ( jilafoiid de la 
aalte d« tr4ne , 4 Versailles). 

Bacchus et Ariane (salon de Marly). 

La Résurrection de Notrie-SeigB«ur (cliapdie de 
Versailles). 

Zéphjre et Fl^H'e (plafond en Luxein!>onrg). 

Notre*Seigneur et la Madeleine {galerie d'A- 
pollon). 

Saint Marc et saint Lac. 

Apollon et Tliétis. 

Oytie et le Soleil. 

Diane tt ses Nymphes ( à Trian^n ). 

L'Assomption de la Vierge. 

Trois morceaux de la Vie de Jésus-Chnst (cha- 
pielle de Choisy-le^Roi ^ monument qui a disparu). 

La Résurrection- 

Hercule entre le Vice et la Vertu (4 Meudon). 

Michel CORNEILLE. 

La Vierge et FEnfant Jésus.' 

Le Jeune saint jean^n a<^ d'adoraition (à Fon- 
tainebleau). 

L'Assomption de la «Vierge } 8oint-Lo«i« k genoux 
qui présente à Dieu les clous et Téponge de la 
Passion ( le premier à la paroisse de Notre-Dame > 
le second aux Rëcolcft» > k Versailles). 
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Mercure au milieu des Muses (plafond au châ- 
teau de Versailles). 

Jean JOUVENET. 

La Victoire soutenue par Hercule. 

Marc-Antoine avec le consul Albinus ( 9xl châ^ 
tcau de Versailles . 

Jj'Hyvjeir sous la figure d'un vieillard. 

Latone et ses enfants ( à Marlj ). 

Zéphjre et Flore (à Meudon ), 

Apollon sur le sein de Tbj^tis.. 

La Naissance de Bacchus. 

Des Enfants jouant avec des fleurs. 

Des Enfants autour d'un vase ( à Trianon). 

La Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres (cha- 
pelle de Versailles , au-dessus de la tribune du roi). 

Saint-Louis après la bataille de Massoure, en 
Afrique, fait panser les Messes et enterrer les 
morts ( ibid. chapelle d'en bas). . 

François DE TRQY, 

Le Portrait de ^madame la dauphine Christine 
de Bavière. ' 

René-Antoine HOUASSE. 

La Terreur (dans !a salle de Mars). 

Le Triomphe de Constantin. 

Daphné poursuivie par* Apollon (k Versiiîlles). 

Diane et Endymion. 

Mercure qui endort. Argus. 

I^arcisse amoureux de lui-même. 
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La Nymphe Cyanëe changée en fontaine. 
Alphee poursuivant Arëthuse ( à Triànon )« 

Nicolas COLOMBEL. 

Oq>hëe jouant de la }yre (au château de la Mé- 
nagerie). 

Moïse sauvé des eaux. 

Moïse défendant les filles de Jéthro (au château 

de Meudon). 

Joseph PARROCEL. 

La Bataille dC'Leuze ( à Versailles , salle des 

gardes). 

Bon BOULLONGNE. 

Vénus et TAmour. 

Eacchus et le vieux Silène (appartement» de 
Versailles). 

Les Apôtres groupés avec plusieurs Anges. 

Concert des Ësprils célestes (chapelle de Ver- 
sailles), 

Vénus et l'Amour. 

Flore et Junon. 

La Charité (château de Trianon). 

La Naissance de Vénus. 

Vénus à sa toilette (château de la Ménagerie). 

Jean-Baptiste SANTERRE. 

Sainte Thérèse «n méditation ; un Ange semhie 
lui lancer une flèche. 

Le Portrait de'madame la Dauphine , mère de 
Louis XVI. 

La Madeleine (à Versailles). 
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GLAODE-en HALLE. 

Le Jev d'oMelets (diâteara de la MeDagem). 

LocB DE BOULLONGNE. 

ApoTIon et la fille de Glancus. 

Deux Muses. 

Jupiter métamorphosé en taureau et caressé par 
Europe (appartements de Versailles). 

Cérës y entourée de Génies , )Ott«it avec set 
attributs (salon de Marly). 

Vénus et Adonis. 

Vénus et l'Hymen. 

'Apollon et Hyacinthe (château de Trianon). 

Vénus qui fait forger des armes pour Énée. 

Véntis qui donne dèê armes à Énée (apparte» 
ments de la Ménagerie). 

Abîgail devant David , et la reine de Saha ^chi- 
teau de Meudon). 

Zéphyre et Flore. 

Minerve. 

Le Buste 4e François P' (galerie des rétofinis k 
Fontainebleau). 

jEAN-BAPnsTE BLAIN, de Fontbnat. 

Plusieurs tableaux de fleurs et de fruits ;• attri- 
buts de l'art militaire , de la peinture , de la poésie, 
de la musique, aux châteaux de Versailles, Trianoa 

et Marly. ^ 

p0tLin>e MËUSNIËR. 

L'Intérieur d'une église ornée de figures, par 
Wateau. 
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Llntérieur d'uù palaii ,. fig«FCS de Pater et de 
Wateau. 

HiioofLAs LARGILLIÈRE. 

Le Portrait da duc de Bourgogne. 
Le Portrait ^u duc de Berry (château de Ver- 
sailles). . 

Joseph VIVIEN. 

La Famille du Grand*<*Bauphin. 
Le Portrait en Lu&te du duc de Beny . 
Le Portrait de Maiimilien-Emmanuel , électeur' 
de Bavière et gouverneur des Pays Bas. 

HYicmTBB RIGAUD. 

Deux Portraits en pieds de Louis XIV. 

Deux Portraits de Louis XV, l'un assis sur son 
trône , et l'antre debout. 

Le Roi d'Espagne en pteds. 

Le duc de Beurgogncu 

Le Grand<**Dauphin. 

La Mère de Rigaud et sa Femme « 

Le Portrait de Rigàud , peint par lui-memer 

La Présentation au Temple , morceau très fini f 
dernier ouvrage de Fauteur. 

François DESPORTES. 

^ Diverses chasses et tablea.itx d'animaux répandue 

dans les châteaux de la Ménagerie f de Meudon, de 

Compiègne, de Fontainebleau et de Cboisy . 

Ob a «x«ciit4 beavcQvg^dt tapisitriet aw^ G^btUms d'apré» 
Jçs tableaux de «t OMÎtra^ 
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Athalîe. 

Jephté. 

Susanire. 

Le Jugement de Salomon. 

L'Évanouissement d'Esther. 

Tobie. 

Jacob. 

Laban. 

Tableaux ordonnés par le roi, et qui ont été exécutés en 
tapisseries. 

Plusieurs plafonds dans la cbapeDe de Versailles, 
savoir: Saint-Louis, Charlemagne , les Êsf ange» 
listés, une Gloire céleste , aii milieu de la grande 
voûte. 

Nicolas BERTIN. 

Plusieurs sujets de la Fable , répandus dans les 
cbâteaux de Trianon , de Mendon et de Marljr. 

Jean-François de TROY. 

ta Toilette d'Estbér. 
Le Dédain de Mardocbée. 
Le Triompbe de Mardocbée* 
L'Évanouissement d'Estbér. 
Le Couronnement d'Estbér. 
Jje Repas d'Assuérus. 
La Punition d'Aman. 

Ces sept tableaux ont été exécutés en tapisseries dans la 
manufacture des Gobelins : îb ont omé.l^ qhambre da 
trône, au Luxembourg, jusqu^à Tannée 1750. 



L*flistoiré de Jason. 
tin sept pièces , aussi exëcntëes à la méttie iiia1iufactut€« 

Une Chasse au Lion, (dans les appartements de 
Versailles). 

Un Déjeuner d'huitres (petAs appartemenis de 
Fontainebleau)* 

Diane au bain (à Versailles). 

Jean-Marc NATTIER- 

Les Portraits ne la Reine^ épouse de Louis XV. 

De Madame Henriette , 

De Madame Adélaïde $ 

De Madame Victoire , filles du roi. 

De Madame, fille du Daupbin. 

De Madame la Daupbine. 

Le Portrait de Louis XV. 

Le Portrait du duc deBourgogne (à Versailles )« 

Jeatï-Baptiste OUDRY. 

Louis XV ^' achevai , au milieu de douze seigneurs 
de sa cour, et plusieurs officiers dont les portraits 
sont tous ressemblants : les chevaux et les chiens 
dans cette composition , étoient également imités 
d'après nature, de manière à être reconnus par 
le roi qui les nommoit tous. Oildry s'est peint dans 
un coin de ce tableau , dessinant la chasse. 

Plusieurs autres tableaux représentant les chasses 
du roi, dispersés dans plusieurs maisons royales. 

François. LE MOINE. 

La Continence de Scipion. * 
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Lonis XY donnant U paix à l'Europe. 

Cephale et P Amoor. 

La Cliaritë. 

Le Salon d'Hercule , magnifique cempositioB 
0pâ nMenUe pina de cent quarante figures , qu'on 
peut regarder comme un des chefnd'œnvre de 
réoole Irançoise , et qui de leii|^tenip9 ne sera 
pas surpassa. 

Saint-Louis, à genoux, présentant à Dieu tes 
instruments de la Passion (Louis XV ordonna que 
ce tableau fût placé à la paroisse de Versailles ). 

PARROCEL. 



Une Halte (petits iqipartemefkta de Fontaine- 
Ueau). 

Chasse à l'Éléphant. 
Chaise au Taureau. 

Hwolês LAMCRET. 

Qnatre Sujeta clÉampf très /dessus de porter. 
Une Collation servie dans un javdin. 
Une ChÈâÊt au hhfmtà. 

FlMifons VERDIER. 

• 

Borée qui enlève Okithye. 
Thétis et rOcéas qui consolent JsBon des iafidé- 
litétde lupiter. 
Mercure qui coupe Wtlte d'Argus. 

3ë» RSSItKTT. 

Orphée el Eurydice. . _ 
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Le Festin ct'Assiiértis. 
ïlxécuU^ ett tapisseries aux Gobelina* 
La NatÎTÎté de Notre^-Seîgnear. 
Placée dan&lM^yue de Stiat-Louis, àVenaillM, parorJre 
du roi. 

NoEi/*NicoLAS COYPEL. 

Une Gloire d'angef. 
- Une Nativitii (dam Toratoifle da la reine). 
Arion porté sur an Dauphin. 

Chakles-Artoiwe COYPEL. * 

Le Sacrifice d^phîgënie. 
La Destruction du palais d'Armide. 
Renaud aux pieds d^Armide. 
Une suite de l'histoire de don Quichotte. 
Plusieurs tableaux de ce mattre ëtoient â la titfiotciH 
dance , mais il me foi imposaible de les Toir. 

Loui^ TOCQUÉ. 

Le Portrait en pieds de la Reine, épouse de 
Louis XV, « . 

Le Portrait .de la première Dauphin^. 
Le.Portrait du Dauphin , père de Loui» XVL 

jACQUES-ANT0IIf£«-}08Eni AYED« 

Le Portrait de Louis XV. 

Le Portrait de l'ambassadeur turc Héhémet 

Efifendi (dans Fancien château de Cheisjy qui 

n'existe plus). 

PiEKitE SUBLE¥RAS. 

La Madeleine aux pieds de Jésus- Christ , chez 
5imoii le Pharisien. 

AcheU pour le roi 6,000 liy. > à la Ycoole du suceesseiir 
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de M. Natoire, directeur âfc PAcadëmie de France a Rome f 
c'est le premier ouvrage de cet excellent artiste qui soit 
entré dans la Collection de la Couronne (i). 

François BOUCHER. 

Plusieurs Pastorales. 

Différents Paysages. 

Deux Chasses ; l'une aux Tigres , Taùtre aux 
Crocodiles (appartements de Versailles). 

Le Lever et le Coucher du Soleil. 

L'Adoration des Bergers (à Bellevue). ' 

Saint Jean dans le désert (à Choisy). 

Un Plafond (à Fontainebleau ; les premiers dans 
les appartements de la reine » et les autres dans la 
salle du conseil). 

Charles VANLOO. 

Thésée combattant le taureau de Marathon. 

(i) M. le dyd de Saint-Aignàn , pair de France , possède le 
plus beau tableau de Subleyras j îl représente Paui-Louis , 
duc de S aint-Aignan , donnant , a Rome , te ct>rdon hleu 
au prince dé F'aini, sous le pontiUcat de. Benott XIV. 
Subleyrias a exécute ce même tableau en grand , pour être 
placé au couyent des Grands- Aûgustîns. Il a disparu , et je 
crois même qull a été exposé en vente publique- j mais le 
petit dont nous faisons ici mention , est bien supérieur, et 
doit être considéré comme un des chefs-d'œuyre de Técole 
f rançoise. Ce n^est point une esquisse , c'est un tableau bien 
terminé, qui a environ. cin() pieds de hauteur sur quatre 
de largeur. M. le duc de Saint-sAignan m'ia confié' ce mor- . 
eeau précieux , digne à beaucoupd^égards de fif[urer dans, 
la CoUactioB de Franccv 
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Ainymone et Neptune. 
- La Poésie lyrique. 

Psyché conduite par THymea dans le temple 
de TAmour ( à Versailles , dans les appartements 
et au Cabinet des Médailles). 

La Poésie et la Peinture (à Bellevuej. 

Sainte Glotilde , reine de France. 

Saint Geotge. 

Saint-Louis. 

Saint Nicolas (chapelle du Graiid-Gommun ^ à 

m 

Choisy, château détruit). 

Le Portrait de Louis XV. 

Celui de la Reine, en pieds (dans les apparte- 
ments de Versailles). 

Une Chasse à TOurs. 

Une Chasse à l'Autruche ( Galerie des petits 
appartements). 

L'Amour menaçant Psyché. .. • 

L'Amour et Psyché dans nn char attelé de cy- 
gnes (appartements du comte d'Artois). 

Halte de Chasse (à Fontainebleau , petits appar- 
tements). 

Auguste faisant fermer les portes du tenc^ple de 
Janus. 

Un second Portrait de JLouis XV ( Cabinet du 
roi, à Versailles). 

Énée portant son père Anchise > et suivi de son 
fils Ascagne. 

Ce tableau , un des fhxst beaux du maître , a été yendu 
4>€aQ liv. â la y^e^le de Michel Vanloo, n" 67 du (J^tal.^ 



9,000 Ut. à la Tente de M. de La Lire de JuDy » n* 88 dtf 
Catal. ; 7,235 Ut. à U Tente du pripce de CSbnti ^ b* 710 du 
GataL D a ëté acheté pour le roi. 

Loqm-MiCBSL VÀNLOO. 

Le Portrait de Louis XV, en pieds , dans le ces* 
tome de l'ordre du Saint-Esprit , à Yersaîlles. 

Loms-jEjjf-F&^çois LAGRËNÉE. 

Les deux Veuves d'un Indien. 
Tableau exécuté & Roqie par Tauteur. 

GLAiJiœ-JosBra VERNET. 

Ports de mer de la France, sayoir : 

Entrée du Port de Marseille. 

Intérieur de ce même Port. 

Port de Cette , en Languedoc* 

Vieux Port de Toulon. 

Rade de Toulon. 

Port neuf de Toulon* 

Rade d'Antibes. 

La Ville et le Port de Dieppe. 

Port de La Rochelle. 

Port de Rocbefi>rt. 

Port de Bordeaux , pris du château Trompetter 

Le mén>e , pris du «ôté des Salinières, 

Port de Baïonne. 

Le même , pris du cSté des Salinieres. 

Golfe de BandoL * 

Cette Colkction admirable a ^té conservée , depuis 
origlie jusqu'en t8t6, aii piUais'd* Loamnbourg. 
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Jean-Baptiste GREÛZE. 

L'Accordge de village. 

Acheté pour le roi i6,65o liy. , â la Tente de M. le inar* 
qnk de Ménars, en 1782, n" ^3 du Catal. 

MAimicE-^ANTiN LATOUR. 

Portrait de Louis XV, les Princes du saDg , et Ut 
Dauphine, en pastel (à Versailles , dans les appar- 
tements). 

Jean^Honoré FRAGONARD. 

Le grand-prétre Corésus s'immolani pour sau- 
ver la jeune Callirrlioé. 

Joseph-Marie VIEN. 

Hector faisant des reproches à Paris y chet Hé- 
lène. 

Hélène poursuivie par Ènée , air moment de 
rembrasement de Troye. 

Les Adieux d'Hector à Aadromaqner 

LTrmite end«rmi. 

L'ordonnateur des bâtiments reçut Tordre de Louis XVI 
de flaire entrer ce tableau dans sa Collfption. 

DOYEN- 

Saint-Louis recevant le viatique» 

Tableau ordonne par le roi pour FËcole-Milîteire , et qui 
orne maintenant le matlre-autel de la paroisse Saint-Eua- 
tache. 

François-André VINCENT. 

Le président Mole apaisant une sédition. 

Sujet exécuté en tapisserie à la manufacture des Ge>- 
belins» 
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La Mort de Léonard de Vinci. 
Sujet exécuté en tapisserie à la manuCsMture 4le8 Co' 
belins. 

Jacques-Louis DAVID, peintre vivant. 

Brutos rentre dans ses foyers après avoir cou* 
damné à mort ses deux fils. 

Jean-François-Piebre PEYRON. 

Le Dévoùment d'Alceste. 
La Mort de. Socrate. 

RENAUD, peintre vîvant- 

Pyrrhiis massacre Priam au pied de l'autel , et 
s'empare d'Andromaque et d'Astyanax. 

M. J. Ch. PERRIN , peintre vivant. 

Gyané entraîne ^on père Gjanippe à Tautel , et 
se tue elle-même après l'avoir égorgé. . 
La Mort de Sénèque. 



'ÉCOLES 
ALLEMANDE , FLAMANDE ET HOLLANDOISE. 



Ces trois écoles ont toujours été négligées 
dans la Collection de la Couronne. Jusqua 
Louis XVI on n*y voyoit presque rien de l'école 
allemande , et peu de morceaux de I école hol- 
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landoise. L'ëcole flamande y était plus abon- 
dante et même choisie : nos nouvelles con* 
quêtes , à cet égard , nous avoient rendus si 
riches , qu'il n y aToit plus de concurrence à 
établir entre la Collection de France et toutes 
celles de l'Europe ; et malgré cette abondance, il 
y manquoit encore quelques-uns de ces maîtres 
rares, dont on prodigue trop le nom dans le coin^ 
merce, pour s'en faire une juste idée ;'tel est, par 
exemple, Hobemma Hackert, Gonzalès Coques, 
et plusieurs autres de ce rang ; néanmoins , l'an* 
cienne' Collection de la Couronne n'étoit pas 
tout-à-^fait dénuée de tableaux des Pays-Bas, 
comme quelques auteurs étrangers voudroient 
l'insinuer : l'évidence à cet égard doit relever 
des erreurs qu'il est important de combattre. 

Albert DURER. 

Les peintures de ce maître , dans la Collection 
de la Couronne, n'ëtoient point accessibles pour 
le public. Plusieurs , exécutées sur bois , ornoient 
la chapelle du Luxembourg. Nous ignorons le parti 
qu'on en a tiré dans les changements qu'on a faits^ 
à ce monument pour y loger le sénat. 

Jean HOLBEIN. 

Le roi avoit neuf tableaux de ce maître, savoir : 
Le Sacrifice d'Abraham. 

Les Portraits de l'archevêque de Cantorbéry, de 
Jeanne de Clèves, femme de Henri VIII, d'Érasme, 
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et ThoBiM Iklon», d'un H— me tetiêat vmt pipe , 
•I ctlui d'Holkeioy peint par lui-méne. 

Jeait ROTTENHAMER. 

Le Portement de Croix. 

GiHU^iiE BÂUER. 

Le roi ftvoit enee tablean de ce nAttre , qui 
oriftoîent l'ei^oûtîon puUiqae da Laxembonrg. 
J'en indique quelques-uns eu parlant de ce mal* 
tre. Pans les Notices de la CoUeckm de France on 
en trouve nboins. 

YATf hea FaES, bit u CBSféOjm LE|i7* 

La MadeFeine. 

Portrait de la duchesse de Portsmontli. 

Louis BACS.UTSEN. 

« 

Une grande Marine. 

Les bourgmestres d'Amsterdam firent piiéient de ce ta- 
bleau à Louis XIV, ea 1055. 

Gasparo NETSCHER. 

Un Musicien jouant du latli. ' 
La Leçon de Musique. On y Yoit une jeune dama 
qui apprend k jouer de la basse de viole. 

Abraham MIGNON av MINION. 

Un Bocal rempli de fleurs. 
Plusieurs Plantes, et des Poissons^ 
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ÉCOLE FLAMANDE. 

Paul BRIL. 

Qualorse Passages , désignés pur les sujets ^i- 
Bodiques dont ils sont «kmés. 

Diane et Galisto. 

Pan et Sjrinx. 

Voleurs qui dépouillent des passants* 

La Chasse au Cerf. 

Une autre Chasse. 

Une Tempête y port de mer. 

Rebecca. 

Orphée entouré de plusîenrs animaux. 

Une Dryade jouant du tambour. 

. Saint Jérôme dans le désert, 

La Pêche. 

Des Bergers conduisant des chbyres et des SBOit- 
tons. 

La Fuite en Egypte. 

Le Campo raçcino. 

FaANGois PORBUS le Fils. 

Plusieurs Portraits de Henri TV armé et sans 
nrmes. 

La Paiic' conclue entre le duc Albert et la Bol- 
lande y fond du tableau par Breughel de Velours. 

Jean BREUGHEL lb hls, dit DE VELOURS, 

Une Femme qui caresse un chien. 
La Bataille gagnée par Gadefroi de Bouillon , 
contre le Soudan d'Egypte, en 109g. 
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Un Combat soits les murs de Prague. 

Orphée aux Enfers. 

Une Tempête. 

Halte de Chasse à la porte d'une hôtellerie. 

Une Rivière couverte de bateaux^ 

Pierre-Paul RUBENS. 

La Fuite en Egypte. 

La Vierge tenant TEnfant^Jésus dans une Gloire 
environnée d*anges. 

Loth et ses filles. 

Le Christ en croix , saint Jean et la Vierge , 
grandeur naturelle. 

Portrait d'Anne d'Autriche , • assise dans un 
£siuteuîl. 

La reine Tomyris. 

Un Paysage nommé VArc^^en-'CieL 

Une Kermesse. 

La fameuse Galerie du Luxeipbourg, ou les 
Jes principaux événements de la Vie de Marie de 
Médicis {F'ojr, tom. I, pag. 89), savoir : 

La Destinée de Marie de Médicis. 

Naissance de Marie de Médicis , le 26 avril 1673, 
à Florence. 

L'Éducation de Marie de Médicis. 

Le Portrait de Marie de Médicis envoyé à 
Henri ÏV. " 

Mariage-de Marie de Médicis avec Henri IVJ 

Débarquement de»Marie de Médicis au port dé 
Marseille. 
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Mariage de Henri IV avec Marie de Médicis , 
à Lyon , le 9 décembre ï6oo. 

Naissance de Louis XIII j à Fontainebleau , le 
27 novembre 1601. 

Henri IV part pour la guerre d'Allemagne. 

Couronnement de Marie de Médicis. 

Apothéose de Henri IV, régence de Marie de 
Médicis. 

Le Gouvernement de la Reine. 

Voyage de la Reine au pont de Ce , en Anjou. 

Échange des deux princesses rsal>elle de Bourbon 
et Anne d'Autriche , le 9 novembre 161 5. 

Félicité de la régent. 

Majorité de Louis XIII. 

La Reine s'enfuit du château de Blois. 

Réconciliation de Marie de Médicis avec son fils. 

La Conclusion de la paix. 

Entrevue de Marie de Médicis avec son fils. 

Le Temps découvre la Vérité. 

Portrait de François de Médicis , grand-duc de 
Toscane , përe de.MaHe de Médicis. 

Portrait de Jeanne d'Autriche , grande duchesse 
de Toscane , fille de l'empereur Ferdinand I****, mère 
de Marie de Médicis. 

Portrait de Marie de Médicis , sous la forme de 
Bellone , entourée des attributs de la guerre. 

François SNEYDËRS. 

Une Chasse au Cerf. 

Une Chasse au Sanglier. * 
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LaKeocontre de i^Meuri casardsav^ec àes cor- 
moraiis. 
Co«pctttioiit de fruits et de iégames. 

BcuTABB NICÀSHJS. 

Plusieim taUeenx de Citasses , répandus dans 
les maisons royales. 

Jacques FOUQUIÊRES. 
Un Hiver. 

Paysage oit l'on voit une espèce de marcbé. 
Un Cavalier à la porte d'un cakaret. 
La Chasse. 
Château situe sur un rooher. 

Joseph MONFËR. 

Six Paysages : 

Dans le premier, on voit des Blanchisseuses et 
divers animaux; 

Dans le second , une Chapelle au fond d'une 
grotte; 

Dans le troisième , des Vaches passant l'eau ; 

Dans le quatrième^ un Équipage de mulets ; 

Dans le cinquième, uneCharette sur le deva^nt ; 

Dans 2e sixième, âites montagneux : on y voit 
des Bohémiennes. 

Petee liEEFS. 

L'Intérieur d'une égllise, vue de nuit. 

JAcguES JORDAENS. 

Jésus-Christ chassant les Vendeurs du Temple : 
vaste composition . 
Ce tableau a orné l'ancienne Gahrie éà Laxeaftèour^. 
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AifTonifi VAN DYGK* 

Noire-Seigneur eu Croix. 
Saint Sébastien. 

Le Portrait àe ïifarie de lâidiâs* 
Le Portrait du marquis d'AItone. 
La Vierge. et saint Antoine de Papoue. 
La Vierge , i'Eûfant Jéms , et ^^ux ^gurès à 
genoux. 

La Vierge , la Madeleine et le roi David. 
La Descente de Croix. 
L* Annonciation y copie d'après le Titien. 
^ Vénus faisant forger des armes pour Ënée. 
I Un Homme sur un cheval Manc , caressant un 

chien. * • 

,he Pprtrait de Rtabeos , aVec son (Us; 
de la fille de Bubens ; 
de l'infante Elisabeth , en religieuse^ 
du comte de Luc , en chemise , te- 
nant une orange. 
Le Portrait de Van Dyck y peint par lui-même. 
£t deux Portraits des princes Palatins. 

. Jean MI£L. 

DesPaysans qui l>oivent à la porte d'un cabaret. 
Halie d« camp. 

PmLiwE DE CHAMPAGNE. 

Le Portrait de Louis XIII , peint en pieds , de 
grandeur naturelle (à FoataineMeau )• 

Portrait du même Prini^e , ao«s la figure Se f u- 
piter £àVt«ceiuieà), * 



( a88 ) 

Le Daupbiif , sous Tenibl^me de réducatioa 
d'Achille ( aux Tuilerie$ ). 

David TÉNIERS. 

Louis XIV ayant fait retirer de se§ appartemenU 
plusieurs Bambochades ; entre autres les Téniers : 
ils ont ,. à cette jépo<jue , disparu dé* la Collectioa 
du roi : en 1788 , il n'y ayoit qu'un tableau de ce 
maître , intitulé : 

Les Œuvres de Miséricorde. 

Bertholet FLEMAEL. 

# • 

Nous avons cité les ouvrages que cet artiste a 
exécutés au palais des Tuileries , et dont il fut bien 
récompensé parXiOuis XIV {J^oy, tonf. II , p; ^5). 

Antowe François Van der MEULEN.. 

Voyez le cinquantième tableau synoptique , 
tom. I"", p. 2g5 \ là se trouvent indiqués tous les 
tableaux que Van der Meulen a exécutés pour 
Louis XIV, excepté les peintures à fresque du 
grand et magnifique escalier des ambassadeurs, 
au château de Versailles , qu'on a vu détruire avec 
beaucoup de regret vers 1 74^ , lors des réparations 
qu'on fit à cette époque/ ( Voyez le Recueil des 
Estampes du cabinet du roi , tom. V, oii se' trou- 
vent les peintures de ce grand escalier , gravées 
en sept nlanches , par Etienne Baudet. ) 

Francisque MILLE. 

Nous avons dit que le roi a.voît onze paysages 
de ce maître {Voyez tom.^II;*pag. 214 et ai5). 
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Jean Va;* BRËDA. ♦ 

Notre -Seigneur préchaQt sur les bords de la 

mer. • 

Notre-Seigneur faisant des miracles. 

Deux Paysages baignés par des rivières. 

Louis XY acheta ces quatre tableaux à Fauteur , après 
son entrée dans'la ville d'Anvers, en 1746. 



ÉCOLE HOLLANDOISK 

Corneille POELEMBURG. 

Le Bain de Diane. 
I Le Martyre de saint Etienne. 
* Vue du Campo Vaccino, 
\ Deux tableaux du méœé^jet. . ' 

i • Paul REMBRANDT. 

. L'Ange <jui disparoît aux yeux de Tobie , après 
s'être fait reconnoître^ 

Portrait de Rembrandt , peint par lui-même. 

Pierre DE LAAR , dit BAMBOCHE. 

* 

Un Maréchal qui ferre un cheval près d'une 
» grotte. 

Un Manège : on y voit un carrosse. 

Une Femme qui file à coté d'un homme en- 
dormi. 
\ Gérard DOUW. 

Une Servante tenant un cpq, 
II. i3 
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Une Femme lisant avec des luœttes. 
Un Vieillard avec des Junetles, 

Gabriel METZU, 

Une Femme qui tient un verre à la main , et 
■^ un cavalier qui la salue, 

Ba&tholosie BR££N££R&, 

Un Joueur de hautbois» 

Une Grotte. 

Un Paysage , oà l'on voit Mercure et Argus, 

I>BiL!PPE WOUVERMANS. 

Un Retour Ae chasse. 

Des Cavaliers qui boivent 4 la porté d'une hô^ 
tellerie. , * ^ • ' 

Une Écurie a^ee plusieurs chevaux. 

Une Chasse aa vo). 
. Une Halte de chassé. 

Nicolas BEBQHEM. 

Vne Femme qui sort du bain , dans tin paysage 
oii Ton voit des anioiaux. 

Un Paysage rempli d'animaux , et une bergère 
qui file. 

• François MIERIS. 

Une Dam^à sbl toilette. 

Un jeune Homme faisant des bulles de savon. 

Une Marchande de volaille et de gibier. 
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GALERIE DU PALAIS-ROYAL. 



Cettb Galerie , formée par le duc d'Orléans, 
r^ent, étoit la plus considérable en France, et 
surpassoit en objets rares, et surtout en produc- 
. dons des écoles germanique, belge et batave, 
I la Collection de la Couronne. Long-temps elle 
I a excité l'admiration des étrangers; et une gé« 
l nération de Fisançois, dont je fais partie , la con- 
sidéroit comme un temple érigé par le goût à la 
I gloire d'un beau siècle : elle a entin disparu 
[ avec un prince dont on voudroit que lexistence 
\ ne fut qu un problènae politique entre les émi-^ 
i nentes qualités de ses illustres aïeux et de ses 
! descendants. La liste de tous ces tableaux se» 
ti^ouve à la fin du Recueil qu a fait graver M. Cou» 
ché, sous le nom de Galerie du Palais-Royal y 
en 3 vol. in^foL publié en Sg cahiers; Col- 
lection bien commencée, mais assez mal ter- 
minée. 

GALERIE DE L'HOTEL DE TOULOUSE. 



Li^sÔTEL où étoit cette Galerie, appartenoit 
à M. le duc de Penthièvre, grand-amiral de 



/ 
/ 
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France, fils de M. le comte de Toulouse. On y 
trouvoit de tout ce que les beaux-arts ont fait 
éclore dans le dix-septième siècle , soit en belles 
tapisseries, soit en marbre, en bronze et en 
peinture ; la salle d'audience rassembloit tous 
les portraits des amiraux et surintendants de la 
navigation , depuis Florent de Yar^ne jusqu'au 
duc de Penthièvre, et les portraits de tous nos 
rois des trois races. Outre-les objets de décora- 
tion , cette Galerie étoit ornée de plusieurs ta- 
bleaux des écoles italienne et Françoise, en 
petit nombre , m^s d'un fort bon choix. On y re- 
marquoit trois tableaux de Piètre de Cortone, la 
Sibylle de Cumes qui montre a Auguste une F'ierge 
au ciel; le Berger Faustule qid porte a sa femme ^ 
Romulus qu*allaitoit une loutre au bord du Ty- < 
• bre; et César qui répudie Pompéiay pour épouser 
Calpurrde. Les trois Jacques Bassan de cette Ga- 
lerie étoient. du plus beau faire de ce maître , 
ainsi que F Enlèvement tP Hélène par Paris y une 
des bonnes productions du Guide. Parmi les 
cinq tableaux du Guerchin , le Combat des Ro* 
mains et des Sabins , et Coriolan qui relève sa 
mire et sa femme prosternées a ses pieds , étoient 
estimés par les amateurs, comme des tableaux 
de la plus grande force de ce maître. L'école 
françoise étoit plus nombreuse dans cette Gale- 
rie, que les écoles étrangères; il ne s'y trouvoir 



presque rien à citer des Pays-Bas. Le dictateur 
Furius Camilius qui fait fouetter un maître dé-^ 
colepar ses propres écoliers y de Nicolas Poussin; 
Salomon qui sacrifie aux idoles , de Sébastien 
Bourdon ^ y figûroient comme les tableaux les 
plus remarquables de l'école françois€. On peut 
présumer quelles tableaux de cette Galerie ont 
été recueillis pour le Musée. Jacques François 
Blondel, dans son Arcbitecture francoise, en 
avoit promis une description qu'il n a point don- 
née, et cette description a toujours été négligée 
dans ses détails par les*divers auteurs des Cu- 
riosités de Paris» 



COLLECTION I^iPÉRIALE 

DE VIENNE. 

Pbbnnbr, graveur de Strasbourg, a publié, 
en 1735, nombre de pièces d après les plus 
grands peintres italiens et flamands^ qui figu* 
rent dans cette fameuse Collection, sous le 
titre de Prodromus Pinacothecœ Cœsareœ. Rosa , 
gardien de la Collecti<yi impériale, en a publié 
un Catalogue raisonné, dans lequel on trouve 
l'indication des ricbesses qu elle renferme ^ et des 
remarques aussi instructives qije lumineuses. 

L'empereur Rodolphe II > fils de Maximilien, 
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jeta les fondements de cette Gollecûon, à Pra- 
gue, pillée et dispisrsée par les Suédois, pen- 
dant les guerres du seizième siècle, ea Hongrie, 
en Bohème, et oontre les Turcs; les d^ris ea 
ont été rassemblés, et transportés dans le palais 
du Belveder. Les acquisitions faites par les au> 
cesseurs de Temperet^ Rodolphe, Vont sensi- 
blemen t aocrue , et portée au degré de splendeur 
où elle est aujourd'hui. Les productions du plus 
beau choix, et de toutes lés* écoles, en font 
^ornement, ainsi que les plus estimées de Ra- 
phaël, du Guide, du Titien, du Gorrège, de 
Léonard de Vinci, du Tintoret, d'André del 
Sarte, de Vasari, de IVfichel-Ange , dé Jules 
Romain et d'un grand nombre d'Italiens célè- 
bres. Ses, richesses sont inappréciables en ta- 
bleaux des Pays-Bas : Rubeps y brille avec autant 
d'éclat qu'ailleurs, ainsi que Van Dyck. On 
peut ajouter même que l'école flanunde s'y 
trouve complète, ainsi que l'école allemande. 
Gette dernière, surtout, formant une suite non 
ihlen^ompue dès progrès de l'art, depuis le 
berceau jusqu'à la plus grande maturité, est 
une leçon pour beaucou|f d'autres nations , qui 
ne respectent pas assez les travaux de leur propre 
industrie dans tous le^ âges , et une Itecon poitf 
nous-mêmes. L'J^urope entière a vu la preuve de 
notre indifférence à cet ég^rd : aux époques oii 



le Musée rassemUoit des richesses universelles, 
la plus incomplète de toutes les écoles ëtoit la 
nôtre; il n'y avoit point de place pour plusieurs 
tableaux de quelques.artiste&françois justement 
célèbres dans l'histoire ; mais il s'en trouvoit 
toujours assez pour quelques fpibl#^ essaiéndes 
premiers âges de la Flandre : enfin cette indif-* 
férence de notre part n'a pas peu contribué à 
déprécier nos productions de l'art , chez 1^ 
étrangers. 



COLLECTION DE BERLIN. 



FaéD£Ric-LE-GRÀND cst le fondateiu* de cette 
Galerie, formée à Sans-Souci. Mathias Oester- 
reich en a publié une description en 1764 et 
1 771 : le baron d'Heneckèn, que j'ai déjà eu 
occasion de citera en fait mention dans son Die* 
tionnaire des Graveurs. Les morceaux les plus 
capitaux de cette Collection, sont : ie Christ 
chez Marthe et Marie y par Léonard de Vinci ; 
Loth et ses ^Filles , par Raphaël; Orion et ks 
amants surpris^ par Jules Romain j la Vierge et 
rEijfant^JisuSy du Corrège; la Sainte Fan^ille, 
d'André del Sarte; Da^^é et le Portrait de tA^ 
retiriy par le Titien; la Femme adultère^ par 
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Procaccini; Agar répudiée^ par le chevalier Cm- 
lesti; la Bénédiction iTIsaac, par Jean liéyens, 
beau tableau; le Prince de GueldreSj un Moïse, 
wi Patriarche y demi^figures, par Rembrandt, et 
le Portrait de ce Peintre en guerrier, peint par 
lui-4néine,1ableaux admirables; un Ermite, et 
une Tête de Vieille, par Gérard Douw; Saint 
Pierre, demi-figure, par FEspagholet. Les consi- 
dératioRS énoncées dans Fintroduction du pre- 
mier volume, ^e permettent pas de plus longs 
détails sur cette Collection et celles qui sui- 
vent. 



COLLECTION DE BRUNSWICK, 

À SALZJDATUN. 

Plus de cent tableaux de cette Collection ont 
orné le Musée de France ; a cette époque nous 
avons pu nous convaincre des richesses qu elle 
renferme en tableaux des Pays-Bas , et surtout 
de Técole hoUandoise. Antoine Ulric, prince 
^de Brunswick , est le premier fondateur de cette 
Collection, qui a été augmentée considérable- 
ment d'objets rares et précieux, et de chefs- 
d œuvre de Jean Lievens (i), de Fabrieius , de 

(i) Page 22. 
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Gérard Lairesse ^ de Jacques lordaerrs j et enfiin 
de tableaux les plus capitaux de Rembrandt et 
de David Téniers. Jacques-Guillaume Hechenaer, 
dessinateur et graTCur d'Augsbourg^, en a publié 
un Recueil composé de pièces assez médiocre- 
ment exécutées, en un volume in^olio oblong, 
1710. . 



COLLECTION DE DRESDB. 



On peut prendre une idée de cette Collection 
dans les deux volumes qui ont été publiés sous 
ce titre : Recueil (V estampes eP après les plus cé^ 

» - 

tebres taJbleaux de la Galerie de Dresde y i75a, 
\'j^^ ^ in-foL A la tête du premier volume 
se trouve le beau portrait d'Auguste III , roi 
de Pologne, gravé par.Balechoû, d'après Hya- 
cinthe Bigaud : le second est orné du portrait 
de la reine de Pologne', peint par Silvestre, et 

. gravé par Daullé : ces deux volumes contien- 
nent cent et une estampes, avec un discours 
italien et Irançois, oi^é de vigiiéttes et de lettres 

' fleuronnées. 

Auguste III avoit déjà fait publier les statuer 
et les monuments antiques qu'Augus.te II avoit 
fait rassembler , tant de lltalie que des autres 
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paiyfl y sotu ce titre : RecueU des marbres cuttiqueB^ 
qui se 'trouvent dans la Galerie du roi de Po^ 
logjfu , a Dresde , grand inrfolio , i^33. 

Les écoles itaKennes sontTemarquables dan» 
cette Collection par le bon cboix. Dans le nom* 
bre des tableaux flaxnands et botlandois ou en 
trouve de ti^s rares ^ et de la plus excellente 
qualité des maîtres les plus célèbres. Tout dé- 
cèle, dans cette Galerie, le goût éclairé et la 
munificence d'Auguste II , et surtout d'Au- 
guste III y qt|i a fait les plus grands sacrifices 
pour élever sa Collection à lin degré de splen- 
deur qui régale aux plus célèbres des tètes 
couronnées de TEurc^ 

Entraîné par la reconnoissance, je place sur 
là même ligne Stanislas* Auguste Poniatowski^ 
mon illustre protecteur, qui a signalé scm r^pie^ 
sur le trâne de Polognie, par des traits dussi 
grands , aussi généretnt en politique , que par 
son amour pour les sciences et les arts. Déjà 
Jean Sobieski, roi d^ Pologne, un des plus 
grands guerriers du dix»septieme sièclf , avmt 
^(alement enrichi oe royaiâne de chefs-d^œuvre 
des plus grands mattves de toutes les écoles des 
Pays-Bas. Ce prince n etf point oublié dans le 
eours de cet ouvrage. 
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GALERIE DE DUSSELDORF. 



Les premiers fondements de cette Galerie ont 
été commencés par Jean Guillaume ^ au châteatT 
de Bensberg, à onze lieues de Dusseldorf, et à 
trois et demie de Cologne, et transportés ensuitç, 
par le même prince , à Dusseldorf ^ situation qui , 
par son^extrème accessibilité à tous les voyageurs, 
a singulièrement favorisé la jgrande réputation 
qu'elle conserve , quoiqu'elle soit peut-^tre une 
des moins nombreuses , mais en revanche aussi 

« ' , 

la plus extraordinaire en morceaux rares, et 
de maîtres peu connus; ce qui m'entratiie à ex» 
citer l'attention par dès détails qui me donnent 
occasion de citer ces mêmes maîtres, sur les- 
quels nous n'avons presque point de renseigne- 
ments , et qu il entre dans mon plan de ne point 
laisser ignorer. ^ ' ' 

Cette Galerie , partagée en plusieurs pièce^ 
renferme le fameux Saint Jean dans le désert , 
de Raphaël, tableau au-dessus de tout éloge. 
George Forster en feit une belle diescription 
dans son Toyage philbsophicpie et* pittoresque 
sur les rives du Rhin, etc. (i). Je ne puis.uie 

' ' ' ' ' ■ I I m I ■ ■■ I I I I II ■■■■ m n i» » !■ t wm^ 

<i)l>eu« vol. yt'-B. Parim, JSuisstm, tygi* 
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refuser au plaisir d en extraire un. passage désiré 
par tous les amis des arts, familiers avec ce 
chef-d'œuvre. 

« Jean baisse modestement ses regards vers 
« la terre, un océan d'idées se peint sur son 
« front ingénu, nul désir, nulle passion dévo- 
>i rante ne trouble la paix sacrée du diyin ado- 
« lesçent : que de beautés , quel heureux assem- 
« blage de traits sur le visage du^eune solitaire, 
« depuis son menton , à peine revêtu d'un léger 
• duvet, jusqu'au sommet de cette belle tête 
« ombragée de longues tresses de cheveux d'un 
« brun doréL... 

« Le livre du destin s'ouvre aux regards du 
« jeune-prophète^ fortifié par la solitude , éclairé 
« par une sainte abnégation de lui-même , c'est 
« sur l'avenir qu'il étend sa pensée; il contemplé 
« les nations. Trop grand, trop pur pour habiter 
« parmi un peuple dégénéré, il s'est séparé de 
« lui, il le châtie par l'exemple'de son austérité, 
At l'instruit par ses discours brûlants. » 

Cette poétique et élégante description da. 
Saint Jean de la Galerie de Dusseldorf , peut 
également s'appliquer, au Saint Jean qui ornoit 
la Galerie d'Orléans : il y a peu der différence 
entre ces deux tableaux,, qu'on peut^afBrmer 
être , l'un et l'autre , de la inain.de Raphaël. 

Leé artistes employés à la première d^ora:^ 
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tion de cette Galerie, sont: Antordà Belucci , 
Antonio Pelle^rini^ Domenico Zanetti, Antonio 
MilanesCy Antoine Schoonjans , le chevalier Van 
der Werff, Jean Veemx, Geoffroy Schalken, 
Eglon Van der Neer , Rachel Ruysck , Van Nic- 
kelle, et le chevalier Van Douven, l'ordon- 
nateur de la Galerie, auteur du Portrait de 
Charles III d^ Autriche y et de beaucoup de 
morceaux précieux qui font honneur à la mé- 
moire de ce célèbre artiste. « 

Parmi les tableaux italiens , celui de Baroche, 
représentant F Apparition de JésuS' Christ a la 
Madeleine y ou le NoKme tangerey est un des 
plus capitaux. On y voit d'Hyacinthe Brandi, 
dont les tableaux sont si rares partout, le Cofps 
de Jésus^Christ en état de mort y sur des nuages y 
morceau admirable, et qui brille par des ra- 
courcis d'une grande hardiesse ; uru Sainte Fa^ 
rnHUy par Michel- Ange, dont les table&ux de 
chevalet sont très rares; F Assomption de la 
Vierge y beau tableau du Guide; Vénus etAdo^ 
nis y par TAlbane; et plusieurs bons tableaux 
d'Annibàl Carrache, de Lucas Jorciano, de 
Zanetti , un des peintres qui a été le plus em- 
ployé par le prince Palatin Jean-Guillaume. 

Peu de Collections offrent d'aussi beaux 
exemjdes que ceUe-ci, eh productions de choix 
des Pays-Bas : on y compte quarante-tix ta- 
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bleaux de Rubens, un grand nombre de Van 
Dyck, parmi lesquels on distingue le Por- 
trait de Van Erteveh, peintre de marine; F En* 
font prodigue dans un repas de débauche , par 
Gérard Honthorst) Feffet est produit par une 
lumière que tient la maîtresse du lieu ; c est une 
des plus belles choses sorties du pinceau de ce 
maître: le Roi boit., par Jacques Jordaens; la 
Résurrection du Lazare^ par Abraham Bloe* 
maVtt; le ^ariage de sainte Catherine, par 
Théodore Van Tulden ; Ulysse de retour en 
Ithaque, par Gérard Lairesse, riche* tableau de 
ce maître; F Enfant Jésus sur un trône, entouré 
de plusieurs saints, par Gaspard deKrayer, signé, 
année 1646; une Citasse cm sanglier, par Sney<» 
ders, tableau d'un effet terrible; Job tourmenté 
par sa femme , F Enfont prodigue , Jacob quis^en^ 
gage a servir Jjoban pour obtenir Rachel, par 
Schoonjans, disciple de Krayer, tableaux re^ 
marquables par l'énergie des eipressions ; le 
Portrait Al peintre Goi^aertFlinck et de safomme, 
par Rembrandt ; Jésus^hrist mort, pleuré par les 
anges , un!? des plus belles productions de Bai*^ 
tbolomé Flemael , et qui rappelle le Poussin ; 
FAnm>neiaiion, par Van Acken, dans le goèt 
du Tintoret; Jésu^ChistfnontarU au Calpaire, 
au milieu d^un peuple immense, par Dayid Vinck 
Boom», signé y avec Tannée idii $ Fabus de la 
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couleur ronge dëtrait l^harmoniè de ce précieux 
tableau, qui est une vraie miniature à Thu^Ie: 
Sàmson trahi par Da/Ua, tableau qui porte le 
monojg^raiume de Judocus Van Winghen , />/b«* 
gine Imitant dans sa tasse y et Pjrthagore tenant 
sa teible des nombres ^ pV Jean Lievens, stylf 
de Rembrandt; Rortrait d'une J)ame ^ par Ju$^ 
Van Egmont; Ecce Homo, signé Joannes de 
Hemessen pingebat , i544; un Paysage, signé 
J.*J. de Cossiau ; r Invention de la sainte £roix', 
par Gérard Douffet, ce tâ^bleau, ngné de la 
main de Fauteur, est un monument de la piété 
de don Charles Hardi, religieux de Tabbaye de 
Saint^Laurent ; on lit au-dessous : Amoretdelicim 
generis hwnani : la Fontaine de Vénus , signé 
Jean Huismann; la Natitnté , et deux Baccha^ 
nalesy par le bai||n Strudel ; deux Vues de Tan^ 
cien château de Benrath, Tune du côte du midi^ 
^au1l^e du côté du nord, par Van Nickeile. Le 
peu de jpenseignemeots qu'on a $ur to|is ces 
derniers artistes, m'autorise à les citer ainsi 
que leurs ouvrages, pour compléter autant 
que possible les écoles germanique , belge et 
batàve. 

Une des salles de la Galerie de Dusseldoi;f 
honore la mémoire du chevalier Van der Werff , 
en ce qu'elle a pris son nom; elle est ornée de 
vingt-cinq chefs-d'œuvre de ce grand artiste dont 



l 
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nous faisons mention en parlant de lui (tom. î^ 

• Gérard Dquw donne aussi, son nom à la 
deuxième salle de cette Galerie, qui est ornée 
d'un de ses plus précieux tableaux., leqtiel re- 
présente un Chctriatcm qui débite ses drogues a la 
populace : on y remarcpie encore Agrippitu 
sauvée du naufrage^ par Carlo Loth ; les Œuvres 
de Miséricorde y sans contredit le meilleur des 
tableaux de François Franck ; PEcce homo^ de 
Geoffroy Schalken, sujet éclairé à la lueur du 
flambeau , composition, expression , coloris ad- 
mirables ; les Vi^ges folles et les Vierges sages ^ 
du même auteur, sujet de nuit, également ad- 
mirable; enfin beaucoup d*excellenfts tableaux 
de Jean Fyt( f^oy, tom. I, pag; i45)» * 

L'école franebise y figure e^ bien petit nom- 
bre: on y Toit de Moïse Yalentin, un Jeu, et un 
tableau du Poussin, le sujet est : Norbert (%) /^ 
fievar^ rhahit de son ordre; cçttè production 
n'est pas do la plus grande force du maûtre. 

De l'école espagnole, on y voit un beau ta^ 



(i) S. Norbeft , fondateur des Prémontrés , né dans 
le duché de Clèves en io8a , é'ùne maison alliée aux 
empereurs et aux princes de Lorraine , fut nommé 
ardbevéque de Magdebourg en 1 1!26 , et mourut &os 
»a ville arcbiépiscopale en ij34- 
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bleàu représentant le Roi Mariasses en captivité y 
par Joseph Rib^ra, dit FEspagnolet. 

Nicolas de Pigage , membre de FAcadémie 
de Saint-Luc, à Rome , a publié une description 
de la Galerie électorale de Dusseldorf , avec 
figures, in-folio oblong^ B|le, 1778. 



COLLECTION 

DE L'ARCHIDUC LÉOPOLD. 

C*BST à David Téniers le fils , aide de chambre 
à la cour de Tarchiduc Léopold, que Ton doit 
la publication de cette Collection. Ayant projeté 
de faire graver tous les tableaux que ce prince 
venoit de rassembler, il commença par les 
maîtres italien^^ les maîtres flamands, qui n*é- 
toient pas moins nombreux, ne furent point 
gravés. Il fit d'abord paroître cette Collection 
par pièces, en .i658, chez son frère Abraham 
Téniers, marchand d'estampes , à Anvers. L'édi-. 
teur qui lui succéda réunit de quoi fontier un 
volume sous le titre : Das^idis Téniers y ant^r^ 
piensis pictoris , etc, Theatrum Pictorum , etc. 
M. DC. LX. Antverpiœy apud Henricum AêrtsenSy 
in-folio. L'éditeur le publia en même temps 
sous ce titre francois : Théâtre des Peintures de> 
David Téniers; on y trouve une préface en frân* 
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cois et en espagnol, dans quelques exemplaires j 
mais le plua grand nombre est en latin. 

Ifi baron d*Henecken observeque les estampes 
de cette première édition* n ayant point été nu* 
mérotées, on trouve rarement des exemplaires 
complets, etenoorqinoins de belles épreuves. 

Il parut dans la suite une seconde édition , où 
toutes les estampes sont numérotées, et sous le 
même titre t jintverpiœ, apud Jacobum Peters^ 
M. ne. Lxxxiv, et enfin une troisième édition, 
sans date, sous ce titre : Theatrum pictorium 
Davidis Tcniers^ etc, eft;. , opus omnibus artispiç' 
torict eunatoribusp&iUiley AntuferpiaSi apud Hen* 
ricum et Cornelium rerdussm. * 

Comme les Verdussen étoient d'babiles im- 
primeurs , les épreuves de cette troisième édi- 
tion sont généralement meiUeuresipie les pré» 
cédentes. 

Dauis les deux dernières éditions il manque 
la pièce gravée d*après le Carrache, par Van 
Steen , mais on en trouve une autre qui n'est 
pas dans la première édition , c est une Vue per^ 
spectiye d une partie de la Galerie de Vienne, 
où étoient rangés ces tableaux , alors transportés 
clans eette capitale, dont cependant un petit 
nombre fut envoyé à Prague, et qui depuis a 
passé dans la Galerie de Dresde. 

La nouvelle édition de cette aneienne et fa<- 
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meuse Galerie qui n existe plus à Bruxelles, et 
que je cite plusieurs fois ^ns le ccNurs de cet 
ouvrage , n est qu'une réimpression des mêmes 
planches, publiée sous ce titre : Le grand Ca^ 
binet des tableaux de Parchiduc Léopold^GttU" 
laume y peints par des maîtres italiens, et dessinés 
par Dâuid Téniers, dit le Vieux, etc. , peintre de 
r archiduc y gow^erneur des Pa^s^BaSj et gradés 
sous sa direction , a Amst. et Leipsick , chez 
jirkstée et Mereus, x. ncc. lt. 

Le baron dlienecken , que je regarde comme 
la meilleiure de toutes les autorités sur toutes 
ces matières , observe que les éditeurs ont commis 
un^ faute en nommant David Téniers le YièuX| . 
au lieu de David Téniers le fils ; le premier 
n'ayant fait que tnès peu de dessins d'après cette 
Galerie , ainsi que le prouvent les noms des des« 
siiiateurs marqués au bas de chaque planche. 



COLLECTION ROYALE DE MUNICH. 



CsTTB Collection orne sept salles: Tune d'elles 
est destinée aux artis.tes bavarois ; dans les autres 
sont répandus les ouvrages de Rubens, entre 
autres une suite d'esquisses sur la vie politique 
de Marie de Médicis. On a transporté dans cette 
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Galerie beaucoup de tableaux de la Collection: 
de Dusseldorf , de celles des Deux-Ponts et de 
Manheim , et plusieurs morceaux précieux qui 
ont été tirés des moniunents religieux compris 
dans la ligne de démarcation tracée pour le 
nouveau royaume de Bavière* 



COLLECTION DE WINDSOR 
ET DE KENSINGTON. 

Je regrette infiniment de n'avoir d'autres 
matériaux à donner sur le rassemblement de 
cette Collection , que ce qui a été publié sous 
le titre ci-après , et qui n'en donne qu'une bien 
foible idée, quoique parfaitement. exécuté par 
le graveur Simon Gribelin. 

Six of Her Meyestys PietureSy draivn oAd 
engraved from the originàls ofPaulo Verone&e^ 
Jac, TintorettOf old Palnia, JuL RomanOy and 
Andréa Schiavone ^ in the RoyaJ Galeries af 
îVindsor and Kensingtoiu By Simon Gribelin^ 
1^12 y grand in'4> 
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COLLECTION ARUNDELIENNE, 



Thomas Howard , comte d'.^4wndel et de 
Surrey-, grand protecteur des arts et des artistes , 
avoit rassemblé à des prix immenses , et avec 
des soins extraordinaires-, tout ce qu'il avoit pu 
trouver de précieux en statues, eh tableaux, en 

' dessins,, en pierres gravéep et autres curiosités. 
Ces richesses étoient rangées«dans les salles et 
les jardins de sa maispn , située sur le bord de la 
Tamise* Selden composa un livre sur les marbres 
antiques , les stattles et les bas-reliefs , et le pu- 
blia sous ce titre : Marmara Arimdeliana y Lon- 
dres, 1732. 

* On lit, dans Richardson, le sort malheureux 
de cette fameuse Collection : il en excepte les 
pierres et les camées, quil dit être bien con- 
servés entre les mains d'une dame de qualité 

. qu'il n'a pas jugé à .propos de nommer f c'étoit 
milady Germain, suivant le baron Henecken; 
depuis ces objets ont changé de mains. Quant aux 
tableaux et dessins, ils ont été dispersés : une 
partie se vendoit encore à l'encan en 1720, avec 
quelques autres cxuiosités j plusieurs^ ont été 

. gravés du vivant du comte d'Arundel. 
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COLLECTION DE FLORENCE. 



Cbtte Collection, une des plus fameuses de 
l'Europe, a été formée par les Médicis, et* se 
conserve dans le palais du gràndHiuc de Flo- 
rence ; elle est partagée en plusieurs salles; ses 
richesses ont £aiit naître diverses entreprises ty- 
pographiques et calcographiques ; la première, 
qui n'a point de* discours , commence par uii 
titre historié, où l'on voit le portrait du granc^- 
duc Cosme II, suivi de cent cinquante -cinq 
estampes, dont quelques-ânes sont de trors 
planches , d'autresde deux; mais la plus grande 
partie d'une seule planche» 

Bientôt après, une société de nobles Florentins 
forma le projet de faire graver les pierres fine^, 
les camées, les médailles et les statues antiques 
qui se trouvent dans la Collection du grand-duc, 
et d'y ajouter les portraits-des peintres illustres 
qui en font l'ornement : trois volumes de cette 
entreprise ont été publiés sous le titre de Mu- 
séum Florentinunt exhibens insigrdora vetustatis 
mormmeniay quœ Florentke sunty tom. 1, 1731 ; 
tom. Il, 1732; tom. m, 1743. Le savaritGori 
en a rédigé le texte; le dernier volume ren^rrae 
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soixante et .douze statues sur cent planches , 
et les Jeux premiers deux cents planches de 
pierres grayées et de camées. En 1740 et 1742 y 
Gori fit paroibre trois nouveaux tomes sous ce 
titre : Antiqua numisF^fa aurea et argentea 
prcestantiora et œwea maximi moduliy quai in 
regio Thesauro Magni-Pucis JEtruriof adservan" 
tur cum observationitus Antonii Francùci Gorii: 
cent quinze planches. 

Cette Collection qui avmt été promise en dix 
volumes, et souvent suspendue, fut enfin ter«» 
minée par quatre volumes de portraits de pein* 
très. Chaque, volume en contient cinquante- 
cinq j accompagnés d'un nbrégé de leur vie, 
sous ce iittei Museo Flarentino ohe contieneî 
Ritratti dif pittoriy etc. , toni, I , Firenze , . 1 762 ; 
tom. II, 1754; tom, lil, 1755; tom. IV, 1762. 

U^bbé Antonio Pazzi a donné une continua"* 
tion de ces quatre derniers volumes en 1765 et 
1766, sous ce titre : Série di Ritratti di celebri 
Pittorij etÇf 

On a encore' deux autres recueils d'estampes 
gravées d'après les peinturés qu on voit à la 
cour du grand-duc, savoir : 

\^. Pitture delsalorie impériale detpalazzo di 
Firenze y etc, etc.; in Fifen^^ 1751, gn in-fol. 

2**. Azioni gloriose degli uomini illustri Fiô^ 
rentini y , espresse eon lor Ritratti y nelle voîte 
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délia real Gnleria di Toscana^ grand in-folio. 
On doit le premier aux soins du marquis de 
Gerini , et Ignazio Orsûii a publié le second. 
. Enfin , les François en s occupant de donner 
une grande publicité aux richesses de Fart 
qui ornent la Galerie du g{|ind-duc , ont sûr- 
passé tous^ ceux qui les avoient devancés dans 
cette entreprise, que. Ton doit à lamateur de 
Joubert , trésorier^général des états du Languer 
doc, mort en 1792. M. Wiçar, habile dessi- 
nateur, fut choisi et envoyé aux frais de M. de 
Joubert, à Florence , pour dessiner les tableaux, 
statues et capiées de la Galme. Le talent et 
rhabileté des graveurs auxquels on confia lexé- 
cution des planches , donnèrent aux premières 
livraisons un succès qu aucune entreprise de 
ce genre n'avoit encore obtenu ni mérité en 
. France, Le texte, rédigé par M. Mongez, ajoute 
encore au mérite de cet ouvrage, qui étoit à sa 
trente - sixième livraison le* 3o juillet 1807. 
Après la mort de M. de Joubert, sa veuve resta 
seule propriétaire de l'entreprisse qu elle a di- 
rigée de concert avec M. Masquelier, qui en a 
été le directeur et l'éditeur jusqu'à sa mort. 
Enfin après avoir achevé la quaranterhuitième 
livraison, et clos louvrage à quatre volumes 
complets, on vient d'en vendre à lencan, et 
disperser le fonds, en novembre 1817. 
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Nous invitons lencore les amateurs qui von-* 
droient prendre une *connoissaiice générale des . 
tableaux de toutes les écoles qïii ornent cette 
Galerie, à consulter le Voyage d'Italie, par 
Cockin, en trois Tolumes in^i^^ 17 58. Une 
chambre de celte Galerie est destinée aux ta- 
bleaux flamands \ on y voit un beau Kneller , ^ 
plusieurs^ excellents Bérghem, un magnifique 
paysage de Bôtlj,un beau Peter Necfs ^ un Van 
Bick admirable et de la pluiï grande forde du^ 
maître > de très beaux Baul Bril , d^s Van âer 
Wer£f) quelqii09-uns d'un beau choixf un ta- 
bleau de J. Jordaens de la plus belle qualité , 
quelques "Téniers assena foibl^s> plusieurs Rù- 
bens, plusieurs Breugh^, «t des- Gép*rd «Douwi 
des Mierî», A^ Terburgqui pourroient être 
mieux choisis, -etc^ 



, . 



• . -^tf 



COLLECTION DE REYNST, 

•en HOLLANDE. 

GiRAED RETN3T, séuateur écheviivde la ville 
d'Amsterdam , avoit recueilli des tableaux , 
bronzes et autres' curiosité en assez boii nom- 
bre pour donner à sa Collection une sorte de 
réputation. Après sa mort, tes Etats-généraux» 
choisirent dans sa succession les plus beaux ta- 
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bl^ia } pMr e^ fiiire présent ârChaii0« Il , roi de 
}a GT«pd#*Breiagnfi. SaTeuT^r^ssâmbla quelques 
pluiif^Iiaft qu'on avoit entrepris de graver d'après 
ceaé Ctdkction^ 01 en tbrfn^^un&ecuèU, sous 
^ titre : Fariarum imê^gvmm à ç^feèçrrimis art^ 
^ficibus piçtarum cûBlatHTiç, etc. y AmjsUlodispmi, 
gr.^ in^oL Il.oonsiste en tr^te-deii;( eatavpes \ 
)a pièce v^réseptiMAt la ^awtiS Vierge, daprèi 
|La'phaél| n'ayant pM r^^ai, .<eUe fol reeow*- 
mencée, cm là plaça néapoiptfis 4ataiis fe 6^cueil« 
H cet«e planche donUe^ laii; «inç trente^troî* 
ftième pièce. Lej amateurs m^berehent les n%sm- 
plairea dé cet ouvrage VwiAqu ils «ont aFam la 
lettre et sans 1^ noms d^ameurai qui ftirem 
^utés d«Eis b ««ûie. 

l>'es««npkiiae 4m SaÏMi 'de Xkesdé ecuntient 
cinq estampes gravées d*après Içs tableaux du 
même cabinet, qu'on ne trouve point ordinai-^i 
rement dans lès autres exemplaires, savoir : 

Les quatre Forgeurs ou Çy dopes y pat Michel- 
Ange 5 • . 

Esaifvjendantson droit (Tamesse, demi-fimre, 
duTintorêt; 

Sitene accompagni^ Cires et ^^ bçmmfi jW 
^çnn0 du cor, de J. Jorda^ps; 

, ^àiot Jean^Bojpfistg firecha^ 4hns U diasAf^t 
d* Abrahaiù JUmmaert : 






Vu homme dt une femme qui c/ianteni, âmoi * 
%ttre , «tiarifaiifé à Jean Ly9. 

La seconde partie delà Collectif de Gérard 
iKeynekt conùenit .deux suites d^ bustes, sous ce 
tior^ x^ignmwn ^mterum^icojus ^ per D, Gerar^ 
dum fiefimt coffectœ^ etc. Jmst. JVicoL Fissoher^ 



COLJ^ECTION DE JABACft 



t \ 



On peut Qfi^sidérer }a .Golleetion j|e Evrard 
Jabach , de Cologne, célèbre bangudikr à Pari#, 
conïùietHne des plus amples qui aient paru dans 
le <Ex-septième siècle ; ce grand amateur céda la 
maje.t|re parti? àe ses <}QB5i99 9U roi ) et coi^erya 
le reste, dont une certaine quantité passa après 
sa mort dans la Collection de Grozat , et depuis 
4aos œlle du sav4 nt Marie^. Un des pems^fîls 
d'EîiEFasd Jabachy qui.faisok la banque à LU 
(TOiupoe, ^n'avoit aussi Mnservé un certai«i 
nos^bx^ qui fut vendu en Hollande , après 9^ 
«BOKt. Le Catalogue en est imprinié sott« ce titre : 
ikiÈaiogQ ddla Raceoha di celehfi disegm, ch^ 
pXHfonsi €tppre$$o Franciseo Aniopio Ja^aoh, m 

La majmire p^irtiedes plus préoieiiiK «ableaulL 
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de cet amateur passa dans la Ck>Uection ^e la 
Couronne , ainsi que nous Tannonçons dans le 
para|praphe qui précède celui-ci. 

Evrard Jabach ayoit formé le projet de faire 
grayer sa Collection : il commença par la» pay- 
sages^ après sa mort on fit un Recueil de toutes 
les pièces dont il avoit dirigé le travail^ que l'on 
distribua en cahiers, et qui forme un volume 
sous ce titre : Recueil de deux cent quatre^ing^ 
trois estampes gravies a teau-fortej par lefplus 
kaùiies peintres du teptps , d! après les dessins des 
grands ma&res, que possédoit autrefois M. Ja^ 
haehy et fui depuis ont passé au cabinet du roi, 
î»->foL oblong, 



>»»^i^»»»»%^%^^t 



COLLECTION DE CEOZAT. 



AfiToms Ceozat « illustre amateur francois , 
forma sa*Galerie dans une des premières maisons 
élevées autour de la» place, de Lopis-le-Grand , 
qu'il fit achever pour le comte d'Evreux , son 
gendre. Ayant d'abord formé le projet de fadie 
graver les tableaux et les dessins de sa- propre 
Collection , il paroît qu'il changea de résolution, 
et fit un Recueil d'après les plus beaux tableaux 
et dessins qui sont en France, dans la Collée- 
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tion.de la Couronne, et dans celle d'Orléans^ 
dmsé suivant les différentes écoles ^ ^yec un 
abrégé dé la vie des peintres , une description 
historique de cHàque tableau , Paris, imprimerie 
royale, 1729, grandinfolio y Recueil qui a con- 
tinué de porter le titre de Cabinet de Crozat. 

Après la publication de ce premier volume ^ 
M. Crozat ayant trouvé la direction de son 
entreprise trop laborieuse, la confia au sieur 
Robert , peintre du cardinal de Bohan , qui ne 
pitt achever lé second volume, lequel fut con* 
fectionné par M, Crozat. - 

Âprèls \dc mort de cet amateur-, arrivée en 
I ^^o , Touvrage lut vjsndu et adjugé à une coiti* 
pagnie dé libraires, et ensuite confié à M. Ma- 
riette, qui en forma ^eux volumes m^Jolio^ aux- 
quels il ajouta les descriptions quimanqiioient; 
Fouvrage fiit de nouveaûpublié dans cet état, 

en J74î^' 

En 1764, Basan en ayant fait Tacquisition , 
il' fit réimprimer les planches et le texte , et cette, 
nouvelle édition est supérieure à la première , 
en ce que ]es planches imitant* le lavis des des- 
sins , qui précédemment étoient gravées sur 
bois , le sont présentement sur cuivre et d*un 
bien meilleur goût ; Basan en a séparé les pièces 
gravées d'après les *plus beaux tableaux du pa- 
lais d'Orléans , et en a fait un volume composé 
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de qaafante tmq pièce», avec une expUeMoif 
pour chaque sii}et , Mms ce dtre : Recueil d^e^rh 
la Giilerie du Palais^Rcyal, 

Enr 1747 1* pivs gnnde partie dkr la Cioll^c^ 
tiou dé Croiât étoît etieofe exposée dafis les 
pièces de sa luaisOB <fonfiaut sur le jardin /et 
qui étoit al<M9 la propriété du baurcm dé TUèrs. 

COLLECTION 

DE BÔYER D'AGtJlLtES. 

CtTn Coliectùw , tfai a passé pour -ûas des 
|dlns fameuses am comùiencenient du dix4nii«k 
tième siàcle, a laissé des traees du goét et def 
lumières de son auteur, qui* en a pubtië uu fe* 
eueîL La première é<fitioti a été. publiée par Sé^ 
bàstieii Barrai ,* qui td ayoît p%tè Une boéôc» 
partie : elle est divisée en' deux parties^ et cbiy- 
lient cent quatre plauches, y compris t^s dèTux 
frontispices* M;r Boj^er oôfitîuua de Èdre g^^er 
ses tableaux ^ et publia une seconde édition en 
1744^ laquelle contient cent dft-fbuk piilrtbhe» 
partagées en deui^ parties, atéc ee titre i Rectieil 
d^eêteunpei diaprés lés tabkauâÊ des fiéiftires les 
plus ceàbtéi iP Italie^ dég Pafs^Bos ^ dé Ffunùé , 
qui sont dans h cébinet de M. Bofêt éPÂguUlé^f 
procureur géfUtal dk roi 6u parlement dé Pto* 
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véhe^j gtô/^ieifar Jacques Coêféinûnê tFJrwen^ 
pmr les Êoins et sous la, dinufion de M* Jfeàn'-Bap^ 
iùie Bayer d^AguUleÉy conseiller au parlement ^ 
a^ec une deser^Hùn de chaque tableau,' et te CA^* 
raùûfte de chaque peintre y par Pierte^ie^u Ma-^ 
nette, Pie^», grand ifufdlio^ 

Lu jirenHèi^ édition dé «et ouvrage esc très 
rHEre 5. pâ^ce quelle a été tirée \ ttèê petit ttom* 
bre ;.elle est aussi très curieuse à cause d<t 
ms^ ptanehes^ leule» gravées par M. 'Jàojet d* A<* 
gnilles y et dost on ii*« jamais pu ratrovrei^ les 
Guivï'es. 






COLLECTION 

* 

DU MARQUIS DE GERLNI. 

La reconnoissance des amis des arts appelle 
ici le nom du marquis de Gérini , un des plus 
grands protecteurs des artistes 4e toutes les nat- 
tions, et un des amateurs les plus éclairés du 
siècle- dernier. Le soin qu'il avoit pris en ras- 
semblant les morceaux qui omoient sa Galerie, 
a conservé sa réputation d'une manière fort ho- 
norable , en cç qu il formq^ le psojet de les faire 
graver pour en perpétuer à jamais le souvenir. 
De tels exemples sont rares dans nôtre siècle, 
surtout en Srance, où la plupart de nos araa- 
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%enrs ne forment des cabinets que par spécu^ 
latiop (t). Le montttaent que nous à laissé de 
sa Collection le marquis de Gerini, est connu 
sous 'Ce titre : RaccjQ&a di stampe rappresentanti 
i qUadri piu scelti dei signori Marcheei Gerinij 
FirenzCj 17 69- 1786, â y<A. grand in'/blio. 

Quarante planches dans chacun des deux 
volumes. Le second ne se trouve pas fréquem- 
ment en France. 

(i> Fbjrei la note de la page v, tome I. 



FIN. 






TABLE GÉNÉRALE 

DBS NOMS DES ARTI3TES CONTENUS. DANS LES 

• DEUX VOIiUlIES. 



iV. JB. La lettre a indique le tome I; et la lettre b le- 
tome II. . . 

A. VIS prélimitiaire , b. ■ Page j 

A. 

ÀBSHOYEir f a. g4 

AcsEN (Jean Van) , b, 36 

ACHTSCHELLINGS (Luc), &. * l6o 

Adrienne f If, 80 

Adriensen (Alexandre) , ^< 211 

Aelst ( Évert-Évrard "Van ) , ^. 224 

Aei^st (Willem-Gaillaume Van), a. i55 
Aertsen (Pierre) , sarnommé Pierre •^le.'-'Long , • 

a. * • 121 

Aertsk (Richard), a. i5 
Aldegraef , Aldegres^er, mieux Aldegraff, a, 23 ' 

Alsloot ( Daniel Van ) , A. ' '43 

Aims-MARiE, fille de Thielen ,6. 149 

AerriQus (Jea«i)> b, i^S 

Antonissen , b, , ., I 

Arlaud (Jacques), &. i3o 

Artvelt (André), b. 161 
AssELTN (Johan-Jean , ^it Krabetti)j a. .^22 7 

Artois (Jacques Van), tf. . 24a 
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• 


• 

Ayit>!nzo (CdrniHe), n. 


Bige 24 


A.scH (Pierre Van), a. 


245 


AtrnAJtf , b. 


f57 


B. . 


• 


Baan (Jean de\> a. 


, -282 


Babeuk ( Théodore },. a. 


f29 


Baceer (Adrien), h. ^ • 


loa 


Backe». (Jacques), ^. 


,'3!i 


Backqi (N. de), a. 


288 


Baders (François), b. • 


43 


Baùens (Jean), b. 


44 j 


Bauxt ( David ) , a. 


f3* 


Bakereel (Guillaume et éiHetf), b. 


i6f. 


Baki7TSE?7 bu Backutseiv (Ludolf-Loui9]f', 


à. t^ 


Balèn (Henri Van), a. 


±5è 


ll/ki£Er (Jean Van), ^ 


S!% 


Balte-v (Pierre), et. 


iSt 


HkiÊtJBataSi (Jean), &. 


i6 


fiAnENTsÉir (Dirck-Thierri), b. 


. =7 


Bakentseiv, aurnommé le Sai&d, b. 


âd 


Ï^ABiwt (Gaéï), rt. 


. 1-84 


Aaïjer ( Jean Willem-Gufllatittie') , d. 


âSà 


BllEK (David), b\ 


8) 


IkkÉBi ( Joseph ) , a. 


3S 


Béer (Arnold de ),«<!. 


i$ 


B^SRiNGS (Grégoire), a. 


«y 


BéCa (Cornille), a. 


»é^ 


BfiSTN (iAra&am), a. 


fiS 
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étmENAERHE ( Robert Van ) , ifr. 119 

OtrWATER (Albert Van), a. ' 6 

P. 

Paîlamedes, b. ^ 1^4 

PAIttEL f b. * 2 

Fape {âe) y b. 202 

Paillon de La FeruS , a. xiy 

Passe (Crispin tle Paas , ou) ^ i&« 11 

Patemer (Joachim), a. i3 

pAtJLY (N.), A. 119 

Paulyn (Horace) 1 b, 102 

PAVLUTz*(Z«elkane), ^i 56 

PeB (Théodore Vau), A. i34 

Pens (Georges), b. 1 

Pefin (Martin), A. 4^ 

Peters ( Arnold ) , /^. 4 

Peters (Bonaventure) 9 a. 187 

Peters (Jean), frëre du précédent , a^, 188 

Petitot (Jean), b. , 92 
Piémont (Nicolas)', b, ,.b86 

PiCRSON (Christophe), b, 197 

Pffîm^s (Guérard), ^. 198 
Pueters (Nicolas-), a. 44 f ^^7 

PiTTERS (Pierre), m, laS 
ERS (Pirck)^ a. ibid. 



( 34o ) 

PiT.Ed {Ae)y a. Pages xiv, xxvij 

PuTAS (Jean et Jacque»), b. i63 

fhAS (David Yan der), h. 99 

Plas (Pierre Van der) y b. ' .42 

pLATTBXOrVTAGlIÊ, a. i6â 

PoiMAE (Jacques), 6. ^ 26 

PôL (Christian Van), a. i58 

Pool (Jariaen), b. 124 

PooRTEft, A, gS 

P011BU8 (François), a. 235 
PoRBUS (François), fils du précédent, a. 236 

PoRBUS ( Pierre j, a. 235 

PosT ou PoosT (François) , A. 176 

Pot (Henri), a. 56 

PoTMA (Jacques), A. 70 

PoTTER (Paul), a, 194 

POTTERS, b. .2 

Primo (Louis), surnommé Gentil, b. 62 

Ptnaker (Adam), a. 169 

Q. 

QuERFURT, de Vienne, a, 3o5 

QuiLUN ( Érasme )j b. 65 

QviLLiN (Jean ÉrasAe), b. 66 

R. 

Badeharer (Guérard), b. * i36 

Ravestein ( Arnaud Van )-, b, '77 

Ravestein (Nicolas), b. ihid. 

Rembrandt ( Paul Van Ryn ) , tf- ' Jlfi 

Renier ( Winceslas-Laurent), a^ 3o4 
Reuven (Pierre), b. . ro7 



. I 



( 34i ) 

RofâraXr (Itorenaet), a. Page iSfT 

RiNESTEAETEN ( N. ) , ^. 2ll 

£eGBR , suraommé de Bruges, a» S 

l^iKR (Glaes-Nicolas), b, i9f 
RoGMAN (Roelant, Bolaii^ ^^ tiochmfm),^ ^ SS 

IkAtE» (fietfrî), surnomittë 2^rg, a, gS 

RoH Airr M tik Rue ^ a. sStf 

ReMBOUTS (Théodore), a. 2ik>8 

RMetn ( Guillaume Van) , à. âo i' 

RoôDrrsEUS ( Jean )j b, (k& 

BiéORE ( Jacques de ) , b, i^i 

Réés (Jean-Henri), a, â'f^ 
ti^s (Philippe), a. ièièÂ 

Rôos (N.), a. aîSfiP 

ROTTENBAHER ( JWan ) , â. âj8. 

ROZEE^ ^. Y^ 

R;.. , àrebiteefe, ZfWjs^ Rousskl, e^ t6t 
ïtoiENS ( Pierre-Paul ) , <z. 36^ -^ ir. a&4 

JltiSDAEL OU RuiSDAAL ( Jac^iÉes) , S, Ù»S 

âelSDAEL (Salomon), a, ^ !m6 

&»9sa«^ ^Rachel Yan Pool ) , 6. ^6 

At (Pierre Dankers de), ^. . 6i^« 

léécK ( Pierre CorniUl» Vatti) , à: 4 1- 

R'^'é&AERs (David), éù . ' 98 

Â*lx (Nicolas), ^. 178 

RrfSBRAECR (Pierre), a. 216 

l^SmiAEK (G^)y b. 223 

RSbrSEN ( Wamard Van ) , 4^ 1 il 

S. 

Sjenredam (Pierre^Jéan), b, 28^ 



• • 
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Saihtoubs ou Saint-Our$, b. 


Page 


i5f 


SAUkERT (Antoine), b. 


« 


4* 


Sànorart (Joachim)y a. 


•• 

• XI) 


, 63 


Sâvert X Roland ), a. 




84 


SAYOYEir (Charles Van) , b. 


• 


8i 


ScRALKFN (Godefroy),.â. 68. 


-A. 


3o4 


ScHFi.T.ir«GK8 , mieux. Sfihelîink ( Willem - Guii— 


Janme)y a. 


• 


aSa 


SCBOEVAEKDTS (N.), b. 


- .» 


171 


Scfloon ( N. Van )y b. 




124 


ScBOOREEL (Jean), a. 


« 


18 


ScBOOifjANS (Antoine), b. 




107 


ScHOOTEN ( Georges Van ) , b. 




48 


ScBURMAir ( Àune-Marie ) , h. 




37 


ScHUT (Cornille), a. 


f 


43 


ScHUUE (Théodore Van der), b. 


• 


89 


Sécréta (Charles), surnommé V Éperon,, b. 


I 


Seghfjrs (Daniel), a. 




148 


Seghers ( Guérard ) , k. 


t 


lâk 


Seibold (Chrétien), b. 


. • . 


i35 


SiBRECHTS j a, \ 


ao4, 


2l3 


Singber (Hans-Jean), /r. 




28 


SuNGELANDT ( Pierre Van ) ; <r. 




6S 


Sluïs ( Jacques Van dcr ) , bt. • 




i85' 


SMrra(N.),i^. 




i36 


Smyters (Anne), b. 


- 


192 


SwATEBS ( Pierre) y b. 


* 


63 


Snetder (François), a. 


j 


139 


SffF.i.UNCK (Hans-Jean), b. 




3j 


SoEKS (Hans), b. 




i56 


SoMEREiv (Bernard et Paul ) , b. 




47 
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Son ( Jaris-Georges Van) , a. Page i53 
Son (Jean Van), a. ihid, 

SoNié, b. I 

SoirrMAN (Pierre), i&. . , 5i 

Spatolf, A. i'« division, g5; 3« division, igg 

Spelt (Adrien), ^. 209 

Sperling ( Jean-Ohristian )', a, 278 

SpiCRBfGS (N.), a. l36. — A. 175 

Spiers ( Albert Van ), ^. i23 

Spilberg (Jean), b. 80 

SpQpCKMANS, b, ' I 

Spranger (Bartholomë), b, i5 

Sprong ( Guérard ) , i&. 56 

Stalbens (Adrien), a, 242. —A. i63 

Stasipert ou Stampart (François), b, i38 

Steen (Jean), a, ^ 228 

Stbenwick (Henri Van) le père., a. 124 

SrsENWies. (Heipri Van) le fils, a, itS 

Steenwik (N. ), ^. 212 

Steevens (Pierre), b. 35 

Stoop, b. 193 

Storch (Abraham), b, 191 

SiiUDANUS (Jean), b. • 28 

Streecr (Jurian Van), b. 211 

Strorlaine, a. i3a 

Strudel (Pierre), b, 139, 3o3 

Sv^TANEVELT (Herman) , àilHerman d'Italie, a. 228 

SwARTS (Christophe), A. 3o 

SwiSTER (Joseph), ou le Suisse , b, 4^ 

SusTERMANS (Juste),* i^. 57 

S'ïDER (Daniel) , dit le chevalier Daniel, b. loo 



T. 

'fEVPEL (Abraham Van den), b. ^ag^e* Tgf 

"fÉiwiERS (David) le f^ieux, a. • cfcf 

T^mERS (Ôavid) le Jeurte , a, iSfd, 
Téniers (Abraham), a. c|6; ^^h. 3o^ 

Tehbuhg (Gérard), <t.. .Gx 

ÎEUBiTOGGËir ( Henri ) , ^. 4g' 

Te^ué (Van), A. 9^ 

TÉkwESTEN (Augustin), i^' , . i(r4 

'Îebwesten (Élie), b, ^té 

ï ÉRWESTEN ( Matthieu ) , fr. roiS 

îiTiELEN ( Jean<-Phib'ppe Van), a, . r^gf 

Thômai^- (Jàcqrnes-Ërnest) ,^. 2'>^<y 

Thomas (Jean), /». r^r 

Thys (Gysbrecht), A. . r6gf 

ItiLBURG ( £gidiu% Tan )' , b, fgî 

TiLLEMANS (Simon-^Pietre)^, b, i€4' 

ïmus, a. 3x2* 

TctePUT (Lauis), A.' i5gr 

ToË, mieux 7o// ( D.ominique Van ) , a, 7^ 

toUBE (N. La), b. iffifr 

ToRENTius (Jean), i&. . Sùf 

l'oKEivvLiET (Jacques), â. :t^ 

TkOost (Cornille), a, t^ 

TtsSÈNfi (Pierre)., b. 84 

V.' 

TxnDER (Louis de), b. i6<r 

VAtLLicNT (Wallerant), A. ' Ô4 

VAilLAirr ( Jfean et Befnar'd) , b\ 85! 



.• ( 345) 

Valkaert (Van cler), a. Page 36 

Vâlkemburg (Thierry), a, i66 

Valkemburg ( L^cas et Martin ) , A. 1 58 

Valks (Pierre), b. . 48. 

. Vantalens (Charles), a, 182 

Varege , a. , 114 

Yasser (Anna), bi i38 

Veen (Roch Van) , b, . 216 

Veene ( Adrien Van der ), i&. 5o 

Velde (Adrien VaH den) , «. . 198 

Velde (Isaïe ou Isaïas Van der), A." i53 

Velden ou Velde (Willem-Guillaume Van den), 

a. 185 
Velden (Willem-Guillaume Van den) , £ls du pré- 
- cèdent, a, 186 
Verbooms (Abraham), b. 17.1 
Verbrugen (Gaspard , Pierre et Henri) , b. 217 
Verbuis (ou Verbius Arnould), b. io3 
Verdoel (Adrien), a. 54 
Verelst ( Cornille ) , A* 222 
Verelst (Simon), b. ibid, 
Vereycke (Hans-Jean), surnomme Petit-^ean^ 

b, io3, i53 
VÊRHAEGT (Tobie) , <6. i56 
Verheyden (François-Pierre), a. 224 
Verkolié ( Nicolas ), a. 278 
Vermeyen ( Jean-Cornille ) , a.' 24 
Vermeyen, a, 25 
Vjernertam ( François) » b, 220 
Verschuuring ( Henri ) y a, 3o5 
Vkrtangeit (Daniel), a^ 11 1 



( 346 ) • . 

VEAwar (François) ,'«. Pag» ir3 
VicvooRS ou FiCTOORS (Franjoiç) , a. 216. — h, 2o3 

YmcKEMBOOMs ( Datîi) , d. 8S 

Dayid Fïnck-Booms est la sigpatuffe que Fou fréixre sur 
le tableau indique dans la Galerie efe iDusseldbrf ,. 
page 3oa , et Trai»emblablement ceUe <lu même dont^ 
on ëcrit le nom comme ci-dessusc 

ViNNE (Vincent Van der), b> ' 128 

VisscHEH (Théodore), a. • 120 

Vlerick (Pierre), h: . 29 

VuEGER (Simon de), a. 248 

VoLLEVENS ( Jean ) , A. loS 

VooBHOXJT (Jean), b, \ioi 

VooRT (Gornille Vàn der), a. 4? 

Vos (iSornille), a. iBidi 

Vos (ûutllaume) ,.40. . 35 

Vos ( Martin àe)y a, 34 

Vos (Pierrcr), a, .35 

Vos (Paul de), «• ' . . *ï46, 3o4 

Vos ( Simon de ) , . a. 147 

VosMER (Jacques Wouters)k, b, 209. 

VoYS (Ary où Adrien de)-, b, . 201 

Vries ( J. de ) , a. 206 

Vromans ou Uromatts ( N. ) ; i&. 186 

Vroom (Henri Gormlle), b. > 160 

Tuez (Arnould de), ^. g6. 

tffiiEN (Lucas Van), â. 0^9 

U£rr. (Jacques Van der),. a» • 266. «^ 6: «75 

Utrècht (Adrien Van),, i^, 209 

UttEirvAEL (Joachim), a. • ^7 



(347) 
W. 

Wagner (Jean^îeorges), ^. .^ Page 190 

Wassemberg (Jean-Abel), i6. 1/2 

Waterloo (Antoine), b. jgg 

Weçling (Anselme), a. „3 

Weenix (Jean), a. 166 

Weenix ( Jeàn-Baptistc ) , a. md, 

W-eerdt (Adrien de), Zr. ,^3 
Werit (Adrien Van der), a, 27a. — b. 3o3 

Wïrff ( Pierre Van der ) , «. 276 

Wïrman ou Weyermans ( Jean ) , b, 213 

Werdmuller (Jean-Rodolf), b. i«8 

Werner (^foseph), b, 06 

Werotter (Françoîs-Edmont), b, iqo 

Wetde (Roger Van der), û.* 14 
Weyermans (Jacques-Campo),*û. xiij. — i&. 218 

WiERiNGEN ( Cornille ) , A. 1 64 

WioMANA (Guërard), A. j3^ 

WiLDENS ( Jeaii ) , A. , 6 1 

W^LLAERTS ( Abrahan») , A. . «5 

W4LLARTS (Adrien), b, gtgi 

WiLLEMS (Marc), b, ^^ 

WjLS (Jean), b, / ,^j^ 

W^NANTS (Jean), a, igg 

Wjnghen (Jacondus Van), b. 3o3 

WjrssiNG ( Guilld:nine ) , i» . , , n 

WiTHOOs (Matthieu), b, - ,go 

WiTHoos (Franpcas), A. 219 

WiTHOOS (Pierre), b. ^ /^/^. 

Wrr (Jacques de), A. i44 

TViTTE (Eminaiiud d«3, a. 128 



(• 348 ) 

WiTTE (Pierre), b. , Page 34 

WiTTE (CorniUe de), b. 1Ç9 

WoLSAERTS (Arthus), b. 90 

Woi/TERS (Henriette), b. ' \\i 

WoRST (Jean), b, 171 
WosTERMANS (Jean), b. . • loi 

WouTERS (François), a, , 241 

WouvERMAXS (Philippe), «. 176 

WouvERMAïfS (Jean ) , â. ^ 180 

WocvERÔANS (Pierre), a.' 177 
Wtehburc , mieux Ujrtem^roeck ou TVtembroeck 
(Moïse-Van), a, " iior 

WuDSAERT, b, 164 

WyCk (Jean), a, 287 

WïCK ( Thomas ) , *«. 189 

WïTMARs (MattMeu), fl. '/j 

Y. ' - 

Ypres (Jean d'), a. 26 

z. 

Zacht Leeven (Herman), II. 171 

Za€HT Leeven ( Cornille ) , a. 174 

ZWANEMBURG , ^. . I 

Zeeman, i&. 188 

ZpGERS (Hercule), b. ^ 167 

ZOLEMAKER, «. ' IIQ 

ZusTRis , SusTRis OU SusTÉR ( Lambert ) , ^. 1 34 

FIN DE LÀ TAPLE. 
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